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  La précision de toute œuvre de fiction est un reflet des faits présentés. Dès lors, si la vérité peut savérer parfois plus étrange que la fiction, la fiction doit toujours posséder un fond de vérité. Les œuvres dart, reliques, catacombes et trésors décrits dans ce livre existent bel et bien. La piste historique suivie tout au long de ces pages est exacte. Quant à la trame scientifique qui tisse le cœur de ce roman, elle est basée sur des recherches et des découvertes récentes.
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  Les saintes reliques furent confiées à Rainald von Dassel, archevêque de Cologne (1159  1167), après le sac de la ville de Milan par lempereur Barberousse. Elles échurent au prélat allemand, chancelier de lempereur, en raison de son aide et des services rendus. Certains nétaient pas prêts à voir un tel trésor quitter lItalie… pas sans combattre.


  


  in «Lhistoire du Saint Empire romain germanique»,


  1845, Histoires littéraires


  PROLOGUE


  MARS 1162


  


  Les hommes de larchevêque fuyaient vers les ombres du fond de la vallée. Derrière eux, dans le défilé, des chevaux hurlaient, lardés de flèches et de coups de hache. Des hommes criaient, braillaient et rugissaient. Lacier chantait aussi clair que les cloches dune église.


  Mais ce nétait pas lœuvre de Dieu qui saccomplissait ici.


  Il faut que larrière-garde tienne.


  Frère Joachim agrippa les rênes de sa monture dont les sabots glissaient sur la pente abrupte. Le chariot avait enfin atteint la vallée. Mais ils ne seraient en sécurité quà une lieue de là.


  Si seulement ils pouvaient latteindre…


  Les mains serrées sur les lanières de cuir, Joachim poussa sa jument dans la pente. Il traversa un ruisseau transformé en torrent avant de risquer un regard derrière lui.


  Malgré le printemps qui sannonçait, lhiver régnait toujours sur les hauteurs. Les sommets enduits de neige étincelaient dans le soleil couchant. Mais ici, dans les gorges ombragées, la fonte avait transformé le sol de la forêt en bourbier. Les pattes des chevaux tremblaient et menaçaient de rompre à chaque pas. Plus loin, le chariot était embourbé jusquau moyeu.


  Joachim éperonna sa monture pour le rejoindre.


  Un train de chevaux avait été attelé devant tandis que des hommes poussaient derrière, ils devaient atteindre la piste courant le long de la prochaine crête.


  Ih-ya! hurla le cocher, faisant claquer son fouet.


  Le cheval de tête rejeta sa crinière en arrière avant de tirer sur son joug. Rien ne se passa. Les chaînes se tendirent, les bêtes bavaient de lécume blanche dans lair glacial et les hommes lâchaient dabominables jurons.


  Lentement, trop lentement, le chariot sextirpa de la boue avec le bruit de succion dune flèche quon retire dune plaie. Mais il bougeait enfin. Chaque minute de retard se payait avec du sang. Les agonisants gémissaient dans la passe derrière eux.


  Il faut quils tiennent encore un peu.


  Le chariot repartit, grimpant à nouveau. Les trois grands sarcophages de pierre glissèrent contre les cordes qui les maintenaient.


  Si lune delles se brisait…


  Frère Joachim atteignit la carriole.


  Son frère compagnon, Franz, le rejoignit.


  La voie est libre devant.


  Les reliques ne doivent pas retourner à Rome. Il faut atteindre la frontière et les renforts qui nous y attendent.


  Franz acquiesça, sachant de quoi il voulait parler. Les reliques nétaient plus en sécurité sur le sol romain maintenant que le vrai pape était exilé en France et que lusurpateur régnait.


  Le chariot progressait plus rapidement à présent, trouvant un sol plus ferme à chaque mètre. Il navançait cependant pas plus vite quun homme au pas. Joachim gardait les yeux rivés sur la crête, par-dessus la crinière de sa monture.


  Les bruits du combat sétaient réduits à des gémissements et des sanglots dont les échos lugubres sétiraient dans la vallée. Le chant des épées sétait tu, signalant la défaite de larrière-garde.


  Joachim se retourna mais ne vit rien à travers les pins noirs.


  Jusquà ce que surgisse un éclair argenté.


  Une silhouette solitaire savançait, comme portée par une tache de soleil, larmure scintillante.


  Joachim navait pas besoin de voir lemblème du dragon rouge peint sur sa cuirasse pour reconnaître le lieutenant du pape noir. Le Sarrazin impie avait pris le nom chrétien de Fierabras, autrefois porté par un des paladins de Charlemagne. Il faisait une tête de plus que le plus grand de ses hommes. Un géant. Ses mains, souillées de plus de sang chrétien que quiconque. Mais, baptisé cette année, le Sarrazin était devenu le bras armé du cardinal Octavius, le pape noir qui se faisait appeler VictorIV.


  Fierabras simmobilisa dans la flaque de soleil, sans tenter de les pourchasser.


  Le Sarrazin savait quil arrivait trop tard.


  Le chariot franchit enfin le sommet de la crête pour atteindre la piste creusée dornières qui la longeait. Ils allaient enfin pouvoir prendre un peu de vitesse. Le sol germain ne se trouvait plus quà une lieue. Lembuscade du Sarrazin avait échoué.


  Un mouvement attira lattention de Joachim.


  Fierabras décrocha un grand arc noir de son épaule. Il plaça soigneusement son projectile avant de tirer la corde.


  Le moine fronça les sourcils. Quespère-t-il accomplir avec une seule flèche?


  Larc se détendit et le projectile senvola, décrivant une courbe au-dessus de la vallée, disparaissant un instant dans léclat du soleil. Tendu, Joachim fouilla les cieux. Puis, aussi silencieuse quun faucon en plongée, la flèche atteignit sa cible, et senfonça dans le coffre du centre.


  Cétait impossible… mais le couvercle de pierre craqua dans un bruit de tonnerre. Les cordes cédèrent tandis que la caisse se brisait et souvrait. Libérés de leurs liens, les trois sarcophages glissèrent vers larrière dégagé du chariot.


  Des hommes se précipitèrent pour tenter dempêcher les cercueils de pierre de tomber. Des mains se tendirent. Le chariot sétait arrêté. Mais lun des sarcophages basculait déjà. Il écrasa un soldat, lui brisant les jambes et laine. Le malheureux poussa un hurlement.


  Franz sauta de selle pour se précipiter aux côtés des soldats, les aider à dégager le blessé… et, plus important, à recharger le cercueil.


  Lhomme fut libéré mais le coffre était trop lourd même pour plusieurs paires de bras.


  Des cordes! sécria Franz. Il faut des cordes!


  Un des porteurs glissa. Le sarcophage retomba sur le côté. Le couvercle souvrit.


  Des sabots martelaient la piste derrière eux. Approchant à toute allure. Joachim se retourna, sachant ce quil allait découvrir. Des chevaux, couverts décume et luisant dans le soleil, fonçaient sur eux. Même sils se trouvaient encore à un quart de lieue de distance, les cavaliers étaient certainement vêtus de noir. Dautres sbires du Sarrazin. Une deuxième embuscade.


  Joachim ne broncha pas. Il ny avait pas dissue.


  Franz poussa une exclamation de surprise… non à cause de leur situation désespérée mais en raison du contenu du sarcophage. Ou plus exactement de son manque de contenu.


  Vide! Il est vide!


  Choqué, Franz grimpa dans le chariot pour examiner le cercueil brisé par la flèche du Sarrazin.


  Rien non plus, dit Franz en tombant à genoux. Les reliques? Quelle est cette farce?


  Le jeune frère trouva les yeux de Joachim et y vit labsence de surprise.


  Vous saviez.


  Le moine fixa les chevaux qui galopaient vers eux. Ils sétaient servis de la caravane comme dune ruse, dun piège pour attirer les hommes du pape noir. Le vrai convoi était parti un jour plus tôt, tiré par des mules, transportant les reliques enveloppées dans de vulgaires chiffons et cachées dans des ballots.


  Joachim toisa Fierabras de lautre côté de la vallée. Le Sarrazin allait peut-être lui ôter la vie aujourdhui mais le pape noir ne mettrait jamais la main sur les reliques.


  Jamais.


  


  TEMPS PRÉSENT

  22JUILLET, 23h46

  COLOGNE, ALLEMAGNE


  


  Minuit approchant, Jason tendit son iPod à Mandy.


  Écoute. Cest le dernier single de Godsmack. Il nest même pas encore sorti dans les bacs. Génial, non?


  La réaction ne correspondait pas à celle quil avait espérée. Indifférente, Mandy haussa les épaules mais accepta néanmoins les écouteurs. Elle repoussa les pointes roses de ses cheveux noirs pour les enfiler. Le geste ouvrit suffisamment sa veste pour révéler la pression de ses seins contre le tissu noir de son T-shirt Pixies.


  Jason regarda.


  Jentends rien, dit-elle avec un soupir de lassitude en haussant un sourcil vers lui.


  Oh. Jason reporta son attention sur liPod et pressa le bouton play.


  Il sappuya en arrière sur les mains. Ils étaient tous deux assis sur la pelouse qui entourait la place, la Domvorplatz, qui faisait face à limpressionnante cathédrale gothique, le Kölner Dom. Perché sur une colline, lédifice dominait toute la ville.


  Jason leva les yeux vers les deux tours jumelles, décorées de sculptures de pierre ou de marbre. Illuminées dans la nuit, elles suscitaient un sentiment étrange… Il avait limpression dêtre face à un monument très ancien sélevant des tréfonds de la terre, quelque chose qui nappartenait pas à ce monde.


  Reconnaissant la musique assourdie qui séchappait des écouteurs, Jason se tourna vers Mandy. Étudiants tous les deux au Boston College, ils passaient leurs vacances dété à voyager avec leurs sacs à dos à travers lAllemagne et lAutriche. Ils étaient partis avec Brenda et Karl, qui sintéressaient plus aux rituels des pubs locaux quà ceux de lÉglise. Catholique fervente, Mandy navait pas voulu rater cette messe de minuit à la cathédrale. De telles cérémonies, célébrées par larchevêque en personne, se faisaient rares. Celle de ce soir était donnée en lhonneur des Rois mages.


  Bien que protestant, Jason avait tenu à laccompagner.


  Maintenant, ils attendaient minuit. La tête de Mandy bougeait légèrement en rythme. Jason aimait la façon dont ses mèches se balançaient et la moue que formait sa lèvre inférieure tandis quelle se concentrait sur la musique. Soudain, il sentit un contact sur sa main. Elle avait bougé le bras; ses doigts effleuraient les siens. Mais ses yeux restaient fixés sur la cathédrale.


  Jason retint son souffle.


  Ces dix derniers jours, ils se retrouvaient de plus en plus souvent seuls tous les deux. Avant les vacances, ils se connaissaient à peine. Brenda était la meilleure copine de Mandy et Karl partageait la même chambre que Jason. Sortant depuis peu ensemble, Brenda et Karl navaient pas voulu partir à deux, au cas où leur histoire naissante tournerait mal.


  Elle navait pas mal tourné. Tout se passait bien.


  Du coup, Jason et Mandy finissaient généralement leurs journées ensemble.


  Non pas que Jason le regrettait. Il étudiait lhistoire de lart et elle la littérature européenne. Ici, les textes quils potassaient en fac perdaient de leur sécheresse. Ils sincarnaient, prenaient de lampleur, du poids et de la substance. Partageant le même désir de découverte, chacun trouvait en lautre un agréable compagnon de voyage.


  Jason nosait pas regarder la main qui le frôlait mais il approcha un doigt des siens. La nuit ne brillait-elle pas un peu plus?


  La chanson se termina bien trop vite. Mandy retira sa main pour enlever les écouteurs.


  On devrait entrer, murmura-t-elle, indiquant la file des gens qui sengouffraient dans la cathédrale.


  Elle se redressa, boutonna sa veste classique de costume noire sur son T-shirt beaucoup moins conventionnel.


  Jason se leva à son tour, tandis quelle lissait sa jupe qui lui tombait aux chevilles et cachait les pointes roses de ses cheveux derrière ses oreilles. En un instant, létudiante post-grunge sétait transformée en sage écolière catholique.


  La métamorphose le stupéfia. Avec son jean et son blouson noirs, il avait soudain limpression de ne pas être convenablement habillé pour assister à un service religieux.


  Tu es très bien, dit Mandy comme si elle avait deviné son angoisse.


  Merci, bredouilla-t-il.


  Ils rassemblèrent leurs affaires, jetèrent leurs canettes vides dans une poubelle voisine et traversèrent la Domvorplatz.


  Un diacre vêtu de noir les accueillit à la porte.


  Guten Abend. Willkommen.


  Danke, répondit Mandy.


  La lumière des cierges ruisselait par la porte ouverte, frémissant sur les marches de pierre, et ajoutant encore à la sensation déternité. Plus tôt dans la journée, en visitant la cathédrale, Jason avait appris que la première pierre avait été posée au XIIIesiècle. Il se représentait difficilement un tel gouffre dans le temps.


  Baigné dans cette lueur, il atteignit limmense porte et suivit Mandy dans le vestibule. Plongeant les doigts dans un bassin deau bénite, elle se signa. Jason se sentit soudain gêné, prenant conscience quil ne partageait pas cette foi. Ici, il était un intrus. Il craignait de commettre un faux pas et de mettre Mandy dans lembarras.


  Viens, dit-elle. Je veux une bonne place mais pas trop près.


  Il lui emboîta le pas. Au moment où il pénétra dans léglise proprement dite, la stupeur chassa sa gêne. Même sil y était déjà entré et en savait déjà beaucoup sur son histoire, il fut de nouveau frappé par la majesté de lédifice. La longue nef centrale sétalait sur plus de cent trente mètres devant lui; au centre, au niveau de lautel, elle était coupée par le transept dune centaine de mètres de long, et formait donc une croix.


  Mais ce nétait ni la longueur ni la largeur de la cathédrale qui limpressionnait mais son improbable hauteur. Son regard ne cessait dêtre attiré vers le haut, suivant les arches, les immenses piliers et les voûtes. Un millier de cierges semaient de fines spirales de fumée qui voguaient vers le plafond, tremblaient contre les parois, embaumaient lencens.


  Mandy le mena vers lautel. Laccès au transept était barré par des cordes mais il restait un grand nombre de sièges inoccupés dans la nef centrale.


  Ici? dit-elle en sarrêtant à mi-hauteur dans lallée.


  Elle lui offrit un petit sourire, comme pour le remercier timidement.


  Il hocha la tête, frappé par sa beauté: une madone en noir.


  Le prenant par la main, elle lentraîna jusquau bout du banc, près du mur. Il sinstalla, soulagé de se retrouver un peu à lécart.


  Mandy ne lâchait pas prise. Il sentait la chaleur de sa paume contre la sienne.


  Cétait certain. La nuit brillait plus fort.


  Finalement, une cloche retentit et un chœur se mit à chanter. La messe commençait. Pendant tout le rituel, Jason suivit lexemple de Mandy: se dressant, sagenouillant ou sasseyant dans un ballet élaboré. Il ny comprenait rien mais toute cette pompe lintriguait: les prêtres en robe balançant des globes dencens, la procession qui accompagna larrivée de larchevêque avec sa haute mitre et sa parure ourlée dor, les chants entonnés par le chœur et les paroissiens, lallumage des cierges.


  Et partout, lart se mêlait à la cérémonie. Ici, la Madone de Milan, une sculpture en bois de Marie et de lEnfant Jésus, luisait de grâce, polie par lâge. Plus loin, une statue en marbre représentait saint Christophe portant un petit enfant au sourire béat dans ses bras. Et dominant tout ceci, les immenses vitraux bavarois, sombres à présent mais resplendissant néanmoins dans la lumière des cierges, transformaient du vulgaire verre en joyau.


  Mais aucune œuvre dart nétait plus spectaculaire que la châsse en or qui se trouvait derrière lautel, enfermée dans une cage de verre et de métal. Dune taille comparable à celle dune grande malle et représentant une église miniature, le reliquaire constituait la pièce maîtresse de la cathédrale, le motif de la construction de cette immense demeure du Seigneur, le point focal de la foi. En or massif, le coffre avait été forgé avant même que la cathédrale ne surgisse du sol. Dessiné par Nicolas de Verdun au XIIIesiècle, ce sarcophage était considéré comme le plus bel exemple dorfèvrerie médiévale encore existant.


  Le service, ponctué par le tintement des cloches et les prières, progressait lentement vers son terme. Enfin, arriva le moment de la communion, le partage du pain de leucharistie. Les paroissiens quittèrent leurs bancs pour avancer en procession dans lallée centrale afin de recevoir le corps du Christ.


  Quand son tour arriva, Mandy se leva avec ses voisins, retirant sa main à Jason.


  Je reviens, murmura-t-elle.


  Létudiant regarda le banc se vider et la file de croyants se diriger vers lautel. En attendant le retour de son amie, il se leva pour sétirer les jambes. Il en profita pour examiner la statuaire qui flanquait le confessionnal. Il regrettait à présent davoir bu cette troisième canette de Coca. Il jeta un coup dœil derrière lui vers le vestibule. Il avait repéré des toilettes par là-bas.


  Il fut le premier à voir les moines pénétrer dans la cathédrale, surgissant par tous les accès. Avec leurs longues robes noires, leurs capuches baissées et leurs ceintures de corde, il leur trouva quelque chose détrange. Ils se déplaçaient trop rapidement, avec une précision quasi militaire, glissant parmi les ombres.


  Sagissait-il dune ultime mise en scène pour la cérémonie?


  Un regard dans la direction opposée révéla dautres silhouettes encapuchonnées, y compris au bout du transept encordé à côté de lautel. Tout en gardant le visage pieusement baissé, ces moines semblaient monter la garde.


  Que se passait-il?


  Il repéra Mandy près de lautel. Elle était en train daccepter la communion. Une poignée de fidèles attendait derrière elle. Le corps du Christ, crut lire Jason sur leurs lèvres.


  Amen, répondit-il en lui-même.


  La communion sacheva. Les derniers paroissiens regagnèrent leurs places, dont Mandy. Jason lui fit signe avant de la rejoindre.


  Pourquoi y a-t-il tous ces moines? lui demanda-t-il.


  Elle sétait agenouillée, tête baissée. Sa seule réponse fut un cchh discret. Il se rassit. La plupart des fidèles étaient eux aussi à genoux, tête basse. Seuls quelques-uns, comme Jason, qui navaient pas participé à la communion, restaient assis. Le prêtre finissait de ranger son attirail tandis que le vieil archevêque assis sur son estrade, menton sur la poitrine, semblait à moitié endormi.


  Le mystère et lapparat noffraient plus le même intérêt pour Jason. Sans doute à cause de la pression de sa vessie… Il navait plus quune envie: filer dici. Il tendit même la main vers le coude de Mandy pour linviter à partir.


  Un mouvement devant lui linterrompit. Les moines debout de chaque côté de lautel sortaient quelque chose des plis de leurs robes. Du métal scintilla dans la lumière des cierges. Des Uzis allongés par de noirs silencieux.


  Des coups de feu, pas plus forts que le staccato de la toux dun fumeur, éclatèrent en rafale. Des têtes se levèrent dans les travées. Derrière lautel, le prêtre vêtu de blanc dansa sous les impacts. On aurait dit quil recevait des flaques de peinture écarlate. Il tomba en travers de lautel, renversant le calice, son sang se mêlant au vin.


  Après un moment de silence stupéfait, des cris retentirent. Certains fidèles se dressèrent. Le vieil archevêque se leva, titubant dhorreur. Sa mitre tomba.


  Les moines remontaient le long des allées de tous côtés, aboyant des ordres en allemand, en français et en anglais.


  Bleiben Sie sitzen! Keine Bewegung… Ne bougez pas… Stay seated or die!


  Les voix étaient étouffées, les visages sous les capuches étant dissimulés sous des masques de soie noire. Mais les armes braquées ne laissaient pas le moindre doute quant à ce quil fallait faire.


  Mandy se rassit aux côtés de Jason. Sa main chercha la sienne. Il la serra en regardant autour de lui. Toutes les portes étaient fermées. Et gardées.


  Que se passait-il?


  De la meute de moines armés près de lentrée principale, une silhouette émergea, semblable aux autres, mais bien plus grande, comme surgissant du néant. Sa robe flottait telle une cape. À lévidence, il sagissait dun chef sans arme qui remontait lallée centrale avec assurance.


  Il rejoignit larchevêque près de lautel. Une dispute éclata entre eux. Il fallut un moment à Jason pour comprendre quils conversaient tous deux en latin. Soudain, larchevêque recula deffroi.


  Le chef sécarta. Deux hommes savancèrent. Des armes crachèrent le feu. Non pour tuer. Ils visaient la vitre derrière laquelle reposait le reliquaire. Le verre se fissura légèrement sans céder. Blindé.


  Des voleurs… murmura Jason.


  Tout cela nétait donc quun hold-up dun genre assez peu commun.


  Larchevêque parut tirer quelque force de lobstination du verre et se redressa. Le chef des moines leva la main et reprit la parole, toujours en latin. Larchevêque secoua la tête.


  Sie werden das Blut ihrer Treuen an den Händen haben, dit lhomme en allemand.


  Vous aurez le sang de vos fidèles sur les mains.


  Il fit signe à deux autres moines. Ces derniers approchèrent deux grands disques de métal de chaque côté de la vitre. Leffet fut immédiat.


  Le verre blindé explosa, comme soufflé de lintérieur par une tempête invisible. Dans la lueur tremblotante des cierges, le sarcophage luisait. Soudain, Jason eut mal aux tympans comme si les murs sétaient brutalement rapprochés, expulsant lair de la cathédrale. La pression lassourdissait. Sa vision se déforma.


  Il se tourna vers Mandy.


  Elle lui serrait toujours la main mais elle avait rejeté sa tête en arrière, la bouche grande ouverte.


  Mandy…


  Du coin de lœil, il vit dautres fidèles figés dans la même posture tourmentée. La main de Mandy commença à trembler dans la sienne, vibrant comme la membrane dun haut-parleur. Des larmes ruisselèrent sur son visage, se teintant de sang sous les yeux de Jason. Elle ne respirait pas. Soudain, son corps tressaillit et se raidit. Dans un sursaut, elle libéra sa main mais pas avant quil ne sente la morsure dun choc électrique jaillir de ses doigts.


  Horrifié, il se leva.


  Un mince voile de fumée sélevait de la bouche béante de Mandy.


  Ses yeux avaient roulé dans leurs orbites, ne laissant voir que du blanc, et les commissures se consumaient, se calcinaient déjà.


  Elle était morte.


  Jason, accablé de terreur, regarda autour de lui. Partout, dans la cathédrale, la même horreur se répandait. Seuls quelques-uns semblaient épargnés: deux jeunes enfants, coincés entre leurs parents, pleuraient et gémissaient. Il comprit alors qui ne succombaient pas. Ceux qui navaient pas pris part à leucharistie.


  Comme lui.


  Il recula dans lombre dun mur. Personne ne le remarqua. Derrière lui, contre son dos, il sentit une porte qui nétait pas gardée, mais ne donnait pas sur lextérieur.


  Jason se glissa dans le confessionnal.


  Il tomba à genoux, puis à terre, se roulant en boule sur lui-même.


  Des prières oubliées lui vinrent aux lèvres.


  Soudain, la douleur sen fut. Il le sentit dans son crâne. Comme si un bouchon venait de sauter. Un relâchement de la pression. Les murs de la cathédrale séloignaient en soupirant.


  Jason pleurait. Des larmes glacées.


  Il risqua un regard par un trou dans la porte du confessionnal.


  Il apercevait la nef et lautel. Une odeur nauséabonde de poils et de chairs calcinés flottait. Pleurs et gémissements retentissaient toujours mais nétaient plus proférés que par les quelques survivants. Une silhouette, un sans-abri à en juger par ses haillons, tituba hors dune travée et se mit à courir dans lallée. Avant davoir fait cinq pas, il fut abattu dune balle dans la nuque. Une seule. Il sécroula.


  Oh mon Dieu… mon Dieu…


  Ravalant ses sanglots, Jason se força à regarder vers lautel.


  Quatre moines extirpaient la châsse dorée de son abri pulvérisé. On retira le corps du prêtre assassiné de lautel pour le remplacer par le reliquaire. Les moines louvrirent avant den vider le contenu dans un grand sac en toile tenu par leur chef. Puis, le coffre en or dune valeur inestimable fut renversé à terre et abandonné.


  Hissant son fardeau sur lépaule, le chef reprit lallée principale avec les reliques volées.


  Larchevêque linterpella. Toujours en latin. On aurait dit une malédiction.


  Le Géant se contenta dun geste négligent en guise de réponse.


  Un moine se glissa derrière larchevêque et braqua un revolver sur sa nuque.


  Jason se baissa, refusant den voir davantage.


  Il ferma les yeux. De nouveaux coups de feu retentirent dans la cathédrale. Sporadiques. Les cris cessaient au fur et à mesure. La mort rôdait dans ce lieu consacré tandis que les moines massacraient les derniers survivants.


  Les yeux fermés, Jason priait.


  Un instant plus tôt, il avait aperçu le symbole sur la poitrine du chef. Son manteau noir sétait écarté quand il avait levé le bras, révélant un symbole écarlate: un dragon dont la queue senroulait autour de son propre cou.


  Un silence effroyable régnait.


  Tout aussi terrifiant, un bruit de bottes sur le sol de pierre approcha de sa cachette.


  Jason ferma les yeux encore plus fort, pour se protéger de lhorreur, de limpossibilité, du sacrilège.


  Tout cela pour un sac dos.


  Et même si la cathédrale avait été construite pour abriter ces ossements, même si dinnombrables rois sétaient agenouillés devant eux, même si la messe daujourdhui avait été célébrée en lhonneur des Rois mages, une question ne cessait de hanter Jason.


  Pourquoi?


  Les trois Rois étaient omniprésents dans la cathédrale, sculptés dans la pierre, gravés dans le verre, fondus dans de lor. Sur un panneau, ils menaient des chameaux à travers le désert, guidés par létoile de Bethléem. Sur un autre, était dépeinte ladoration du Christ enfant, montrant les personnages agenouillés offrant leurs présents: lor, la myrrhe et lencens.


  Mais Jason fermait son esprit à tout cela. Il ne voyait plus que le dernier sourire de Mandy. Il sentait encore sa main si douce.


  Disparus.


  Les bottes sarrêtèrent devant sa porte.


  Il hurla encore en silence, réclamant une explication à cet absurde bain de sang.


  Pourquoi?


  Pourquoi voler les os des Rois mages?


  Premier Jour


  1
COUP DE BOULE


  24 JUILLET, 04h34

  FREDERICK, MARYLAND


  


  Le saboteur était arrivé.


  Grayson Pierce contourna à moto les sombres bâtiments qui formaient le cœur de Fort Detrick. Le moteur électrique de lengin ne ronronnait pas plus fort que celui dun réfrigérateur. Les gants noirs quil portait étaient assortis à la peinture du deux-roues, un composé au nickel-phosphore dénommé NPL Super Black qui absorbait lessentiel du spectre lumineux. En comparaison, un noir mat ordinaire semblait littéralement brillant. Sa combinaison et son casque étaient eux aussi dans les mêmes tons.


  Penché sur son guidon, il approchait du fond dune ruelle. Une cour souvrait devant lui, un gouffre sombre encadré par les bâtiments de briques qui composaient le National Cancer Institute, un département de lUSAMRIID{1}. Ici, la guerre contre le bioterrorisme disposait de cinq mille cinq cents mètres carrés de labos hermétiques.


  Gray coupa le moteur mais resta sur la selle. Son genou gauche touchait la sacoche: elle contenait soixante-dix mille dollars. Il sétait arrêté dans la ruelle, pour éviter la cour. Il préférait lobscurité. La lune avait disparu depuis longtemps et le soleil ne se lèverait pas avant vingt-deux minutes. Même les étoiles restaient cachées derrière la traîne de nuages oubliée par lorage de la nuit.


  Sa ruse allait-elle fonctionner?


  Il utilisa son micro de gorge.


  Mule à Aigle, jai atteint le lieu de rendez-vous. Je continue, à pied.


  Bien reçu. On vous suit avec le satellite.


  Gray résista à lenvie de lever la tête et de faire un signe. Il détestait se savoir observé, scruté, mais cette, affaire était trop importante. Il avait néanmoins réussi à négocier: aller seul à cette rencontre. Son contact était nerveux. Il avait fallu six mois pour le convaincre, des tractations laborieuses avec plusieurs intermédiaires en Lybie et au Soudan. Pas facile. Largent nachetait jamais une confiance aveugle. Surtout dans ce métier.


  Il jeta la sacoche sur son épaule. Méfiant, il poussa la moto dans une zone dombre et la béquilla.


  Il descendit la ruelle.


  À cette heure-ci, on trouvait peu dyeux ouverts autres quélectroniques. Ses faux papiers avaient résisté à linspection au portail de la Vieille Ferme, lentrée de service de la base. Et maintenant, il devait se convaincre que son subterfuge tiendrait assez longtemps pour lui permettre déchapper à la surveillance de la base.


  Il jeta un coup dœil au cadran de sa Breitling: 04h45. La rencontre était prévue dans quinze minutes. Beaucoup de choses dépendaient de son succès ici.


  Gray atteignit son objectif. Le bâtiment 470. Désert de si bon matin et voué à la démolition le mois prochain.


  Peu sécurisé, lendroit savérait idéal pour le rendez-vous mais ce choix avait aussi quelque chose de curieusement ironique. Au cours des années soixante, on y produisait et sélectionnait des spores danthrax. Les souches de mort bactérienne fermentaient dans des réservoirs et des cuves géantes, jusquà ce que cette brasserie toxique soit fermée en 1971. Depuis, le bâtiment avait été laissé plus ou moins à labandon, pour devenir un immense entrepôt du National Cancer Institute.


  Mais ces hauts murs allaient encore une fois entendre parler danthrax. Il leva les yeux. Aucune lumière aux fenêtres. Il devait rencontrer le vendeur au quatrième étage.


  Atteignant une porte, il déverrouilla la serrure avec une clé électronique fournie par son contact sur la base. La seconde moitié du salaire de cet homme se trouvait sur son épaule, la première ayant été virée un mois plus tôt. Gray portait aussi une dague en carbone de trente centimètres de long dans un étui caché sous son avant-bras.


  Sa seule arme.


  Impossible de passer quoi que ce soit dautre à travers le portail sécurisé.


  Gray ferma la porte et se dirigea vers la cage descalier sur sa droite. La seule lumière provenait dun signal rouge SORTIE. Il effleura son casque de moto pour passer en mode de vision nocturne. Le monde sillumina et se colora de vert et dargent. Il grimpa rapidement jusquau quatrième étage.


  Il poussa une porte sur le palier.


  Il ignorait où ils étaient censés se rencontrer. Il savait simplement quil devait attendre un signal. Il simmobilisa sur le seuil, scrutant lespace devant lui. Tout ça ne lui plaisait pas.


  La cage descalier débouchait sur un des coins du bâtiment. Un couloir sétendait devant lui, un autre sur sa gauche. Des portes en verre dépoli garnissaient les murs intérieurs; des fenêtres trouaient les autres. Il continua tout droit à pas lents, à laffût du moindre mouvement.


  Un flot de lumière traversa une fenêtre, et linonda.


  Aveuglé par sa vision nocturne, il roula contre un des murs, et se réfugia dans lobscurité. Avait-il été repéré? La lumière se déplaçait, éclairant une fenêtre après lautre, puis séloignant dans le couloir.


  Il risqua un coup dœil par une des vitres. Elle donnait dans la cour face au bâtiment. Un Humvee roulait lentement, son projecteur balayant la zone autour de lui.


  Une patrouille.


  Allait-elle effrayer son contact?


  Jurant en silence, Gray attendit que le camion termine sa ronde. La patrouille disparut un moment, passant derrière limposante structure qui sélevait au milieu de la cour. On aurait dit un vaisseau spatial rouillé. Il sagissait en réalité dune sphère dacier dun million de litres, haute de trois étages et montée sur une douzaine de pieds comme autant de piédestaux. Des échelles et des échafaudages entouraient la structure en rénovation, tentative pour lui rendre sa gloire passée, quand elle était encore une unité de recherche du temps de la guerre froide. On avait même remplacé la passerelle dacier qui avait autrefois entouré léquateur de ce globe.


  Gray connaissait le surnom quon lui donnait sur la base.


  La Huit.


  Comme au billard.


  La boule noire.


  Un sourire forcé effleura ses lèvres tandis quil prenait conscience de sa position.


  Coincé derrière la noire…


  La patrouille réapparut enfin de lautre côté de la structure, traversant à nouveau la cour avant de séloigner.


  Rassuré, Gray avança jusquau bout du couloir. Deux portes battantes bloquaient le passage mais leurs étroites fenêtres révélaient une vaste pièce au-delà. Il discerna quelques grands réservoirs de métal et de verre. Un des anciens labos. Dépourvu douvertures. Sombre.


  On avait dû remarquer son approche.


  Une autre lumière jaillit de lintérieur, incandescente, suffisamment brillante pour quil soit forcé déteindre sa vision nocturne. Une lampe torche. Elle clignota trois fois.


  Le signal.


  Il poussa la porte du bout dun orteil et se glissa à lintérieur.


  Par ici, dit une voix calme.


  Gray entendait la voix de son contact pour la première fois. Jusquà cet instant, elle avait toujours été déformée électroniquement. Volonté paranoïaque danonymat.


  Et cétait une voix de femme. Cette révélation éveilla sa méfiance. Il naimait pas les surprises.


  Il sengagea à travers un dédale de tables sur lesquelles des chaises étaient empilées. La femme était assise à lune dentre elles doù deux sièges avaient été descendus. Elle en occupait un et elle poussa lautre du pied.


  Assis.


  Gray sétait attendu à trouver un scientifique nerveux, un type espérant arrondir ses fins de mois. Les trahisons intéressées devenaient de plus en plus fréquentes dans les unités de recherche les plus sensibles.


  LUSAMRIID ne faisait pas exception… mais elles y étaient mille fois plus mortelles. Chaque flacon mis en vente pouvait tuer, sil était correctement utilisé dans un métro ou une gare, des milliers de personnes.


  Et cette dame comptait lui en vendre quinze.


  Il sinstalla sur la chaise, plaçant la sacoche dargent sur la table.


  Elle était asiatique… eurasienne, plutôt, les yeux à peine bridés et la peau dorée. Elle portait une combinaison à col roulé noir, assez semblable à celle de Gray, moulant une silhouette mince, élancée. Un pendentif représentant un petit dragon en argent brillait sur la combinaison. Gray sarracha à la contemplation du bijou pour étudier Dragon Lady avec une inquiétude croissante. Contrairement à lui, elle semblait sennuyer ferme.


  Bien sûr, le Sig Sauer 9mm équipé dun silencieux quelle lui braquait sur la poitrine pouvait expliquer cette confiance. Et les mots quelle prononça ensuite lui glacèrent vraiment le sang.


  Bonsoir, commandant Pierce.


  Il ne sattendait pas à entendre son nom.


  Si elle sait ça…


  Il bougeait déjà… déjà trop tard.


  Elle ouvrit le feu pratiquement à bout portant.


  Limpact le projeta en arrière et il emporta la chaise avec lui. Il sécroula sur le dos, empêtré dans les pieds de celle-ci. La douleur lui écrasait la poitrine, lempêchant de respirer. Il sentit le goût du sang sur sa langue.


  Trahi…


  Elle contourna la table pour se pencher au-dessus de lui, larme toujours pointée vers lui, ne prenant ainsi aucun risque. Le petit dragon dargent oscillait, brillant.


  Je suppose que vous enregistrez cette rencontre à laide de votre casque, commandant Pierce. Vous êtes peut-être même actuellement en liaison avec Washington… avec Sigma. Puis-je me permettre de prendre un peu sur votre temps de communication?


  Il ne se trouvait pas en position de sy opposer.


  La femme se pencha encore plus près.


  Dici dix minutes, la Guilde va définitivement fermer Fort Detrick. Et contaminer toute la base à lanthrax. Petite vengeance pour linterférence de Sigma dans notre opération à Oman. Mais jai encore une dette envers Painter Crowe, votre supérieur. Quelque chose de personnel. Voici pour ma sœur darmes, Cassandra Sanchez.


  Elle braqua le canon du pistolet sur sa visière.


  Sang pour sang.


  Elle appuya sur la détente.
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  WASHINGTON, D.C.


  


  À soixante kilomètres de là, la liaison satellite sinterrompit.


  Où sont ses renforts?


  Painter Crowe gardait un ton ferme, ravalant une litanie de jurons. Paniquer ne servirait à rien.


  Encore à dix minutes.


  Vous pouvez rétablir la liaison?


  Le technicien secoua la tête.


  Nous avons perdu celle en provenance de la caméra de son casque. Mais il nous reste encore le satellite NRO{2} qui survole la base.


  Le jeune homme désigna un autre moniteur qui montrait une vue plongeante en noir et blanc de Fort Detrick, centrée sur un groupe dimmeubles.


  Painter se mit à faire les cent pas devant les écrans.


  Cette transaction était donc piégée, dirigée contre Sigma et le visant lui personnellement.


  Alertez la sécurité de Fort Detrick.


  Monsieur?


  La question venait de son second, Logan Gregory.


  Painter comprenait ses hésitations. Seule une poignée de gens dans les plus hautes sphères du pouvoir connaissait lexistence de Sigma: le Président, les chefs détat-major des armées et ses superviseurs immédiats au DARPA{3}. Les secousses de lannée précédente avaient ébranlé les gros pontes. Depuis, lorganisation restait sous haute surveillance.


  On ne tolérerait pas la moindre erreur.


  Je ne risquerai pas la vie dun agent, dit Painter. Appelez-les.


  Oui, monsieur.


  Logan sempara dun téléphone. Lhomme ressemblait davantage à un surfeur californien quà un stratège de haut vol: blond, bronzé, en forme mais néanmoins un peu bedonnant. Painter était son double obscur, son ombre, à moitié Indien, brun, les yeux bleus. Mais pas de bronzage. Il ne savait plus quand il avait vu le soleil pour la dernière fois.


  Painter aurait souhaité sasseoir, enfouir sa tête entre ses genoux. Il navait pris la direction de lorganisation que huit mois plus tôt. Et lessentiel de ce temps avait été consacré à la restructuration et à la consolidation après linfiltration du groupe par un cartel international connu sous le nom de la Guilde. Nul ne savait quelles informations avaient été glanées, vendues ou simplement perdues à lépoque; on avait donc procédé à une purge intégrale avant de tout rebâtir, jusquaux fondations. Même leur quartier général avait été transféré dArlington, pour être enterré ici, dans ce labyrinthe quelque part sous Washington.


  À vrai dire, Painter était arrivé de bonne heure ce matin pour enfin déballer des cartons dans son nouveau bureau… il nen avait pas eu le temps.


  Il étudia limage provenant du satellite NRO.


  Un piège.


  Il était facile de deviner le but visé par la Guilde. Quatre semaines plus tôt, Painter avait recommencé à envoyer des agents sur le terrain, les premiers depuis plus dun an. Pour un essai. Deux équipes. Lune à Los Alamos pour enquêter sur des fuites dans une base de données nucléaires… et lautre dans leur propre arrière-cour, ici à Fort Detrick, à moins dune heure de Washington.


  Le traquenard de la Guilde visait à ébranler Sigma et son chef. Et à prouver quelle possédait toujours une extrême capacité de nuisance. Cette feinte devait forcer Sigma à se retirer de nouveau, à se regrouper, éventuellement à se dissoudre. Une fois le groupe de Painter neutralisé, la Guilde pourrait agir en toute impunité.


  Ce quil fallait empêcher à tout prix.


  Painter simmobilisa pour se tourner vers son second et linterroger du regard.


  La liaison est sans arrêt coupée, dit Logan en désignant lécouteur. La base est affectée par des ruptures de communication intermittentes.


  La Guilde, bien sûr…


  Frustré, Painter se pencha sur la console et contempla le dossier de la mission. Une grande lettre grecque était imprimée sur lenveloppe de papier kraft.


  Σ


  En mathématiques, cette lettre, sigma, représentait la «somme de toutes les parties», lunification déléments dispersés dans un ensemble. Elle était aussi lemblème de lorganisation que dirigeait Painter: Sigma Force.


  Opérant sous les auspices du DARPA  la section recherche et développement du département de la Défense  Sigma constituait le bras armé, et clandestin, de lagence dans le monde, utilisé pour sauvegarder, acquérir ou neutraliser des technologies nécessaires à la sécurité des États-Unis. Ses membres, des cadres ultrasecrets, étaient choisis parmi danciens soldats des Forces spéciales rigoureusement sélectionnés et soumis à des programmes de haut niveau accélérés, qui couvraient un vaste éventail de disciplines et formaient ainsi une équipe dagents militarisés à haute compétence scientifique.


  En langage clair, des tueurs savants.


  Painter ouvrit le dossier devant lui. Le profil du chef déquipe se trouvait en première page: Dr et commandant Grayson Pierce.


  La photographie de lagent le toisait depuis le coin supérieur droit. Ce cliché didentité judiciaire datait de son année dincarcération à Leavenworth. Cheveux bruns rasés, regard encore furieux. Son héritage gallois transparaissait dans les pommettes saillantes, les grands yeux bleus et les fortes mâchoires. Mais son teint buriné était purement texan, cramé par le soleil accablant les sèches collines du Brown County.


  Painter ne se donna pas la peine de feuilleter le dossier épais de trois centimètres. Gray Pierce avait rejoint larmée à dix-huit ans, les Rangers à vingt et un, servant avec mérite sur et hors du terrain. À vingt-trois ans, il était passé en cour martiale pour avoir frappé un supérieur. Painter connaissait les détails de cette histoire en Bosnie. Et, à bien considérer les faits, il aurait agi comme Pierce. Les règles étant gravées dans le granit au sein des forces armées, le soldat décoré avait passé un an à Leavenworth.


  Mais Gray Pierce avait trop de valeur pour être gâché.


  Sigma lavait recruté à sa sortie de prison, trois ans plus tôt.


  Maintenant Gray se retrouvait comme un pion entre la Guilde et Sigma.


  Un pion sur le point dêtre écrasé.


  Jai la sécurité de la base! dit Logan, avec un soulagement palpable.


  Passez-les-m…


  Monsieur!


  Le technicien venait de bondir sur ses pieds, toujours relié à la console par le fil de son casque. Il se tourna vers Painter.


  Directeur Crowe, je reçois une trace de source audio.


  Quoi…?


  Painter sapprocha du technicien, levant la main pour faire patienter Logan.


  Un filet de voix se fit entendre alors que la liaison vidéo restait aveugle.


  Un mot se forma.


  putaindebordeldemerde…
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  FREDERICK, MARYLAND


  


  Gray frappa du talon, atteignant la femme au ventre. Il sentit avec satisfaction le cuir senfoncer dans des chairs mais nentendit absolument rien. Ses tympans résonnaient encore de la percussion de la balle sur son casque en kevlar. Limpact avait étoilé sa visière. Des grésillements lui vrillaient loreille gauche tandis que lélectronique court-circuitait.


  Il ny prêta pas attention.


  Roulant sur lui-même, il extirpa la dague en carbone de son étui et plongea sous une rangée de tables. Une autre détonation, infime, à peine reconnaissable, se superposa au bourdonnement qui lui parasitait les oreilles. Des éclats de bois volèrent du bord de la table.


  Prudemment accroupi, il examina la pièce. À la suite de son coup de pied, la femme avait perdu sa torche qui roulait sur le sol, projetant des ombres affolées un peu partout. Il se toucha la poitrine. Le premier coup de feu de la tueuse lui faisait encore un mal de chien.


  Mais pas de sang.


  La femme sadressa à lui dans lobscurité.


  Armure corporelle liquide.


  Gray se baissa un peu plus pour essayer de la localiser. Le plongeon sous la table avait bousillé laffichage interne de son casque. Les images holographiques tressautaient de façon incohérente sur sa visière, interférant avec sa propre vision mais il nosait enlever son casque. Cétait la meilleure protection contre larme quelle tenait toujours.


  Ça et sa combinaison.


  Elle avait raison. Il portait une armure corporelle liquide. Développée par les laboratoires de recherche de lUS Army. Le tissu de sa combinaison contenait un fluide sépaississant à limpact  des microparticules de silice suspendues dans une solution de glycol polyéthylène. En temps normal, le fluide se comportait comme un liquide mais dès quune balle le heurtait, le matériau se solidifiait pour former un bouclier rigide, empêchant la pénétration du projectile. Cette invention venait de lui sauver la vie.


  Pour le moment du moins.


  Froide, calme, la femme reprit la parole tout en entamant un lent déplacement circulaire vers la porte.


  Jai piégé tout le bâtiment avec du C4 et du TNT.


  Ce qui a été assez facile dans la mesure où il est déjà voué à la démolition. Larmée a eu la gentillesse de tout pré-câbler. Il a suffi dune modification mineure du détonateur pour transformer limplosion de limmeuble en une explosion à direction ascendante.


  Gray put facilement se représenter la colonne de fumée et de débris sélevant dans le ciel du matin.


  Les réservoirs danthrax… marmonna-t-il.


  Elle lentendit.


  Il ma paru approprié de détruire cette base en me servant de ses propres produits toxiques.


  Seigneur, elle a transformé tout le bâtiment en bombe biologique.


  Avec les vents, le danger ne menaçait pas seulement la base mais aussi la ville voisine de Frederick.


  Gray tourna la tête. Il fallait larrêter. Mais où était-elle?


  Il se dirigea à son tour prudemment vers la porte, redoutant son arme. Quand il voulut rebrancher son système de vision nocturne, il récolta une petite étincelle contre son oreille. Laffichage continuait à lui montrer des images erratiques, aveuglantes, qui ne faisaient que brouiller sa vision.


  Et merde.


  Il déverrouilla le système de blocage et enleva le casque. Lair sentait à la fois le moisi et lantiseptique. Restant plié en deux, il le garda à la main, sa dague dans lautre. Il y voyait assez pour remarquer que les portes battantes navaient pas bougé. La tueuse était toujours dans la pièce.


  Mais où?


  Et comment la maîtriser? Il serra la poignée de son arme. Une lame contre un flingue. Autant dire du mille contre un.


  Cest alors quil repéra un changement parmi les ombres près de la porte. Il se figea. Elle était accroupie à un mètre de la sortie, protégée par une table.


  Une lueur aqueuse filtrait depuis le couloir, sinsinuant à travers les vitres de la double porte. Laube approchait. La meurtrière allait devoir sexposer si elle voulait fuir. Pour le moment, elle se terrait dans lobscurité du labo sans fenêtre, ignorant si son adversaire était armé.


  Jusquà présent, Dragon Lady avait imposé les règles du jeu. Le temps était venu de tricher un peu.


  Dun revers de bras, il jeta son casque vers le coin opposé du labo. Il atterrit avec fracas, brisant du verre, sans doute un des anciens réservoirs.


  Gray se mit à courir.


  Elle se dressa, pivotant pour ouvrir le feu en direction du bruit. Dans le même temps, elle bondit avec grâce vers la porte, semblant utiliser le recul de larme pour mieux se propulser.


  Gray ne put sempêcher den être impressionné… sans toutefois que cela le ralentisse.


  Le bras déjà levé, il lança sa dague. Parfaitement équilibrée, la lame de carbone vola avec une précision infaillible.


  Elle frappa la femme au creux de la gorge.


  Gray courait toujours.


  Cest alors, seulement, quil comprit son erreur.


  Armure liquide.


  Pas étonnant que Dragon Lady ait su comment il en avait réchappé. Elle portait la même protection.


  Lattaque, cependant, avait brisé son élan. Elle atterrit un peu maladroitement, se tordant visiblement un genou. Mais, en meurtrière avisée, elle ne perdit pas sa cible de vue.


  À moins dun pas de distance, elle leva son Sig Sauer en direction du visage de Gray.


  Et cette fois, il ne portait plus de casque.
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  WASHINGTON, D.C.


  


  Nous avons à nouveau perdu le contact, dit inutilement le technicien.


  Painter avait perçu le craquement un instant avant que la liaison satellite ne soit rompue.


  Jai toujours la sécurité de la base en ligne, dit son second.


  Painter essayait de donner un sens à la cacophonie quils avaient entendue.


  Il a jeté son casque.


  Les deux autres hommes le fixèrent.


  Painter étudia le dossier ouvert devant lui. Grayson Pierce navait rien dun idiot. En dehors de ses talents guerriers, lhomme avait attiré lattention de Sigma en raison de ses tests daptitude et dintelligence. Il était certainement au-dessus de la norme, bien au-dessus, mais dautres soldats avaient obtenu des notes encore plus élevées. Son comportement étrange lors de son incarcération à Leavenworth avait fait pencher la balance en faveur de son recrutement. En dépit du rude travail au camp, Grayson sétait astreint à un rigoureux programme détudes: chimie avancée et taoïsme. La disparité de ce choix avait intrigué Painter ainsi que lancien directeur de Sigma, le DrSean McKnight.


  Sous bien des aspects, lhomme semblait une contradiction ambulante: cétait un Gallois vivant au Texas, un étudiant du taoïsme qui portait un rosaire, un soldat qui étudiait la chimie dans sa cellule. Cest cette singularité qui lui avait permis de rejoindre les rangs de Sigma.


  Mais une telle originalité avait un prix.


  Grayson Pierce ne sentendait pas très bien avec ses semblables. Il détestait par-dessus tout le travail en équipe.


  Comme aujourdhui. Il avait tenu à y aller seul. Contre toutes les règles.


  Monsieur? insista son second.


  Painter respira un bon coup.


  Encore deux minutes.


  


  05h10

  FREDERICK, MARYLAND


  


  Le premier coup de feu siffla à son oreille.


  Il avait eu de la chance. Elle avait tiré trop vite, avant de trouver un bon appui. Gray, toujours en plein plongeon, était parvenu à esquiver. Viser la tête nétait pas aussi facile que le cinéma le laissait croire.


  Il plaqua la femme, coinçant le pistolet entre eux. Même si elle appuyait sur la détente, il avait une bonne chance dy survivre.


  Sauf que ça ferait très mal.


  Comptant visiblement là-dessus, elle tira.


  La balle lui heurta la cuisse gauche. Il eut limpression de recevoir un coup de marteau, le transperçant jusquà la moelle. Il hurla. Et pourquoi pas, bon Dieu? Ça faisait foutrement mal. Mais il ne la lâcha pas. Il se servit de sa colère pour lui flanquer un coup de coude à la gorge. Mais son armure se rigidifia, la protégeant.


  Merde.


  Elle appuya à nouveau sur la détente. Il était plus lourd quelle, plus costaud, mais elle navait pas besoin de la force de ses poings et de ses genoux. Elle disposait de la puissance de lartillerie moderne. La balle suivante lui défonça le ventre, jusquà la colonne vertébrale. Il en eut le souffle coupé. Elle manœuvrait lentement pour remonter son arme.


  Le Sig Sauer possédait un chargeur à quinze coups. Combien de fois avait-elle tiré déjà? Il lui restait sûrement assez de munitions pour le réduire en purée sous sa combinaison.


  Il fallait faire quelque chose.


  Il lui flanqua un coup de tête en plein front. Mais ce nétait pas une novice. Elle tourna la tête, amortissant le coup. Cela permit cependant à Gray darracher du pied un fil électrique qui pendait dune table voisine. La lampe qui y était rattachée sécrasa par terre. Son abat-jour vert se brisa en mille morceaux.


  Serrant la femme dans son étreinte, il la fit rouler vers la lampe. Il y avait peu de chance que les éclats de verre pénètrent son armure mais ce nétait pas le but recherché.


  Il entendit lampoule éclater sous leurs poids combinés.


  Bien.


  Il effectua un bond digne dune grenouille sous stéroïdes. Il misait gros. Il visait linterrupteur situé près de la porte.


  La toux du pistolet accompagna un choc terrible au niveau de ses reins.


  Sous limpact, sa nuque réagit comme un fouet. Il heurta le mur. Comme il rebondissait, sa paume écrasa linterrupteur. Les lumières tressautèrent dans le labo, incertaines. Mauvais branchement.


  Il retomba vers la tueuse.


  Il ne pouvait espérer électrocuter sa Némésis. Cela aussi narrivait que dans les films. En revanche, il espérait que le dernier à avoir utilisé cette lampe lavait laissée branchée.


  Il pivota.


  Dragon Lady était assise sur la lampe brisée, un bras tendu vers lui, larme pointée en sa direction. Elle appuya sur la détente mais le rata largement. Une des vitres de la porte se brisa.


  Gray sécarta de sa ligne de tir en se déplaçant sur le côté. La femme ne put le suivre, pétrifiée sur place, incapable de bouger.


  Armure corporelle liquide, dit-il, répétant ses propres mots. Le liquide permet effectivement de réaliser une combinaison flexible mais il comporte aussi un léger inconvénient.


  Arrivant près delle, il lui enleva son arme.


  Le glycol est un alcool, et donc un bon conducteur délectricité. Même une petite décharge, comme celle provenant dune ampoule brisée, le traverse en quelques secondes. Et en réponse à cette attaque, comme à toute autre, la combinaison réagit.


  Il lui balança un coup de pied dans le tibia. La combinaison était dure comme de la pierre.


  Elle devient rigide.


  Sa propre armure était devenue sa prison.


  Il la fouilla rapidement tandis quelle essayait de bouger. Au prix dun effort considérable, elle put se déplacer lentement mais pas plus vite que lHomme de fer-blanc rouillé du Magicien dOz.


  Elle abandonna, le visage rouge dépuisement.


  Vous ne trouverez pas les détonateurs. Le compte à rebours est déclenché. Tout doit exploser…


  Elle baissa les yeux vers sa montre-bracelet.


  … dans deux minutes. Vous ne désactiverez jamais toutes les charges.


  Gray remarqua les chiffres digitaux qui saffichaient sur la montre de la femme. Ils venaient de passer sous les 02: 00.


  Elle aussi risquait de voir sa propre vie se terminer dans moins de deux minutes. Il surprit la lueur de peur dans son regard  tueuse ou pas, elle restait humaine, et effrayée par sa propre mortalité  mais le reste de son visage se durcit comme pour imiter sa combinaison.


  Où avez-vous planqué lanthrax?


  Il savait quelle ne le lui dirait pas. Mais il surveillait son regard. Pendant un bref instant, ses pupilles bougèrent avant de se fixer à nouveau sur lui.


  Le toit.


  Idée judicieuse. Il navait pas besoin dune autre confirmation. Lanthrax  Bacillus antracis  était sensible à la chaleur. Si elle voulait que les spores toxiques se répandent au mieux lors de la déflagration, les récipients les contenant devaient être placés en hauteur, pour quelles soient éjectées par le souffle initial et éparpillées vers le ciel. Sinon, la chaleur dégagée par lexplosion risquait de les incinérer.


  Avant quil ne puisse bouger, elle lui cracha au visage, le touchant à la joue.


  Il ne se donna pas la peine de sessuyer.


  Il nen avait pas le temps.


  01:48.


  Il se rua vers la porte.


  Vous ny arriverez jamais! cria-t-elle.


  Elle avait senti quil partait à la recherche de la bombe biologique et non quil fuyait pour se mettre à labri. Et, pour une raison quelconque, cela lénerva. Comme si elle en savait suffisamment sur son compte pour le déduire.


  Il courut dans le couloir jusquà lescalier. Il grimpa les marches trois par trois, avalant les deux étages qui le séparaient du toit. Lissue avait été modifiée pour répondre aux normes de sécurité. Une barre antipanique équipait la porte, afin de permettre une évacuation rapide en cas dincendie.


  Panique, en effet, cétait le mot juste.


  Il heurta la barre, déclenchant une alarme, et émergea dans la grise pénombre de laube. Le toit était recouvert de toile goudronnée. Du sable crissait sous ses semelles. Il examina la zone. Les endroits où cacher les flacons ne manquaient pas; conduits daération, cheminées, antennes satellites.


  Où?


  Le temps manquait.
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  WASHINGTON, D.C.


  


  Il est sur le toit! sexclama le technicien en montrant le moniteur du satellite NRO.


  Painter se pencha pour voir la minuscule silhouette. Que fabriquait Grayson sur le toit? Painter examina la zone autour de lui.


  Aucun signe de poursuivants?


  Pas que je puisse détecter, monsieur.


  Logan prit la parole depuis le téléphone.


  La sécurité de la base fait état dune alarme incendie dans le bâtiment470.


  Cest lui qui a dû la déclencher, intervint le technicien.


  Vous pouvez nous obtenir une vue plus rapprochée? demanda Painter.


  Lhomme acquiesça et se mit à tripoter un bouton. Limage zooma sur Grayson Pierce. Il avait perdu son casque. Son oreille gauche semblait tachée, ensanglantée. Il restait planté sur le seuil de la porte.


  Que fait-il? senquit le technicien.


  La sécurité de la base réagit, annonça Logan.


  Painter secoua la tête mais une certitude glaçante commençait à semparer de lui.


  Dites-leur de rester à lécart. Quils fassent évacuer tous ceux qui se trouvent à proximité de ce bâtiment.


  Monsieur?


  Obéissez.
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  FREDERICK, MARYLAND


  


  Gray examina le toit une fois de plus. Lalarme continuait à bramer. Il lignora, se retirant en lui-même. Il devait réfléchir, se mettre à la place de la tueuse.


  Il saccroupit. Il avait plu la nuit dernière. Elle avait dû cacher les fioles récemment. Après laverse, donc. Il chercha des marques sur le sable lissé par la pluie et ne tarda pas à les trouver. Cette porte constituant lunique accès au toit, elle avait forcément dû lemprunter.


  Il neut quà suivre ses traces.


  Elles menaient à une bouche de ventilation protégée par un couvercle.


  Bien sûr.


  Le conduit dévacuation ferait une parfaite cheminée pour expulser les spores tandis que les niveaux inférieurs du bâtiment imploseraient, un vrai canon à poison.


  Sagenouillant, il ne tarda pas à repérer les endroits où elle avait trafiqué le couvercle, rayant la couche de rouille. Il navait pas le temps de vérifier si elle lavait piégé. Avec un grognement, il arracha la plaque de métal.


  La bombe se trouvait bien à lintérieur du conduit.


  Les quinze flacons de verre étaient disposés en étoile autour dun minuscule pain central de C4, tout juste suffisant pour les briser. Il contempla la poudre blanche emplissant chacun des tubes. Se mordant la lèvre inférieure, il détacha délicatement la bombe et lextirpa du boyau. Un minuteur égrenait le compte à rebours.


  00:54.


  00:53.


  00:52.


  Se redressant, Gray se livra à un examen rapide de lengin. Il était protégé contre les manœuvres de désamorçage. Pas le temps de déchiffrer les branchements et lélectronique. La bombe, et le bâtiment, allaient exploser. Il fallait éloigner ce truc de la zone de déflagration et aussi, si possible, de lui aussi.


  00:41.


  Une seule solution.


  Il glissa lengin dans une pochette de nylon quil fixa sur son épaule en sapprochant du rebord du toit. Des projecteurs étaient braqués sur limmeuble, sans doute en raison de lalarme. La sécurité de la base narriverait, jamais à temps.


  Il navait pas le choix.


  Il fallait tenter le coup…


  Reculant de plusieurs mètres, il inspira profondément avant de se mettre à sprinter vers le rebord. Il bondit au-dessus du parapet.


  Droit dans le vide de six étages.
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  WASHINGTON, D.C.


  


  Dieu Tout-Puissant! sexclama Logan au moment où Grayson sautait du toit.


  Il est complètement cinglé, ajouta le technicien en bondissant, lui aussi.


  Painter se contentait dobserver cette tentative suicidaire.


  Il fait son travail.
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  FREDERICK, MARYLAND


  


  En plein vol, Gray essayait de rester à la verticale, les bras tendus pour séquilibrer. Il fonçait vers le sol, priant pour que les lois de la physique, de la vélocité, de la trajectoire et de lanalyse vectorielle ne le trahissent pas.


  Il se prépara à limpact.


  Deux étages plus bas et vingt mètres plus loin, le toit sphérique de la Huit se rapprochait rapidement. Le globe disolation en acier dun million de litres luisait, couvert de rosée.


  Gray se tordit dans les airs, sefforçant de continuer à plonger les pieds devant.


  Puis le temps saccéléra. Ou alors, sa chute.


  Ses bottes entrèrent en contact avec la surface de la sphère. Larmure liquide se cimenta autour de ses chevilles, leur évitant de se briser. Lélan lécrasa sur le métal, tête la première, bras en croix. Mais il navait pas atteint le centre du toit de la sphère, seulement la partie de son enveloppe bombée la plus proche du bâtiment 470.


  Ses doigts griffèrent le métal mais il ny avait aucune prise, pas de traction possible.


  Il se mit à glisser sur lacier humide de rosée, perdant son axe plus ou moins vertical. Puis il dépassa le point déquilibre, le point de non-retour, et dérapa en chute libre sur la sphère.


  La joue pressée contre lacier, il ne vit pas la passerelle avant de sy écraser. Dabord sa jambe gauche, puis tout le reste. Il atterrit sur léchafaudage qui ceinturait la sphère. Les jambes tremblantes de tension et de terreur, il se releva.


  Il était toujours vivant. Difficile à croire.


  Tout en libérant la bio-bombe de son sac, il examina la sphère. La surface du globe disolation était percée de hublots qui permettaient autrefois aux scientifiques dobserver leurs expériences biologiques à lintérieur. Pendant toutes ces années dutilisation régulière, aucun agent pathogène ne sen était jamais échappé.


  Gray pria pour que cela reste vrai ce matin.


  Il regarda la bombe dans sa main. 00: 25.


  Sans prendre le temps de pousser un juron, il sélança sur la passerelle, cherchant un sas dentrée. Il en trouva un, un quart de tour plus loin. Une porte dacier munie dun hublot. Il sprinta vers elle, saisit la poignée et tira.


  La porte ne bougea pas.


  Verrouillée.
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  WASHINGTON, D.C.


  


  Painter vit Grayson tirer la poignée sur le flanc de la gigantesque sphère. Il remarqua sa tension frénétique et comprit lurgence. Painter lavait vu extraire lengin explosif de la conduite daération. Il connaissait lobjectif de sa mission: démasquer un trafiquant probable dagents pathogènes.


  Painter navait pas le moindre doute quant à la nature de la bombe.


  De lanthrax.


  À lévidence, Grayson ne pouvait désactiver lengin et cherchait à sen débarrasser de la façon la plus sûre possible.


  Pour le moment, la chance ne lui souriait pas.


  Combien de temps lui restait-il?
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  FREDERICK, MARYLAND


  


  00:18


  Grayson se remit à courir. Peut-être un autre sas. Ses semelles martelaient la passerelle. Il avait limpression de cavaler avec des chaussures de ski, larmure toujours durcie autour de ses chevilles.


  Il parcourut un autre quart de cercle.


  Un nouveau sas apparut plus loin.


  VOUS LÀ-HAUT! NE BOUGEZ PLUS!


  La sécurité de la base.


  La puissance du mégaphone faillit le faire obéir.


  Faillit.


  Il continua à courir. Un projecteur le prit dans son cercle.


  STOP OU NOUS OUVRONS LE FEU!


  Pas le temps de négocier.


  Une rafale assourdissante grêla la paroi de la sphère, quelques balles ricochant sur la passerelle. Aucune ne lui était destinée. Des tirs de semonce.


  Il atteignit le second sas, saisit la poignée, la tourna et tira.


  Pendant le temps dun souffle, la porte résista avant de souvrir brusquement. Il eut un sanglot de soulagement.


  Il jeta lengin à lintérieur de la sphère sombre, claqua la porte, la verrouilla et sy adossa. Avant de se laisser glisser, assis.


  VOUS LÀ-HAUT! RESTEZ OÙ VOUS ÊTES!


  Il ne comptait aller nulle part. Il était très heureux là où il se trouvait. Une petite secousse se produisit dans son dos. La sphère tinta comme une cloche. La bombe avait explosé, parfaitement isolée.


  Mais le concert ne faisait que commencer.


  Comme un tambour manié par des dieux titanesques, une série dexplosions sourdes ébranla le sol.


  Boom… boom… boom…


  Séquentielles, minutées, programmées.


  La démolition anticipée du bâtiment 470.


  Même protégé sur lautre face de la sphère, Gray sentit le soudain appel dair, puis un souffle puissant quand le bâtiment lâcha son dernier soupir. Un mur épais de débris et de poussière se déplaça horizontalement tandis que limmeuble seffondrait. Gray leva les yeux à temps pour voir une colonne de fumée et de poussière jaillir vers le ciel et se répandre dans le vent.


  Mais cette brise ne portait pas la mort.


  Une explosion finale retentit dans limmeuble agonisant. Pierres et poutrelles se disloquèrent, déclenchant une avalanche de béton. Le sol tressauta sous lui…


  Et il perçut un nouveau bruit.


  De métal qui se tordait.


  Ébranlés par lexplosion, deux des pieds de support de la Huit sarquèrent. Lénorme boule sinclina. Toute la structure ployait, comme pour séloigner du bâtiment qui seffondrait. La tension devint trop forte.


  Dautres pieds cédèrent.


  La sphère disolement dun million de litres bascula vers la ligne des véhicules de la sécurité de la base.


  Avec Gray sous elle.


  Il se releva une fois de plus et crapahuta sur la passerelle branlante, essayant de séloigner de ce qui allait devenir la zone dimpact. Il réussit à parcourir quelques mètres avant que la pente ne devienne trop forte tandis que la sphère continuait à basculer. La passerelle se transforma en échelle. Il plongea les doigts dans le treillis de ferraille, agitant les jambes à la recherche dun support quelconque. Il luttait pour sextirper de lombre gigantesque du globe.


  Il effectua une dernière tentative désespérée, trouva une prise et y coinça ses orteils.


  La Huit heurta la pelouse de la cour, écrasant la terre gorgée deau de pluie. Londe de choc alla jusquà la passerelle, chassant Gray de son perchoir. Il fit une chute de plusieurs mètres sur lherbe molle. Heureusement molle.


  Il se redressa sur un coude.


  Les camions et véhicules avaient reculé quand la boule avait commencé à rouler vers eux.


  Mais ils ne resteraient pas éternellement à lécart. Et il ne devait pas être arrêté.


  Gray se leva avec un gémissement et tituba vers la masse de fumée en provenance de limmeuble effondré. Maintenant, seulement, il entendait les différentes alarmes qui retentissaient à travers la base. Tout en marchant, il se débarrassa de la combinaison qui cachait ses vêtements civils. Il se rua vers lendroit où il avait caché sa moto.


  Il la trouva intacte.


  Jetant une jambe par-dessus la selle, il appuya sur le démarreur. Le moteur émit un ronronnement dont la discrétion, toute électrique, le surprit. Il posa la main sur laccélérateur avant de simmobiliser. Un objet était accroché au guidon. Il le décrocha, le contempla un moment avant de le fourrer dans sa poche.


  Bon sang…


  Il roula jusquà une ruelle voisine. La voie semblait libre. Il vissa la poignée, filant entre les immeubles sombres. Au niveau de Porter Street, il tourna brutalement sur la gauche, sortant le genou pour mieux pencher sa moto. Il ny avait que deux ou trois voitures dans la rue. À première vue, aucune nappartenait à la police militaire.


  Il slaloma entre elles avant daccélérer encore en direction de la section la plus rurale de la base du côté de létang, Nallin Pond, au-delà duquel sélevaient des collines tapissées de forêts.


  Il attendrait là-bas que lagitation se dissipe un peu avant de séclipser. Mais il sentait toujours dans sa poche le poids du petit objet laissé en décoration sur sa moto.


  Une chaîne dargent… avec un pendentif représentant un dragon.
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  WASHINGTON D.C.


  


  Painter sécarta de la console. Le technicien avait réussi à suivre la fuite de Grayson en moto depuis le moment où il avait surgi du nuage de fumée et de poussière. Logan était toujours au téléphone, envoyant informations et indications sur un tas de canaux, signalant à tous quil ny avait aucun problème. Des consignes suivraient, provenant du sommet de la hiérarchie, et expliqueraient que lincident à la base était dû à un défaut de communication, à quelques branchements défectueux et à des explosifs en mauvais état.


  Sigma Force ne serait pas mentionnée.


  Le technicien tenait son écouteur.


  Monsieur, jai un appel du directeur du DARPA.


  Passez-le-moi sur ce poste.


  Painter décrocha un autre combiné. Il attendit que la communication brouillée soit redirigée.


  Le technicien lui fit un signe tandis que le silence sur la ligne prenait vie. Même sil nentendait rien, Painter pouvait presque sentir son supérieur et mentor.


  Directeur McKnight? dit-il, soupçonnant lhomme qui lappelait de vouloir un débriefing sur la mission.


  Il se trompait.


  Painter, dit McKnight avec une nervosité perceptible dans la voix, je viens de recevoir des informations en provenance dAllemagne. Des morts étranges dans une cathédrale. Il nous faut une équipe sur le terrain avant ce soir.


  Si vite?


  Les détails suivront dans le quart dheure. Mais nous devons mettre nos meilleurs éléments sur cette affaire.


  Painter se tourna vers limage satellite. Il observa la moto qui filait dans les collines, apparaissant ici ou là entre les arbres.


  Jai lhomme quil nous faut. Mais puis-je demander la raison dune telle urgence?


  Nous avons reçu un appel très tôt ce matin, demandant à Sigma denquêter sur cette histoire en Allemagne. Votre groupe a été spécifiquement requis.


  Requis? Par qui?


  Pour que le DrMcKnight soit empressé à ce point, il fallait que lordre vienne au moins du Président. Mais, une fois encore, Painter se trompait.


  Le Vatican, dit le directeur.


  2
LA VILLE ÉTERNELLE


  24JUILLET, MIDI
ROME, ITALIE


  


  Cétait bien la peine davoir pris rendez-vous pour déjeuner.


  Le lieutenant Rachel Verona descendait létroit escalier qui menait sous la basilique de San Clemente. Les excavations sous léglise se déroulaient depuis deux mois maintenant, conduites par une petite équipe darchéologues de luniversité de Naples.


  Lasciate ogne speranza… marmonna Rachel.


  Sa guide, la PrLena Giovanna, chef du projet, lui jeta un coup dœil par-dessus son épaule. Cétait une grande femme, dans la cinquantaine, qui se tenait voûtée en permanence ce qui la faisait paraître plus petite et plus vieille. Elle offrit à Rachel un sourire fatigué.


  Vous connaissez Dante Alighieri. Et dans le texte latin original, qui plus est. Lasciate ogne speranza, voi chintrate! Vous qui entrez, laissez toute espérance{4}.


  Rachel éprouva une certaine gêne. Selon Dante, ces mots étaient inscrits à lentrée de lEnfer. Elle ne pensait pas être entendue mais lacoustique ici jouait des tours.


  Sans vouloir vous offenser, professore.


  Un petit rire lui répondit.


  Vous ne moffensez pas, lieutenant. Je suis simplement un peu surprise quun membre de la police militaire sexprime en latin avec tant daisance. Même quelquun travaillant pour les Carabinieri Tutela Patrimonio Culturale.


  Rachel comprit la raison de sa méprise. On confondait souvent tous les corps de carabinieri. Généralement, les civils ne connaissaient que les hommes et femmes armés, et en uniforme, surveillant les rues ou des immeubles. Mais elle nétait pas entrée dans cette unité très spéciale en tant que soldat mais grâce à ses diplômes en psychologie et en histoire de lart. Elle avait été recrutée dès sa sortie de luniversité, effectuant deux années supplémentaires de formation pour étudier le droit international. Elle avait été choisie par le général Rende en personne, lhomme qui dirigeait cette brigade très particulière chargée des vols et trafics dantiquités et dœuvres dart, la Tutela Patrimonio Culturale.


  Arrivée au pied des marches, Rachel sarrêta dans une mare deau saumâtre. La pluie de ces derniers jours avait inondé le niveau souterrain. Elle grimaça. Mais heureusement, leau narrivait quaux chevilles.


  Elle portait une paire de bottes en caoutchouc empruntées, beaucoup trop grandes, et tenait ses tout nouveaux escarpins Ferragamo, cadeau danniversaire de sa mère, à la main. Elle nosait pas les laisser dans lescalier. Les voleurs étaient partout. Si elle perdait ses chaussures ou si elle les abîmait, elle naurait pas fini den entendre parler. Sa mère possédait un talent incomparable pour les sermons interminables.


  La professeure Giovanna, quant à elle, était vêtue dun bleu de travail, tenue bien plus pratique pour explorer des ruines inondées que son pantalon marine et son chemisier à fleurs. Mais quand son biper avait sonné un quart dheure plus tôt, elle rejoignait sa mère et sa sœur pour déjeuner. Elle navait pas eu le temps de rentrer se changer. En tout cas, pas si elle voulait garder encore une chance de passer un moment avec elles, ne serait-ce que pour le dessert.


  Elle était donc venue directement ici, y retrouvant les deux carabinieri déjà sur les lieux. Rachel les avait laissés dans la basilique tandis quelle descendait effectuer les premières constatations sur le vol.


  Dune certaine façon, elle était soulagée de ce répit temporaire. Elle avait trop tardé à informer la famille de sa rupture avec Gino. En fait, son ex-petit ami était parti depuis plus dun mois. Rachel navait aucun mal à imaginer la déception dans le regard de sa mère, accompagnée de diverses mimiques et petits bruits incongrus signifiant je le savais, je te lavais bien dit. Quant à sa sœur aînée, mariée depuis trois ans, elle se serait contentée de tripoter son alliance en diamants tout en hochant sagement la tête.


  Ni lune ni lautre napprouvait le métier quelle avait choisi.


  «Comment pourrais-tu garder un mari, espèce de petite folle?» avait clamé sa mère en levant les bras au ciel. «Tu as coupé tes beaux cheveux comme un garçon. Tu dors avec une arme. Aucun homme ne supporterait ça.»


  En conséquence, Rachel rendait rarement visite à sa famille qui sétait installée à Castel Gandolfo après la Seconde Guerre mondiale, dans lombre de la résidence dété du pape. Seule sa grand-mère la comprenait. Toutes deux partageaient le même goût pour les antiquités et les armes à feu. Lenfance de Rachel avait été bercée dhistoires de guerre écoutées avec passion: des récits horribles délivrés avec un humour assez noir. Sa nonna gardait même un Lüger P.08, larme des nazis, dans sa table de nuit, graissé et nettoyé, une relique volée à un garde-frontière pendant la fuite de sa famille. La vieille dame ne passait pas son temps avec des aiguilles à tricoter.


  Cest un petit peu plus loin, dit la professeur en pataugeant vers une porte ouverte doù filtrait de la lumière. Mes étudiants gardent le site.


  Rachel la suivit. Elle dut se baisser pour franchir le seuil, pénétrant dans une pièce semblable à une caverne. Les blocs taillés de tuf volcanique étaient illuminés par des lanternes à gaz et des lampes torches. Une grotte artificielle. À lévidence, un temple romain.


  Tout en barbotant dans la salle, Rachel prenait conscience du poids de la basilique au-dessus de leurs têtes. Dédiée à saint Clément, léglise avait été bâtie au XIIesiècle sur une autre plus ancienne, remontant celle-là au IVesiècle. Mais même ce premier édifice reposait sur un mystère plus ancien: les ruines dune construction romaine datant du Iersiècle et comprenant ce temple païen. De tels empilages nétaient pas rares, chaque religion enterrant la précédente, offrant ainsi une stratification de lhistoire romaine.


  Rachel sentit un frisson familier la parcourir. Pour elle, le temps avait quelque chose de solide. Si chaque siècle enfouissait le précédent, ce dernier demeurait néanmoins présent. Lhistoire de lhumanité restait préservée dans la pierre et le silence. Elle considérait ce temple aussi réel et riche denseignements que celui qui le surplombait.


  Voici mes deux étudiants de luniversité, dit la professeur. Tia et Roberto.


  Dans la pénombre, Rachel suivit son regard, découvrant les silhouettes accroupies dune jeune femme et dun jeune homme, bruns tous les deux, et vêtus de bleus de travail souillés. Abandonnant les bouts de poteries brisées quils étaient en train détiqueter, ils se levèrent pour les accueillir. Rachel serra les mains quon lui tendit. Pour des étudiants, ces deux-là ne semblaient pas avoir plus de quinze ans. Mais cétait probablement parce quelle venait de célébrer son trentième anniversaire que tout le monde, sauf elle, lui paraissait si jeune.


  Par ici, dit la professeur en la guidant vers une alcôve creusée dans le mur le plus éloigné. Les voleurs ont dû opérer pendant lorage de cette nuit.


  Giovanna braqua sa lampe torche sur une statue de marbre debout dans une niche. Elle faisait un mètre de haut… ou laurait fait si la tête navait pas disparu. Il ne restait plus que le torse, les jambes et un impressionnant phallus de pierre. Un dieu romain de la fertilité.


  La professeur secoua la tête.


  Une tragédie. Cétait la seule pièce de statuaire intacte trouvée ici.


  Rachel comprenait sa frustration. De sa main libre, elle effleura le moignon du dieu décapité. Elle sentit une rugosité familière.


  Une scie à métaux, murmura-t-elle.


  Loutil de prédilection des profanateurs des temps modernes, facile à cacher et à manier. Grâce à cet instrument si banal, les voleurs dérobaient, endommageaient, vandalisaient des œuvres dart un peu partout dans Rome. Il ne leur fallait que quelques instants pour commettre leur larcin, plusieurs ayant été effectués au nez de tous, souvent quand le conservateur avait le dos tourné. Le trafic dantiquités savérait un commerce lucratif, uniquement surpassé par celui des narcotiques et des armes, et le blanchiment dargent. Voilà pourquoi avait été constitué le Comando Carabinieri Tutela Patrimonio Culturale, la police de lhéritage culturel, en 1992. Travaillant aux côtés dInterpol, il tentait dendiguer cette marée dévastatrice.


  Rachel saccroupit devant la statue, une brûlure quelle ne connaissait que trop au creux du ventre. Morceau par morceau, lhistoire romaine était arrachée, effacée. Cela constituait un crime contre le temps lui-même.


  Ars longa, vita brevis, murmura-t-elle citant Hippocrate.


  Un de ses préférés. La vie est courte, lart éternel.


  Effectivement, dit la professeur avec tristesse. Cétait une trouvaille magnifique. Le travail du ciseau, les détails… Lœuvre dun maître artisan. Lavoir si sauvagement ravagée…


  Pourquoi ces salopards nont-ils pas volé toute la statue? demanda Tia. Au moins, elle serait restée intacte.


  Rachel tapota la protubérance phallique avec un de ses escarpins.


  Malgré cette poignée si pratique, cette statue est trop grande. Le voleur doit déjà avoir un acheteur, sans doute à létranger. Il pourra plus facilement faire passer la frontière à la tête seule.


  Y a-t-il le moindre espoir de la récupérer? demanda Giovanna.


  Rachel ne faisait jamais de fausse promesse. Des six mille pièces dantiquité volées lannée passée, seule une poignée avait été retrouvée.


  Il me faudra des clichés de la statue intacte que jenverrai à Interpol, de préférence centrés sur la tête.


  Nous avons une base de données, dit la professeur. Je peux vous envoyer les photos par e-mail.


  Rachel hocha la tête en contemplant la statue décapitée.


  Ou alors, Roberto ici présent pourrait nous dire ce quil a fait de cette tête.


  Giovanna se tourna vivement vers le jeune garçon.


  Roberto eut un geste de recul.


  Qu… quoi?


  Il lança un regard égaré autour de lui avant de fixer sa professeur.


  Signora… vraiment, je nen sais rien. Cest de la folie.


  Rachel observait toujours la statue… et lunique indice dont elle disposait. Elle avait pesé ses chances: jouer son atout ici ou alors ramener tout le monde au poste. Mais cela aurait impliqué des interrogatoires, des dépositions, une montagne de paperasse. Elle ferma les paupières, songeant au déjeuner quelle était en train de rater. De plus, si elle voulait avoir une chance de récupérer la tête avant quelle ne disparaisse pour de bon, il fallait faire vite.


  Ouvrant les yeux, elle sadressa à la statue.


  Savez-vous que soixante-quatre pour cent des vols de pièces archéologiques sont le fait de gens qui travaillent sur les sites?


  Elle se tourna vers le trio.


  Giovanna fronçait les sourcils.


  Vous ne pensez tout de même pas que Roberto…


  Quand avez-vous découvert la statue? demanda Rachel.


  Il… il y a deux jours. Mais jai annoncé notre découverte sur le site web de luniversité de Naples. Beaucoup de gens étaient au courant.


  Mais combien dentre eux savaient que le site ne serait pas gardé durant lorage de la nuit dernière? Roberto, vous navez rien à dire?


  Le garçon était pétrifié, abasourdi.


  Je… non… je nai rien à voir avec ça.


  Rachel décrocha sa radio de sa ceinture.


  Alors, vous ne verrez aucun inconvénient à ce quon fouille votre chambre. On y trouvera peut-être une scie avec suffisamment de traces de marbre entre les dents correspondant à celui de cette statue.


  Laffolement le saisit.


  Je… Je…


  Cinq ans de prison, cest la peine minimale, ajouta-t-elle.


  Il pâlit.


  À moins que vous ne coopériez, auquel cas nous pourrions faire preuve de clémence.


  Il secoua la tête sans que lon sache ce quil niait ainsi.


  Tant pis. Je vous aurai laissé votre chance, dit-elle en portant la radio à ses lèvres.


  Un grésillement retentit, rebondissant entre les parois de la petite grotte, quand elle appuya sur le bouton dappel.


  Non!


  Roberto leva la main, larrêtant comme elle sy attendait.


  Il baissa les yeux.


  Un long silence sétira. Rachel ne le brisa pas. Elle laissait la pression monter.


  Roberto émit finalement un petit sanglot.


  Je… javais des dettes… de jeu. Je navais pas le choix.


  Dio mio, jura la professeur en portant la main à son front. Roberto, comment avez-vous pu?


  Létudiant ne répondit pas.


  Rachel savait ce que vivait ce garçon. Son cas navait rien dinhabituel. Il nétait quun infime rouage au sein dune organisation beaucoup plus vaste, si développée et si profondément implantée quelle ne serait jamais totalement déracinée. Elle ne pouvait quespérer arracher quelques mauvaises herbes.


  Carabiniere Gerard, je remonte avec quelquun qui possède des informations supplémentaires.


  … capito, Tenente…


  Elle coupa la communication. Roberto, les mains sur le visage, prenait conscience que sa carrière était ruinée.


  Comment avez-vous deviné? demanda la professeur.


  Rachel ne se donna pas la peine dexpliquer que les membres du crime organisé manipulaient très souvent des travailleurs sur les sites de fouille. Cétait une corruption rampante, visant essentiellement les inconscients et les naïfs.


  Elle se détourna de Roberto. Il suffisait souvent de discerner le maillon faible dune équipe de recherche. Avec le jeune homme, elle avait simplement suivi son intuition puis exercé une pression pour voir si elle avait vu juste. Elle avait pris un risque. Et si cela avait été Tia? Quand Rachel aurait enfin compris quelle sétait lancée sur une fausse piste, Tia aurait eu le temps de prévenir ses complices. Et si la coupable avait été la professeur Giovanna elle-même, arrondissant son salaire de luniversité en vendant ses propres découvertes? Oui, elle avait pris un gros risque. Mais Rachel avait appris à en prendre.


  La professeur Giovanna la fixait encore, la même question se lisant dans ses yeux. Comment avait-elle su que Roberto était coupable?


  Rachel contempla le phallus de pierre de la statue. Il ne lui avait fallu quun seul indice… mais très visible, à vrai dire.


  Sur le marché noir, on ne cherche pas seulement les têtes. Il y a aussi une très forte demande pour les œuvres anciennes de nature érotique. Elles atteignent souvent quatre fois le prix de pièces plus traditionnelles. Jai fait lhypothèse quaucune de vous deux naurait eu la moindre réticence à scier cet appendice mais il se trouve que, pour une raison quelconque, les hommes y rechignent.


  Rachel secoua la tête en rejoignant lescalier montant à la basilique.


  Ils prennent cela de façon beaucoup trop personnelle.
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  Elle était très, trop, en retard…


  Consultant sa montre, Rachel traversa dun pas vif la piazza devant la Basilica di San Clemente. Elle trébucha sur un pavé descellé, tituba mais évita la chute. Elle jeta un regard à la pierre comme si elle la tenait pour responsable… avant dexaminer ses orteils.


  Merda!


  Une large estafilade ornait son escarpin.


  Levant les yeux au ciel, elle se demanda quel saint elle avait offensé aujourdhui.


  Elle repartit, fonçant à travers un convoi de cyclistes qui séparpillèrent comme des pigeons effrayés. Prudente, elle ralentit le pas se souvenant des paroles de sagesse de lempereur Auguste.


  Festina lente. Hâte-toi lentement.


  Ouais, daccord, mais lempereur navait pas une mère capable de farcir son auguste tête de commentaires aussi impérieux que pénibles.


  Elle atteignit finalement sa Mini Cooper garée au bout de la place. Le soleil de midi la peignait dun gris aveuglant. Un sourire se forma sur le visage de Rachel, le premier de la journée. La voiture était un autre cadeau danniversaire. Quelle sétait fait. On na pas trente ans tous les jours. Un peu extravagant, certes, surtout loption décapotable sport avec sièges en cuir.


  Mais elle faisait le bonheur de sa vie.


  Ce caprice faisait peut-être partie des raisons pour lesquelles Gino lavait quittée un mois auparavant. Rachel se sentait bien plus inspirée par la voiture que par lhomme qui partageait son lit. Elle ne regrettait pas léchange. La Mini se montrait plus disponible émotionnellement.


  Et puis… cétait une décapotable. Rachel appréciait la flexibilité… à défaut de la trouver chez un homme, elle en profitait largement avec cette voiture.


  Sauf quaujourdhui il faisait trop chaud pour rouler sans capote.


  Une honte.


  Elle déverrouilla la porte mais avant quelle ne puisse sinstaller au volant, son portable sonna à sa ceinture.


  Quoi encore?


  Sans doute lagent Gerard à qui elle avait remis Roberto. On allait interroger létudiant au poste de Parioli. Elle examina le numéro entrant et reconnut lindicatif initial international  3906  mais pas le numéro.


  Qui lappelait du Vatican et pourquoi?


  Elle ouvrit lappareil.


  Lieutenant Verona.


  Une voix familière lui répondit.


  Comment va ma nièce préférée aujourdhui… en dehors du fait quelle ne cesse dénerver sa mère?


  Oncle Vigor?


  Elle sourit à nouveau. Son oncle, Monsignor Vigor Verona, dirigeait linstitut pontifical darchéologie chrétienne. Mais il nappelait pas depuis son bureau à luniversité.


  Je viens de lui parler. Je croyais que tu étais avec elle. Mais il semble que lemploi du temps dune «carabiniera» nobéisse pas aux horaires de bureau. Ce que, je le crains, ta mère napprécie guère.


  Je suis en route pour la rejoindre au restaurant.


  Ce serait le cas… si je ne tavais pas appelée.


  Oncle Vigor, quest-ce que tu…


  Je lui ai déjà transmis tes regrets. Ta sœur et elle te verront à dîner. Au Il Matriciano. Cest toi qui invites, bien sûr, pour le dérangement.


  La soirée allait lui coûter cher… et pas simplement en euros.


  De quoi sagit-il?


  Je dois te voir ici au Vatican. Immédiatement. Un passe tattendra à la porte Sainte-Anne.


  Elle consulta sa montre. Elle allait devoir traverser la moitié de Rome.


  Je suis censée retrouver le général Rende au poste à propos dune enquête que je poursuis actuellement.


  Je lui ai parlé à lui aussi. Il a approuvé ton détour par ici. En fait, tu as une nouvelle affectation. Je tai rien que pour moi toute une semaine.


  Une semaine?


  Ou plus. Je texpliquerai quand tu seras là.


  Il lui dit où le rejoindre. Le front creusé, elle voulut lui demander dautres précisions mais il raccrochait déjà.


  Ciao, bambina.


  Secouant la tête, elle grimpa à bord de la voiture.


  Une semaine ou plus?


  Quand le Vatican parlait, même les militaires lécoutaient, apparemment. Ceci dit, le général Rende était un vieil ami de la famille, une amitié qui remontait à deux générations. Oncle Vigor et lui se considéraient comme des frères. Rachel navait pas attiré lattention du général par hasard. Elle avait été recrutée à la fin de ses études à luniversité de Rome. Son oncle «veillait» sur elle depuis le décès de son père mort dans un accident quinze ans plus tôt.


  Sous sa tutelle, elle avait passé de nombreux étés à explorer les musées de Rome, séjournant même chez les nonnes de Santa Brigida, pas très loin de luniversité Grégorienne, mieux connue sous le nom dIl Greg. Oncle Vigor avait étudié à la Grégorienne et il y enseignait toujours. Sans doute aurait-il préféré quelle entre au couvent pour suivre la même voie que lui, mais il avait vite compris quelle était beaucoup trop remuante pour une si pieuse vocation. Il lavait toujours encouragée à vivre ses passions. Il lui avait aussi transmis un autre don précieux au cours de ces longs étés: lamour de lhistoire et de lart, lui faisant découvrir comment les plus belles expressions de lhumanité sinscrivaient dans le granit et le marbre, lhuile et la toile, le verre et le bronze.


  Et maintenant, son oncle ne semblait pas encore en avoir terminé avec elle.


  Enfilant une paire de Revo aux verres bleus, elle emprunta la Via Labicano en direction du Colisée. La circulation autour du monument était évidemment impossible mais elle emprunta des ruelles secondaires, étroites et encombrées de véhicules garés au mépris du bon sens. Ce qui ne lempêchait nullement de foncer, jouant de son levier de vitesses avec lhabileté dun pilote de grand prix. Elle rétrograda en abordant lentrée dun carrefour où cinq rues convergeaient pour en faire un circuit démentiel. Les visiteurs considéraient les conducteurs romains comme des irresponsables ou, plus sûrement, des fous furieux. Rachel les trouvait lents.


  Elle sinsinua entre une camionnette et un utilitaire Mercedes. Sa Mini Cooper filait comme un moineau entre deux éléphants. Elle se glissa devant la Mercedes, remplissant de justesse lespace disponible, ce qui lui valut un hurlement davertisseur auquel elle ne prêta aucune attention. Elle quitta le rond-point pour sengager dans une rue conduisant vers le Tibre.


  Tandis quelle fonçait, elle surveillait la circulation dans toutes les directions, précaution indispensable pour se permettre de rouler dans la ville éternelle. Elle ne tarda pas à remarquer lautre voiture.


  La BMW noire restait obstinément cinq voitures derrière elle.


  Elle était suivie.


  Par qui et pourquoi?
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  Quinze minutes plus tard, Rachel se présentait: à lentrée dun parking souterrain juste devant les murs du Vatican. Comme elle empruntait la rampe daccès, elle examina la rue derrière elle. Rien danormal. Pas un signe de la BMW noire qui avait disparu depuis quelle avait traversé le Tibre.


  Merci, dit-elle dans son portable. La voiture ne me suit plus.


  Vous êtes en sécurité?


  Elle avait appelé lofficier de liaison au poste pour signaler la filature et avait gardé la ligne ouverte.


  Il me semble.


  Vous voulez quon vous envoie une patrouille?


  Inutile. Il y a des agents en service sur la place. Tout ira bien. Ciao.


  Elle néprouvait pas la moindre gêne davoir signalé une fausse alerte. Le corps des carabinieri préférait maintenir un certain degré de saine paranoïa parmi ses éléments.


  Elle trouva une place et quitta sa voiture, mais elle garda son portable à la main. Elle aurait préféré son 9mm.


  Ressortant du parking, elle traversa la place Saint-Pierre. Même si elle approchait dun des chefs-dœuvre architecturaux du monde, elle gardait un œil sur les rues et les allées voisines.


  Toujours aucun signe de la BMW.


  Sans doute de simples touristes, préférant profiter des splendeurs de la ville dans le luxe de leur abri climatisé plutôt que de marcher en plein soleil. Lété était la haute saison et tous les visiteurs finissaient par aller au Vatican. Ce qui expliquait son impression davoir été suivie. Ne dit-on pas que tous les chemins mènent à Rome?


  Rassurée, elle rangea son portable et poursuivit sa route.


  Face à elle, bâtie en travertin, sélevait la basilique Saint-Pierre, dressée sur la tombe du saint martyr. Son dôme, dessiné par Michel-Ange, constituait le point culminant de Rome. De chaque côté, la double colonnade du Bernin se déployait en deux vastes arcs de cercle, encadrant la place en forme de trou de serrure. Selon le Bernin, cette colonnade représentait les bras de Pierre sécartant pour embrasser les fidèles. Perchés au sommet de ces bras, cent quarante saints de pierre contemplaient la scène en contrebas.


  Et ils ne devaient pas être déçus du spectacle.


  Ce qui avait autrefois constitué le cirque de Néron était devenu un cirque dun autre genre.


  Partout, des voix babillaient en anglais, français, arabe, polonais, hébreu, hollandais, chinois. Des grappes de touristes sagglutinaient autour de leur guide comme de petites îles; dautres, se tenant par les épaules, affichaient les sourires nécessaires devant les objectifs dappareils photo; quelques pieux fidèles se tenaient sous le soleil, Bible à la main, têtes penchées dans leurs prières. Un petit groupe de pénitents coréens était agenouillé sur les pierres, tout de jaune vêtus. Partout sur la place, des vendeurs travaillaient la foule, «offrant» des pièces à leffigie du pape, des rosaires parfumés ou des crucifix bénis.


  Rachel atteignit avec soulagement le bout de la place et lune des cinq entrées du complexe principal. La Porta SantAnna.


  Elle se présenta devant un des gardes suisses. Comme de tradition à cette porte, il était vêtu dun uniforme bleu marine avec un col blanc et un béret noir. Il prit son nom, vérifia ses papiers et détailla sa mince silhouette de la tête aux pieds comme sil ne parvenait pas à croire son statut de lieutenant dans la police militaire. Son examen achevé, et sans la moindre conviction, il la dirigea vers un des membres de la Vigilanza, la police du Vatican, qui lui tendit un passe plastifié.


  Gardez-le tout le temps avec vous, prévint le policier.


  Armée de son sésame, elle suivit la ligne de visiteurs à travers le portail puis sur la Via del Pellegrino.


  La Cité-État restait, pour lessentiel, interdite au public, les seuls espaces autorisés étant la basilique, les musées du Vatican et les jardins. Sans permis spécial, pas question daccéder au reste de la cinquantaine dhectares formant ce minuscule pays.


  Laccès à la dernière partie demeurait, quant à lui, vraiment défendu sinon à quelques rares privilégiés.


  Le palais apostolique, la résidence du pape.


  Sa destination.


  Rachel marchait entre les baraquements de brique jaune de la Garde suisse et les parois grises de léglise Sainte-Anne. Ici, rien ne subsistait de la majesté du plus saint des États. Cétait une impasse dans la Cité du Vatican aux trottoirs et parkings bondés. Dépassant limprimerie papale et le bureau de poste, elle se rendit vers lentrée du palais.


  Tout en approchant, elle étudia la structure grise. Elle ressemblait davantage à un bâtiment administratif quelconque quau Saint-Siège. Mais les apparences étaient trompeuses. Y compris le toit. Celui-ci semblait morne et plat, banal. Mais elle savait que le palais était surmonté dun jardin caché, avec des fontaines, des allées sous des treilles et des arbres soigneusement taillés. Le tout étant masqué derrière un faux toit, qui abritait Sa Sainteté du regard des passants et des viseurs télescopiques déventuels assassins.


  Pour elle, cette dualité représentait la réalité du Vatican: mystérieux, secret, et même un peu paranoïaque, quoique lieu de beauté et de piété.


  Une définition qui aurait tout aussi bien pu lui convenir. Même si elle ne pratiquait pas, nassistant aux messes quen de rares et grandes occasions, Rachel était toujours animée dune foi profonde, dans tous les sens du terme.


  Au poste de sécurité du palais, elle dut encore présenter son passe à trois reprises aux gardes suisses. Ce qui lui fit immanquablement penser à saint Pierre qui avait renié trois fois le Christ avant le chant du coq.


  Enfin, elle fut admise dans le palais proprement dit. Un guide lattendait, un étudiant séminariste américain nommé Jacob. Mince, dans les vingt-cinq ans, les cheveux blonds déjà rares, il portait un pantalon noir et une chemise blanche boutonnée jusquau cou.


  Si vous voulez bien me suivre, je vais vous conduire à Monsignor Verona.


  Il sy reprit à deux fois en lisant son nom sur le passe et bafouilla de surprise, la jeune femme savourant le comique de la situation.


  Lieutenant Verona? Êtes-vous… parente avec Monsignor?


  Cest mon oncle.


  Il se ressaisit.


  Je suis désolé. On mavait simplement dit dattendre un officier des carabiniers. Je suis étudiant et lassistant de Monsignor Verona à la Greg.


  Elle acquiesça. La plupart des élèves de son oncle le révéraient. Profondément dévoué à lÉglise, il nen demeurait pas moins un scientifique de renom. Il avait même fait placarder sur la porte de son bureau à luniversité la sentence qui avait, paraît-il, orné celle de Platon; Que celui qui ne connaît pas la géométrie nentre pas ici.


  Dans le palais, Rachel perdit rapidement tout sens de lorientation. Elle nétait venue ici quune seule fois quand son oncle avait été promu à la tête de linstitut pontifical darchéologie chrétienne. Elle avait assisté à laudience papale privée. Mais lendroit était gigantesque, avec quinze cents pièces, un millier descaliers et vingt cours intérieures. Pour le moment, au lieu de monter vers la résidence du pape dans les étages supérieurs, ils descendaient.


  Elle ne comprenait pas pourquoi son oncle avait demandé à la voir ici plutôt quà son bureau à luniversité. Y avait-il eu un vol? Dans ce cas, pourquoi ne pas lui en avoir parlé au téléphone? Mais, encore une fois, elle connaissait le goût  lobsession?  du Vatican pour la discrétion. Le Code du silence. Il était inscrit dans la loi canonique. Le Saint-Siège savait préserver ses secrets.


  Ils arrivèrent enfin devant une petite porte daspect banal.


  Jacob louvrit pour elle.


  Rachel pénétra dans une pièce kafkaïenne. Dotée dun éclairage stérile, la chambre était longue et étroite mais excessivement haute. Contre les murs, des placards de rangement en acier munis de tiroirs sélevaient du sol au plafond. Une grande échelle de bibliothécaire était adossée à une des parois, nécessaire pour atteindre les tiroirs du haut. Malgré sa propreté immaculée, lendroit sentait le vieux et la poussière.


  Rachel! lappela son oncle qui venait dapparaître accompagné dun prêtre. Tu as fais vite, ma chère, ajouta-t-il tandis quelle le rejoignait. Mais je connais ta façon de conduire. Pas de problème?


  Elle lui sourit, remarquant quil ne portait pas sa tenue habituelle, jean, T-shirt et cardigan, mais celle beaucoup plus formelle convenant à son rang: une soutane noire avec des passepoils et des boutons pourpres.


  Il avait même passé au gel sa chevelure poivre et sel et impeccablement taillé son bouc.


  Voici le père Torres, annonça-t-il. Le gardien officiel des ossements.


  Le vieil homme ainsi présenté hocha la tête. Petit et massif, il était entièrement vêtu de noir avec un col romain. Le fantôme dun sourire hanta ses lèvres.


  Je préfère le titre de «recteur des reliquiae».


  Rachel examina les impressionnantes parois couvertes de rangements. Elle avait entendu parler de cet endroit, le dépôt des reliques du Vatican, mais elle ny était encore jamais venue. Elle réprima un frisson de répulsion. Catalogués et stockés dans ces tiroirs, se trouvaient des restes de saints et martyrs: phalanges, rognures dongles, boucles de cheveux, urnes de cendres, lambeaux de vêtements, peaux momifiées, sang. Peu de gens savaient que, par loi canonique, chaque autel catholique devait contenir une sainte relique. De nouvelles églises et chapelles étant régulièrement érigées, le travail de ce prêtre consistait à emballer et expédier des bouts dos et autres fragments de dépouilles des différents saints un peu partout dans le monde.


  Rachel navait jamais compris lobsession de lÉglise pour les reliques. Une manie à vous flanquer la chair de poule. Mais Rome en était remplie. On trouvait ici des «restes» spectaculaires: le pied de Marie-Madeleine, les cordes vocales de saint Antoine, la langue de saint Jean Népomucène, les calculs biliaires de sainte Claire. Le corps complet du pape saint PieX gisait ici même à Saint-Pierre, enfermé dans du bronze. Le plus troublant, cependant, était une relique préservée dans un autel de Calacata: le supposé prépuce de Jésus-Christ.


  Y a-t-il eu un vol? demanda-t-elle.


  Vigor fit un signe à son étudiant.


  Jacob, vous voulez bien aller nous chercher quelques cappuccinos?


  Certainement, Monsignor.


  Vigor attendit quil soit sorti et ait refermé la porte derrière lui avant de se tourner vers sa nièce.


  As-tu entendu parler du massacre de Cologne?


  Cette question la prit de court. Sa journée avait été bien remplie et elle navait guère eu loccasion de regarder les nouvelles mais comment aurait-elle pu ne pas entendre parler de ce qui sétait passé la nuit précédente dans la cathédrale de Cologne? Cependant, les détails restaient vagues.


  Seulement à la radio.


  Il hocha la tête.


  La Curie a reçu des informations qui nont pas encore été divulguées. Quatre-vingt-quatre personnes ont été massacrées, dont larchevêque. Mais la façon dont elles ont été tuées reste pour le moment cachée au public.


  Comment cela?


  Certaines ont été abattues avec des armes à feu mais la grande majorité semble avoir été électrocutée.


  Électrocutée?


  Cest la conclusion provisoire. Les autopsies sont en cours. Certains corps fumaient encore quand les autorités sont arrivées sur les lieux.


  Seigneur. Comment…?


  Cette question devra attendre. La cathédrale grouille denquêteurs de toutes sortes: criminologistes, inspecteurs, techniciens, scientifiques… on a même convoqué des électriciens. Les équipes du BKA allemand sont sur place accompagnées dexperts du terrorisme dInterpol et dagents dEuropol. Mais, dans la mesure où le crime sest déroulé dans une église catholique, en territoire sanctifié, le Vatican a invoqué son Omerta.


  Sa loi du silence.


  Il émit un grognement quelle interpréta comme un acquiescement.


  LÉglise coopère avec les autorités allemandes mais elle cherche aussi à limiter laccès à la scène de crime, pour éviter que celle-ci ne devienne une véritable foire.


  Rachel secoua la tête.


  Mais quai-je à voir avec tout ça?


  Selon les premières conclusions, il semble que ces tueurs naient obéi quà un seul mobile. Le reliquaire en or de la cathédrale a été violé.


  Ils ont volé le reliquaire?


  Non, cest justement ça le plus curieux. Ils ont abandonné sur place la châsse en or massif. Un objet qui na pas de prix. Ils ont simplement dérobé son contenu. Les reliques.


  Le Père Torres intervint.


  Qui ne sont pas de simples reliques mais les ossements des mages bibliques.


  Des mages… vous voulez dire des Rois mages de la Bible? sexclama Rachel sans parvenir à dissimuler son incrédulité. Et ils ont laissé le sarcophage en or? Sur le marché noir, lor vaut plus cher que los.


  Oncle Vigor soupira.


  À la requête du secrétaire dÉtat, je suis descendu ici pour déterminer la provenance de ces reliques. Elles ont un passé illustre. Les ossements sont arrivés en Europe grâce à la dévotion de sainte Hélène, la mère de lempereur Constantin. En tant que premier empereur chrétien, il a envoyé sa mère effectuer nombre de pèlerinages pour rassembler ces saintes reliques. La plus célèbre étant bien sûr la Croix du Christ.


  Rachel avait visité la basilique Sainte-Croix-de-Jérusalem. Dans une arrière-salle, derrière du verre, on conservait le plus célèbre trésor rapporté par sainte Hélène: une poutre de la Vraie Croix, un clou ayant servi à la Crucifixion et deux épines de sa douloureuse couronne. La controverse quant à lauthenticité de ces reliques persistait; bon nombre dexperts restaient convaincus que sainte Hélène avait été dupée.


  Mais peu savent, enchaîna son oncle, que la reine Hélène a poursuivi ses voyages au-delà de Jérusalem, revenant dans des conditions mystérieuses avec un grand sarcophage de pierre et proclamant avoir retrouvé les corps des Rois mages. Les reliques ont, dans un premier temps, été conservées dans une église de Constantinople. À la mort de Constantin, elles ont été transférées à Milan et enterrées dans une basilique.


  Mais tu as dit quelles se trouvaient en Allemagne…


  Oncle Vigor leva une main.


  Au XIIesiècle, lempereur Frédéric Barberousse a pillé Milan et volé les reliques. Les circonstances entourant cet événement se perdent dans une brume de rumeurs. Mais toutes finissent par faire arriver les reliques à Cologne.


  Jusquà la nuit dernière, ajouta Rachel.


  Son oncle acquiesça.


  Elle ferma les yeux. Tout le monde garda le silence, la laissant réfléchir. Elle entendit la porte dentrée souvrir mais garda les paupières closes, ne voulant pas perdre le fil de ses pensées.


  Et les meurtres? dit-elle. Pourquoi ne pas voler les os quand la cathédrale était vide? Cet acte signifie donc autre chose: une attaque directe contre lÉglise. La violence contre la congrégation suggère un autre mobile: la vengeance… et pas simplement le vol.


  Excellent, lança une voix depuis le seuil.


  Surprise, Rachel ouvrit les yeux. Elle reconnut immédiatement la tenue portée par le nouveau venu: la soutane noire avec la cape sur les épaules, la large écharpe nouée au-dessus des hanches, aussi écarlate que la calotte. Elle reconnut aussi lhomme dans la tenue.


  Cardinal Spera, dit-elle en sinclinant.


  Dun geste de la main, il lui fit signe de se redresser. La bague en or étincelant à son doigt indiquait son rang. Il en portait une seconde, jumelle de la première, à lautre main, emblème de sa fonction de secrétaire dÉtat du Vatican. Sicilien, le cheveu noir, le teint sombre, il était aussi étonnamment jeune pour un tel poste, nayant pas encore atteint cinquante ans.


  Il souriait chaleureusement.


  Je vois, Monsignor Verona, que vous ne vous trompiez pas à propos de votre nièce.


  Il aurait été déplacé que je mente à un cardinal, surtout quand il sagit du bras droit du pape.


  Son oncle traversa la pièce et, au lieu de baiser chastement une des bagues, étreignit solidement leur propriétaire.


  Comment Sa Sainteté a-t-elle accueilli la nouvelle?


  Les traits du cardinal se durcirent.


  Après notre rencontre de ce matin, jai contacté Son Éminence à Saint-Pétersbourg. Il reviendra en avion demain matin.


  Après notre rencontre… Rachel comprenait maintenant la raison de la tenue si formelle de son oncle: il avait consulté le secrétaire dÉtat.


  Je vais prendre les dispositions nécessaires, poursuivait le cardinal Spera, pour rédiger sa réaction officielle avec le Concile des Évêques et le Collège des Cardinaux. Puis je devrais moccuper des préparatifs pour le service funèbre de demain. Il aura lieu au coucher du soleil.


  Il impressionnait Rachel. Si le pape était le chef du Vatican, son monarque absolu, la réalité du pouvoir se trouvait entre les mains de cet homme, son premier ministre officieux. Elle nota la lassitude de son regard, la tension de ses épaules. Il semblait à lévidence épuisé.


  Vos recherches ici ont-elles donné quelque chose? demanda-t-il.


  Oui, dit Vigor dun air renfrogné. Les voleurs ne possèdent pas tous les ossements.


  Rachel dressa loreille.


  Il y en a dautres?


  Son oncle se tourna vers elle.


  Nous étions justement venus le vérifier ici. Il semble que la ville de Milan, après le pillage de Barberousse, a passé quelques siècles à réclamer leur retour. Pour régler finalement ce différend, quelques os des Mages ont été rendus à Milan en 1906. Ils se trouvent à la basilique San Eustorgio.


  Dieu soit loué, dit le cardinal Spera. Ils ne sont donc pas tous perdus.


  Le père Torres prit la parole.


  Nous devrions faire en sorte quils soient immédiatement rapatriés ici. Quils soient entreposés en toute sécurité au dépositoire.


  En attendant, je vais renforcer la sécurité à la basilique, dit le cardinal avant de se tourner vers Vigor. À votre retour de Cologne, je vous demanderai de faire une halte à Milan afin de récupérer les ossements.


  Vigor acquiesça.


  Oh, jai aussi pu vous obtenir un vol un peu plus tôt, ajouta le cardinal. Lhélicoptère vous emmènera tous les deux à laéroport dans trois heures.


  Tous les deux?


  Le plus tôt sera le mieux, dit Vigor avant dadresser un regard ironique à sa nièce. Il semble que tu vas décevoir ta mère une fois de plus. Pas de dîner ce soir.


  Je… nous allons à Cologne?


  En tant que nonces du Vatican.


  Rachel essayait de ne pas se laisser déborder par lévolution rapide de la situation. Les nonces représentaient le Vatican à létranger.


  Des nonces durgence, corrigea le cardinal Spera. Temporaires. Pour soccuper de cette tragédie. Vous serez des observateurs passifs représentant les intérêts du Vatican, dépêchés sur place afin de nous faire un rapport. Il me faut des yeux avertis là-bas. Quelquun qui soit familier des vols dantiquités…


  Il sinclina vers Rachel.


  … et quelquun possédant une vaste connaissance de ces antiquités.


  Il se tourna vers Vigor.


  Ce sera notre couverture, ajouta celui-ci.


  Notre couverture?


  Le cardinal Spera fronça les sourcils.


  Vigor… commença-t-il comme pour lavertir.


  Son oncle fixa le secrétaire dÉtat droit dans les yeux.


  Elle a le droit de savoir. Je croyais que nous en avions déjà décidé.


  Vous avez décidé.


  Les deux hommes se défièrent du regard. Finalement, le cardinal Spera soupira et, dun geste, concéda la défaite.


  Vigor se tourna à nouveau vers sa nièce.


  Cette mission en tant que nonces nest quun écran de fumée.


  Alors, que sommes-nous…?


  Il le lui dit.
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  Encore ébahie, Rachel attendait son oncle qui échangeait quelques mots en privé avec le cardinal Spera dans le couloir. De son côté, le père Torres soccupait à ranger divers volumes qui avaient été consultés.


  Finalement, son oncle revint.


  Javais espéré partager une brioche avec toi mais les événements saccélèrent. Nous devons nous préparer. Tu devrais aller chercher ton passeport et quelques affaires chez toi, tout ce dont tu as besoin pour passer un ou deux jours à létranger.


  Rachel ne se laissa pas faire.


  Des espions du Vatican? Nous serons des espions du Vatican?


  Vigor haussa les sourcils.


  Ne me dis pas que ça te surprend. Le Vatican, en tant quÉtat souverain, a toujours possédé un service de renseignements, avec des employés et des agents à temps complet ayant pour mission dinfiltrer des groupes de pression, des sociétés secrètes, des pays hostiles partout où ses intérêts étaient menacés. Walter Ciszek, un prêtre opérant sous le pseudonyme de Vladimir Lipinski, a joué au chat et à la souris avec le KGB pendant des années, avant dêtre capturé et envoyé dans une prison soviétique pendant deux décennies.


  Et nous venons dêtre recrutés à son service?


  Tu viens dêtre recrutée. Je travaille pour le service de renseignements depuis plus de quinze ans.


  Rachel faillit sétrangler.


  Quoi?


  Quelle meilleure couverture pour un agent que celle dun humble archéologue reconnu et respecté?


  Son oncle la poussa vers la porte.


  Allez. Voyons si nous pouvons remettre un peu dordre dans toute cette histoire.


  Rachel trébucha, en le regardant dun œil neuf.


  Nous allons travailler, reprit-il, en collaboration avec un groupe de scientifiques américains. Comme nous, ils enquêteront secrètement sur cette attaque. Ils se concentreront sur les morts tandis que nous nous occuperons du vol des reliques.


  Je ne comprends pas.


  Elle nemployait là quun euphémisme.


  Pourquoi tous ces subterfuges?


  Son oncle simmobilisa avant de lentraîner à lécart dans une petite chapelle. Pas plus grande quun placard et empestant lencens.


  Seule une poignée de gens le savent, lui dit-il, mais il y a eu un survivant au massacre. Un jeune homme. Il est toujours en état de choc mais il récupère lentement. Il se trouve dans un hôpital de Cologne, sous protection.


  Il a assisté à lattaque?


  Un hochement de tête lui répondit.


  Ce quil décrit semble délirant mais nous ne pouvons nous permettre de lignorer. Selon lui, toutes les morts  ou plus exactement toutes celles qui résultent délectrocution  sont survenues au même moment. Les gens ont été comme foudroyés sur place et en même temps. Le garçon ignore comment cela sest produit mais il est formel sur un point.


  Lequel?


  Cela concerne les victimes, celles qui sont mortes de façon si horrible.


  Rachel attendit la suite.


  Tous ceux qui ont été électrocutés, à défaut dun mot plus juste, avaient reçu la sainte eucharistie au cours du service.


  Quoi?


  Il semble que ce soit lhostie de la communion qui les a tués.


  Rachel frissonna. Elle nosait imaginer les répercussions quaurait une telle information sur le monde entier. Tout le saint sacrement serait remis en cause.


  Les hosties étaient-elles empoisonnées ou trafiquées dune façon quelconque?


  Nous lignorons encore. Mais le Vatican veut de réponses. Et vite. Nous ne possédons pas les ressources nécessaires pour mener de telles investigations de façon clandestine, qui plus est sur un sol étranger. Jai donc demandé une faveur à un ami des services de renseignements de larmée américaine, quelquun en qui jai une absolue confiance et qui a, disons, une dette envers moi. Son équipe sera sur place dès ce soir.


  Rachel acquiesça, de plus en plus abasourdie par tout ce quelle découvrait depuis une heure.


  Je pense que tu avais raison, Rachel, reprit Vigor. Les meurtres de Cologne se voulaient une attaque directe contre lÉglise. Mais je crois que ceci ne constitue quun gambit douverture dans un jeu beaucoup plus vaste. Reste à savoir de quel jeu il sagit.


  Et quest-ce que les ossements des Mages viennent faire là-dedans? enchaîna Rachel.


  Cest bien la question. Pendant que tu vas chercher tes affaires, je vais faire un tour aux bibliothèques et aux archives. Jai déjà une équipe de chercheurs qui écument toutes les références que nous possédons sur les Rois mages. Quand nous prendrons lhélicoptère, nous aurons un dossier complet.


  Il sapprocha delle pour la serrer dans ses bras et lui murmurer à loreille:


  Tu peux encore refuser. Je ne ten voudrais pas.


  Elle secoua la tête et sécarta.


  Comme on dit, fortes fortuna adjuvat.


  La fortune sourit effectivement aux audacieux, dit-il en lembrassant gentiment sur la joue. Ah, si javais une fille comme toi…


  Tu serais excommunié, dit-elle en lui embrassant lautre joue. Allons-y.


  Il laccompagna hors du palais apostolique puis ils se séparèrent, lui fonçant vers les bibliothèques et elle vers la porte Sainte-Anne.


  Rachel retrouva sa Mini. Elle jaillit du parking souterrain à une allure invraisemblable et fit crisser ses pneus pour sengager dans le trafic. Elle songeait à ce quelle devait mettre dans sa valise.


  Elle fila vers le Tibre, se dirigeant à nouveau vers le centre-ville. Lesprit sur pilotage automatique, elle ne releva pas le moment précis qui avait marqué le début de la filature. Mais elle voulait sassurer quon la suivait bien.


  Les battements de son cœur saccélérèrent.


  La BMW noire restait encore une fois à cinq voitures derrière elle, reproduisant le moindre de ses mouvements. Elle effectua deux changements de direction impromptus, mais pas assez pour alerter ses poursuivants et leur faire comprendre quelle les avait repérés. Elle cherchait simplement à écarter le moindre doute.


  La BMW limita.


  On la filait.


  Merde.


  Comme à peu près à nimporte quelle heure du jour et de la nuit, la circulation savérait quasiment impossible. Elle avançait péniblement dans les rues congestionnées. Cétait une poursuite au ralenti.


  Subitement, Rachel fit grimper la voiture sur un trottoir pour sextraire dun bouchon. La rue suivante sur sa droite était réservée aux piétons. Elle sy engagea. Des passants surpris bondirent hors de sa route. Des étalages giclèrent. Des obscénités volèrent. Une miche de pain heurta son pare-brise arrière, lancée par une matrone particulièrement acariâtre.


  Au croisement suivant, elle passa en seconde et remonta un pâté de maisons à toute allure avant de bifurquer deux fois de suite. Cette partie de Rome était un véritable labyrinthe quelle connaissait par cœur. Ici, personne ne pouvait la suivre.


  Jaillissant sur la Via Aldrovandi, elle contourna à toute allure le bout du parc zoologique Giardino, tout en gardant un œil sur son rétroviseur. Elle avait échappé à ses poursuivants… en tout cas, pour linstant.


  Pouvant enfin libérer une main, elle ouvrit son portable et appuya sur le bouton dappel direct de Parioli. Elle avait besoin de renforts.


  Tandis que la communication sétablissait, elle quitta la rue très fréquentée et sengagea à nouveau dans des ruelles, pour ne prendre aucun risque. Qui en avait après elle? En tant que membre de la police de lhéritage culturel, elle sétait fait un certain nombre dennemis parmi les grandes familles du crime organisé qui sadonnaient au trafic dantiquités.


  La ligne cliqueta, grésilla puis fut coupée. Elle vérifia lécran du portable. Pas de réseau. Les sept collines de Rome et ses murailles de marbre et de briques ne facilitaient pas la transmission du signal.


  Elle appuya à nouveau sur la touche.


  Tout en priant le saint patron des téléphones portables, elle prit la décision de ne pas retourner chez elle.


  Elle serait plus en sécurité au Vatican jusquà son départ pour lAllemagne.


  Émergeant sur la Via Salaria, lancienne route du sel, une artère importante de Rome, elle obtint finalement une réponse.


  Poste central.


  Avant de pouvoir réagir, Rachel aperçut une tache noire.


  La BMW jaillit à quelques centimètres de la portière de la Mini.


  Une deuxième voiture apparut de lautre côté.


  Identique, sauf quelle était blanche.


  Il ny avait pas un… mais deux véhicules. Concentrée sur ce point noir si visible, elle navait pas remarqué le blanc. Fatale erreur.


  Les deux voitures se rapprochèrent, écrasant la Mini entre elles dans un fracas de métal compressé. Des fusils dassaut apparurent aux vitres arrière baissées.


  Rachel écrasa les freins, faisant hurler les pneus, mais sans obtenir le résultat escompté. La Mini était coincée dans un étau. Impossible de la libérer.


  Elle était prise au piège.


  3
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  Il devait se tirer dici.


  Dans les vestiaires du gymnase, Grayson Pierce enfila un cycliste noir puis un maillot de foot en nylon trop grand. Il sassit sur le banc pour nouer sa paire de tennis.


  Derrière lui, la porte souvrit. Il se retourna pour voir Monk Kokkalis entrer, un ballon sous le bras et une casquette de base-ball à lenvers sur le crâne. Atteignant difficilement un mètre soixante, Monk ressemblait à un pitbull en T-shirt. Il nen demeurait pas moins un excellent joueur de basket. Généralement sous-estimé, il possédait un talent stupéfiant pour déchiffrer le jeu dun adversaire et passer nimporte quelle défense. Cétait aussi un shooter hors pair.


  Il expédia la balle dans le panier déquipement  réalisant encore une fois un tir parfait  avant de se débarrasser de son maillot, quil roula en boule pour lenfoncer dans son casier.


  Ce rituel terminé, il reluqua Gray.


  Cest dans cette tenue que tu vas voir le directeur Crowe?


  Gray se leva.


  Je vais rendre visite à mes parents.


  Je croyais quon avait ordre de pas quitter le campus?


  Je les emmerde.


  Monk haussa un sourcil. Avec lautre, tout aussi broussailleux, ils constituaient les seuls poils visibles sur sa tête rasée. Il préférait sen tenir au look quavaient choisi pour lui les Bérets verts. Il arborait dautres attributs de son ancienne vie militaire: trois cicatrices de blessures par balles, à lépaule, à la jambe et à la poitrine. Il avait été le seul de sa patrouille à survivre à une embuscade en Afghanistan. Durant sa convalescence, Sigma lavait recruté en raison de son QI qui confinait au génie et lui avait fait suivre un programme doctorant en médecine légale.


  Les toubibs tont déjà déclaré bon pour le service? sétonna Monk.


  Jai pas grand-chose. Des contusions et quelques côtes amochées.


  Mais moins que mon ego, ajouta-t-il en silence, touchant le point douloureux sous sa septième côte.


  Gray avait déjà effectué son débriefing. Il avait enfermé la bombe mais pas Dragon Lady, laissant filer la seule personne pouvant leur permettre de démanteler un trafic majeur darmes biologiques. Son pendentif porte-bonheur était déjà en cours dexamen au labo afin dy rechercher des empreintes ou des indices quelconques, mais il ny croyait pas trop.


  Il sempara de son sac à dos sur le banc.


  Jaurai mon biper sur moi. Je ne suis quà quinze minutes dici en métro.


  Et tu vas laisser le directeur poireauter?


  Gray haussa les épaules. Il en avait plus quassez. La matinée avait été longue: le débriefing, les examens médicaux approfondis et maintenant cette mystérieuse convocation du directeur Crowe. Il savait quil devait sattendre à passer un sale quart dheure. Il naurait jamais dû aller seul à Fort Detrick. Cétait une mauvaise idée. Il le savait.


  Mais le désastre évité de justesse ce matin lui procurait encore des montées dadrénaline, il navait aucune envie de rester ici à attendre. Crowe assistait à une réunion au quartier général du DARPA à Arlington. Personne ne savait quand il rentrerait. Dici là, Gray avait besoin de bouger, de relâcher un peu la pression.


  Il enfila son petit sac à dos rigide de cycliste.


  Tu sais qui dautre est convoqué chez le directeur? demanda Monk.


  Qui ça?


  Kat Bryant.


  Vraiment?


  Hochement de tête.


  Le capitaine Kathryn Bryant était entré chez Sigma dix mois plus tôt à peine mais elle avait déjà achevé un troisième cycle en géologie. Certains prétendaient quelle terminait aussi un cours dingénierie. Dans ce cas, elle serait le second agent à posséder deux diplômes. Grayson étant le premier.


  Alors, il ne peut sagir dune nouvelle mission, dit Gray. Ils nenverraient jamais un débutant sur le terrain.


  Aucun dentre nous nest un débutant, fit Monk en semparant dune serviette et en se dirigeant vers les douches. Elle sort des services de renseignements de la Navy. Les opés spéciales, à ce quon dit.


  On dit beaucoup de choses, marmonna Gray en allant vers la sortie.


  En dépit du nombre de QI extravagants se baladant dans ses couloirs, Sigma comptait autant de rumeurs que nimporte quelle autre corporation. Les événements de ce matin avaient déjà provoqué un flot de mémos et de rappels dagents. Bien sûr, une partie de cette fébrilité résultait directement de la mission de Gray. La Guilde avait attaqué Sigma. Le robinet à spéculations venait de souvrir en grand. Sagissait-il dune nouvelle fuite ou bien cette embuscade était-elle liée à danciens renseignements, antérieurs au déménagement de Sigma à Washington depuis le QG du DARPA à Arlington?


  Quoi quil en soit, une autre rumeur enflait entre les murs hautement sécurisés de Sigma: une nouvelle mission se préparait, commandée par les plus hautes instances et revêtant un intérêt national capital. Mais, bien sûr, personne nen savait plus.


  Gray refusait de sadonner au jeu des rumeurs. Il attendrait den apprendre davantage de la bouche du directeur. Dailleurs, en ce qui le concernait, après léchec de ce matin, il ne risquait pas de se retrouver sur le terrain. On allait lui faire cirer le banc pendant un bon moment.


  Et donc, autant faire face à ses autres obligations.


  Quittant le gymnase, il sengagea dans le labyrinthe de couloirs en direction des ascenseurs. Lendroit sentait encore la peinture fraîche et le vieux ciment.


  La place forte souterraine du commandement central de Sigma avait autrefois servi de bunker, dabri antiatomique. Il avait permis de protéger un important think-tank, une cellule de réflexion, durant la Seconde Guerre mondiale, avant dêtre abandonné et quasiment oublié. Rares étaient ceux qui connaissaient son existence, enfoui quil était sous la Mecque scientifique washingtonienne: le complexe de musées et de laboratoires constituant le Smithsonian.


  Maintenant la tanière abritait de nouveaux occupants. Aux yeux du monde, il sagissait simplement dun autre think-tank, beaucoup de ses membres travaillant dans les laboratoires du Smithsonian, y effectuant des recherches et utilisant les ressources à disposition. Les nouveaux locaux de Sigma avaient été choisis en raison de leur proximité avec tous ces labos couvrant de très nombreuses disciplines. Il aurait été trop onéreux de dupliquer toutes ces installations. Voilà pourquoi on avait enterré Sigma au cœur de la communauté scientifique de Washington. Le Smithsonian servait à la fois de ressource et de couverture.


  Gray posa la main sur le capteur près des ascenseurs. Une ligne bleue scanna son empreinte. Les portes souvrirent dans un souffle discret. Il pressa le bouton du haut, indiquant rez-de-chaussée. Lengin séleva sans un bruit, quittant le quatrième sous-sol.


  Il sentit, mentalement plus que physiquement, le scan rechercher des données électroniques cachées. Cette fouille dun nouveau genre aidait à empêcher que des informations quittent le centre, mais nétait pas sans défaut. Monk avait déclenché une alerte générale avec son lecteur MP3 quil avait distraitement conservé sur lui après un jogging.


  Les portes souvrirent sur un hall daccueil daspect très banal. Deux gardes et une réceptionniste évidemment blonde. On aurait pu se croire dans une banque. À ce détail près que le niveau de surveillance électronique rivalisait avec celui de Fort Knox. Une seconde entrée au bunker, une vaste zone de service tout aussi bien gardée, se trouvait à huit cents mètres de là, dissimulée dans un parking privé. La moto de Gray sy trouvait, en révision. Voilà pourquoi il devait se contenter du métro.


  Bonjour, DrPierce, dit la réceptionniste.


  Salut, Melody.


  La jeune femme ignorait ce qui se passait en réalité sous ses escarpins vernis, croyant la fable du think-tank, lui aussi nommé Sigma. Les gardes, eux, connaissaient la vérité. Ils saluèrent Gray.


  Vous partez pour la journée? senquit Melody.


  Non, pour une heure environ.


  Il glissa sa carte didentification holographique dans un lecteur près du bureau avant de presser son pouce sur lécran, signalant sa sortie. Il avait toujours trouvé ces mesures de sécurité exagérées. Jusquà aujourdhui.


  Les verrous de la porte extérieure cliquetèrent.


  Un des gardes louvrit, sortit et tint le battant pour Gray.


  Bonne journée, monsieur, dit-il.


  Bonne nétait pas le mot quil aurait employé pour qualifier sa journée jusquà maintenant.


  Un long couloir sétirait devant lui, menant à une volée de marches qui donnait sur la zone publique du bâtiment. En entrant dans un hall assez vaste, il croisa un groupe de touristes menés par un guide. Personne ne lui accorda le moindre regard.


  Plus cest visible, moins ça se voit, comme on dit.


  Tout en séloignant, il écouta distraitement le discours que récitait le guide pour la millième fois.


  Le Château Smithsonian a été achevé en 1855 quand la dernière pierre a été posée par le président James Polk. Cest le plus grand et le plus vieux bâtiment de linstitution. Il a autrefois abrité le premier musée des sciences et les premiers laboratoires de recherche. À présent, il sert de centre administratif et dinformations pour les quinze musées de linstitution, le Zoo, et les nombreux sites de recherches et dexposition. Si vous voulez bien me suivre, nous allons découvrir…


  Gray se libéra du Château par une petite porte. Le soleil éclatant lobligea à se protéger les yeux. Ses côtes protestèrent quand il leva le bras. La codéine commençait à ne plus faire effet.


  Atteignant lextrémité des jardins impeccablement entretenus, il se retourna vers le Château. On lui avait donné ce surnom en raison de ses parapets, tourelles et tours de briques rouges; il était considéré comme une des plus belles réussites du «revival gothique» aux États-Unis et formait le cœur de la Smithsonian Institution. Le bunker avait été creusé quand la tour avait complètement brûlé en 1866. On lavait ensuite entièrement reconstruite à lidentique. Le labyrinthe secret avait été incorporé pendant la rénovation, se muant par la suite en abri antiatomique destiné à protéger les esprits les plus brillants de leur génération… du moins ceux qui se trouvaient à Washington.


  Maintenant cétait le centre de commandement de Sigma.


  Après un dernier coup dœil vers le drapeau américain déployé au sommet de la plus haute tour, Gray traversa le Mall en direction de la station du métro, le réseau de trains express quadrillant Washington.


  Il avait dautres responsabilités en dehors de la sécurité de lAmérique.


  Et il les avait négligées depuis trop longtemps.


  


  16h25

  ROME, ITALIE


  


  Les armes aux vitres arrière se figèrent.


  Avant que ses agresseurs ne puissent ouvrir le feu et malgré les souffrances quelle allait infliger à son moteur, Rachel rétrograda en première en tirant sur le frein à main. La voiture tressauta dans un hurlement de métal déchiré et de pistons martyrisés. Secoués eux aussi, les tireurs perdirent un instant leur cible mais cela ne suffit pas à libérer sa voiture emprisonnée.


  Les BMW continuaient à la traîner.


  Le moteur de la Mini cala, la transformant en poids mort. Rachel plongea sous le tableau de bord, se plantant douloureusement le levier de vitesses dans le ventre. Une rafale de balles fit éclater la vitre côté conducteur, mitraillant lendroit où elle se trouvait une fraction de seconde plus tôt.


  Une telle chance ne risquait pas de se reproduire.


  Tandis que le convoi furieux perdait de la vitesse, elle appuya sur le bouton commandant louverture de la capote. Les vitres  ce quil en restait  commencèrent à se baisser tandis que la toile se repliait. Le vent sengouffra dans la voiture.


  Elle pria le ciel pour que cette distraction momentanée lui accorde le temps dont elle avait besoin. Prenant son élan, elle bondit, utilisant le rebord de la portière côté passager pour se propulser à travers louverture. La voiture blanche était toujours collée à la Mini. Rachel atterrit sur son toit et roula aussitôt sur elle-même.


  À présent, ils filaient à trente kilomètres à lheure à peine.


  Des balles crevèrent le toit.


  Elle sélança de nouveau, se jetant sur les voitures en stationnement au bord du trottoir. Une longue Jaguar laccueillit, sur laquelle elle glissa à plat ventre. Incapable de freiner son élan, elle dégringola dabord sur le capot avant de rouler sur le trottoir.


  Sonnée, elle ne bougea pas. La file de voitures garées la protégeait des BMW. Celles-ci, malgré un freinage durgence, se trouvaient déjà à une trentaine de mètres. Soudain, elles sécartèrent de la Mini et accélérèrent dans un rugissement de moteur.


  Au loin, Rachel entendit les sirènes de police qui approchaient.


  Roulant sur le dos, elle chercha son portable à son étui de ceinture. Vide. Elle était en train de passer un appel au moment de lattaque.


  Oh, Seigneur…


  Elle se releva avec difficulté. Les assassins ne risquaient pas de revenir. De nombreuses voitures barraient la rue, bloquées par sa Mini plantée au milieu de la chaussée.


  Rachel avait un autre sujet dinquiétude, bien plus grave. À la différence de la première fois, elle avait pu noter la plaque dimmatriculation de la BMW noire.


  SCV 03681.


  Inutile deffectuer une recherche au service des cartes grises pour savoir doù venait ce véhicule. Ces plaques spéciales ne pouvaient provenir que dun seul endroit.


  SVC: Stato della Città del Vaticano.


  La Cité du Vatican.


  Rachel avait mal au crâne. Du sang coulait de sa lèvre éclatée. Mais la douleur nétait rien comparée à la peur qui lavait saisie. Si ceux qui lavaient attaquée venaient du Vatican…


  Cela signifiait quils avaient sans aucun doute une autre cible.


  Oncle Vigor…


  


  11h03

  TAKOMA PARK, MARYLAND


  


  Gray, cest toi?


  Son VTT sur lépaule, Grayson Pierce gravit les marches du porche de la maison de ses parents, un bungalow avec une véranda en bois surmontée par un vaste pignon.


  Ouais, Mman! fit-il à travers la porte moustiquaire ouverte.


  Il posa le Trek contre la rambarde, réveillant la douleur sous ses côtes. Il avait appelé la maison depuis le métro, afin de prévenir sa mère.


  Jai pratiquement terminé le déjeuner.


  Quoi? Tu cuisines?


  Il poussa la porte-écran qui couina sur ses gonds et se referma en claquant derrière lui.


  Tu ne cesseras jamais de mémerveiller.


  Jeune homme, inutile de vous foutre de moi. Je suis parfaitement capable de faire des sandwiches. Jambon-fromage.


  Il traversa le salon avec son mobilier en chêne, un mélange judicieux dancien et de moderne, et ne manqua pas de remarquer la fine couche de poussière. Sa mère navait jamais été une femme dintérieur, ayant passé lessentiel de sa vie à enseigner, dabord dans une école jésuite au Texas et maintenant en tant que professeur au département de biologie à la George Washington University. Trois ans auparavant, ses parents sétaient installés dans ce quartier discret, Takoma Park, au milieu de ses désuètes demeures victoriennes et de ses cottages en bois plus anciens encore. Lappartement de Gray se trouvait à trois kilomètres de là sur Piney Branch Road. Il avait tenu à habiter près de chez eux pour les aider autant que possible.


  Surtout maintenant.


  Où est-il? demanda-t-il en entrant dans la cuisine.


  Un carton de lait à la main, sa mère referma la porte du réfrigérateur.


  Dans le garage. En train de fabriquer une niche à oiseaux.


  Encore?


  Elle lui lança un regard en coin.


  Il aime ça. Ça lempêche de faire des bêtises. Son thérapeute dit que cest bon pour lui davoir un hobby.


  Elle vint vers lui avec deux assiettes de sandwiches.


  Elle était rentrée directement de luniversité et navait même pas pris le temps de se changer. Elle portait encore son blazer bleu sur un chemisier blanc, ses cheveux blond-gris maintenus dans un chignon.


  Impeccable, professorale. Mais son regard la trahissait. Elle semblait harassée. Et elle avait maigri.


  Gray prit les assiettes.


  Bricoler laide sans doute mais pourquoi faut-il que ce soit toujours des niches à oiseaux? Il ny en a pratiquement pas dans le coin.


  Elle sourit.


  Mange tes sandwiches. Tu veux des cornichons?


  Non.


  Cétait toujours comme ça dans la famille. On préférait parler des trucs sans importance plutôt que daborder les problèmes. Mais certaines choses ne pouvaient être remises indéfiniment à plus tard.


  Où lont-ils trouvé?


  Près du 7-Eleven sur Cedar. Il a eu un moment de confusion. Il a fini par se perdre. Mais il a eu la présence desprit dappeler John et Suz.


  Les voisins avaient dû alors téléphoner à la mère de Gray qui, à son tour, lavait appelé, inquiète, à moitié paniquée. Mais, cinq minutes plus tard, elle avait rappelé. Son père venait de rentrer et il allait bien. Gray sétait dit quil valait mieux passer les voir aujourdhui.


  Il prend toujours son médicament?


  Bien sûr. Je veille à ce quil le prenne tous les matins.


  Son père en était aux tous premiers stades de la maladie dAlzheimer. Les symptômes étaient apparus peu après leur installation ici. Cela avait commencé par de petits oublis: où il avait rangé ses clés, des numéros de téléphone, le nom des voisins. Selon les médecins, le départ du Texas avait peut-être réveillé des symptômes jusque-là latents. Son esprit avait de la peine à répertorier toutes les nouvelles informations après ce déménagement à lautre bout du pays. Mais têtu et déterminé, il avait refusé de retourner là-bas. Peu à peu, les troubles de mémoire sétaient accompagnés de crises de colère et de frustration. Crises qui, en ce qui concernait son père, navaient rien de nouveau.


  Et si tu lui amenais son assiette? Il faut que jappelle le bureau.


  Gray sempara des sandwiches, laissant sa main traîner un instant sur celle de sa mère.


  On devrait peut-être parler de cette infirmière à domicile.


  Elle secoua la tête; non pour nier le besoin mais simplement parce quelle refusait den discuter. Elle retira sa main. Gray sétait déjà heurté à ce mur. Son père ne voulait pas en entendre parler et elle estimait quil était de sa responsabilité de soccuper de lui. Mais cela commençait à peser sur lambiance dans la maison, sur sa mère et sur toute la famille.


  Kenny est passé? senquit-il.


  Son jeune frère dirigeait une start-up dinformatique de lautre côté de la frontière, en Virginie, suivant les traces de son père comme ingénieur… mais en électronique et non en prospection pétrolifère.


  Tu connais Kenny… dit sa mère. Prends des cornichons pour ton père.


  Gray secoua la tête. Kenny envisageait de sinstaller à Cupertino en Californie. Il avait des tas de bonnes raisons pour expliquer en quoi ce déménagement était nécessaire mais Gray savait ce quil cachait. Son frère voulait surtout senfuir, séchapper, et il le comprenait. Il en avait fait autant en sengageant dans larmée. Ce devait être un trait de famille chez les Pierce.


  Sa mère lui tendit le bocal de cornichons pour quil louvre.


  Comment ça se passe au labo?


  Très bien, dit-il.


  Il décoinça le couvercle et extirpa un énorme cornichon quil posa dans une assiette.


  Jai lu quon allait restreindre les budgets au DARPA.


  Mon poste nest pas menacé.


  Aucun de ses parents ne connaissait son véritable rôle au sein de Sigma, croyant simplement quil effectuait des recherches de niveau subalterne pour les militaires. Un bureaucrate responsable des protocoles de sécurité avait décrété quils ne devaient pas être mis au courant.


  Assiettes en mains, Gray se dirigea vers la porte donnant sur le jardin.


  Sa mère lobservait.


  Il va être content de te voir.


  Jaimerais pouvoir en dire autant…


  Le garage se trouvait au fond du jardin. Gray perçut les grincements nasillards dun groupe de musique country. Des souvenirs de danse en groupe à Muleshoes lui revinrent. Et dautres, moins agréables.


  Il sarrêta sur le seuil. Son père était penché sur un morceau de bois coincé dans un étau, le rabotant à la main.


  Ppa.


  Son père se redressa. Il était aussi grand que Grayson mais plus massif, avec des épaules plus larges, un dos plus épais. Il avait travaillé sur les champs de pétrole pour payer ses études à luniversité, acquérant du même coup de solides connaissances pratiques. Tout allait plutôt bien jusquà ce quun accident de travail lui arrache la jambe au niveau du genou. Lindemnisation et son infirmité lui avaient permis de prendre sa retraite à quarante-sept ans.


  Quinze ans auparavant.


  La moitié de la vie de Grayson. La mauvaise moitié.


  Gray? fit son père en sessuyant un front maculé de sciure collée par la sueur.


  Son regard sassombrit.


  Cétait pas la peine de venir jusquici.


  Et comment taurais eu ces sandwiches? dit Gray en levant lassiette.


  Cest ta mère qui les a préparés?


  Tu connais mman. Elle a fait de son mieux.


  Alors, je ferais mieux de les manger. Faut pas la décourager.


  Il sécarta de létabli et boita sur sa prothèse jusquà un petit frigo au fond de la pièce.


  Une bière?


  Je dois retourner bosser.


  Cest pas une bière qui va te tuer. Jai un peu de cette saleté de Sam Adams que tu aimes tant.


  Il était plutôt Budweiser ou Coors. Le fait quil conserve de la Sam Adams dans son frigo équivalait à une bonne tape sur le dos. Peut-être même à une étreinte.


  Gray ne pouvait refuser.


  Il utilisa le décapsuleur installé au bout de létabli. Son père posa une hanche contre un tabouret. Il leva sa propre bouteille, une Bud bien sûr, pour trinquer.


  Cest moche de vieillir mais tant quon a la bière…


  Je suis bien daccord.


  Gray but longuement. Lalcool et la codéine ne feraient sûrement pas bon ménage… mais bon, la matinée avait été très, très longue.


  Son père le fixait. Le silence menaçait de devenir gênant.


  Alors? dit Gray. Tarrives plus à retrouver le chemin de la maison?


  Va te faire foutre, répondit-il avec une fausse colère, un vrai sourire et un hochement de tête.


  Son père appréciait les conversations honnêtes. Tirer en face, comme il disait toujours.


  Au moins, je ne suis pas un criminel.


  Tu veux pas me lâcher avec cette histoire de Leavenworth. Ça, tu loublies pas!


  Son père inclina sa bouteille vers lui.


  Et je men souviendrai aussi longtemps que je pourrai.


  Leurs regards se croisèrent. Gray vit quelque chose briller derrière le sarcasme, quelque chose quil avait rarement décelé chez lui. La peur.


  Ils navaient jamais eu des rapports très faciles. Après lamputation, son père sétait mis à boire, son alcoolisme saccompagnant de graves crises de dépression. Cétait dur pour un prospecteur texan de se transformer subitement en femme dintérieur et délever deux garçons pendant que son épouse allait travailler. Pour compenser, il avait dirigé la maison comme un camp militaire. Et Gray avait toujours eu tendance à éprouver les limites. Un rebelle-né.


  Jusquà ce que finalement, à dix-huit ans, il fasse son sac et sengage dans larmée, quittant la maison au beau milieu de la nuit.


  Après cela, ils ne sétaient pas parlé pendant deux ans.


  Petit à petit, sa mère les avait rapprochés. Mais le malaise ne sétait jamais entièrement dissipé. Un jour, elle avait dit: «Vous deux, vous vous ressemblez plus que vous ne limaginez.» Grayson navait jamais rien entendu de plus effrayant.


  Cest foutrement dégueulasse… dit doucement son père, brisant le silence.


  La Bud, cest sûr, fit Grayson en levant à son tour sa bouteille. Cest pour ça que je ne bois que de la Sam Adams.


  Son père sourit.


  Connard.


  Je suis ton fils.


  Donc, cest ma faute.


  Cest pas ce que jai dit.


  Son père leva les yeux au ciel.


  Pourquoi tu te donnes seulement la peine de passer ici?


  Parce que jignore encore combien de temps tu te souviendras de moi, pensa Gray sans oser le dire. Il restait un point dur en lui, sous le sternum, un vieux ressentiment dont il ne pouvait se débarrasser totalement. Il y avait des mots quil voulait prononcer, dautres quil voulait entendre… et il savait quil navait plus beaucoup de temps devant lui. Quils nen avaient plus beaucoup devant eux.


  Où tas eu ces sandwiches? demanda son père, la bouche pleine. Ils sont plutôt bons.


  Gray resta impassible.


  Cest mman qui les a faits.


  Une ombre de confusion passa sur le visage de son père.


  Ah… oui.


  Leurs regards se croisèrent à nouveau. La peur était toujours là dans celui de son père… et la honte, aussi. Il avait perdu une partie de sa virilité quinze ans plus tôt et maintenant il attendait que son humanité lui soit enlevée.


  Ppa… je…


  Finis ta bière.


  Sentant venir la colère quil connaissait si bien, Gray sen protégea par réflexe.


  Il but sa bière en silence. Ni lun ni lautre narrivait à parler. Sa mère avait peut-être raison. Ils se ressemblaient beaucoup.


  Finalement, son biper sonna à sa ceinture. Gray le saisit aussitôt. Le numéro de Sigma safficha.


  Cest le bureau, marmonna-t-il. Je… jai un rendez-vous cet après-midi.


  Son père acquiesça.


  Faut que je termine cette maudite niche.


  Ils se serrèrent la main, comme deux adversaires gênés concédant le match nul.


  Gray retourna dans la maison, salua sa mère et récupéra son vélo. Il pédala à toute allure vers la station du métro. Le numéro sur son biper avait été suivi dun code alphanumérique.


  Σ911.


  Une urgence.


  Dieu merci.


  


  17h03

  CITÉ DU VATICAN


  


  La recherche sur les Rois mages sétait vite transformée en pénible fouille archéologique  mais au lieu de remuer des ruines et des pierres, monsignor Vigor Verona et son équipe darchivistes se plongeaient dans des livres et des parchemins près de sémietter. Léquipe de scrittori sétait chargée du travail préliminaire à la bibliothèque principale; à présent, Vigor cherchait dautres indices sur les Mages dans un des endroits les mieux gardés du Saint-Siège: les infâmes Archives secrètes du Vatican.


  Vigor marchait dans le long couloir souterrain. Chaque lampe sallumait à son approche pour séteindre quand il la laissait derrière lui, maintenant une mare de lumière autour de lui et de son jeune étudiant, Jacob. Ils traversèrent le Dépositoire de manuscrits, surnommé le carbonile, le bunker. Construit en 1980, le corridor de béton sélevait sur une hauteur de deux étages, chaque niveau étant séparé par un sol en mailles de métal, relié par des escaliers abrupts. Dun côté, des kilomètres de rayonnages en acier contenaient divers regrestra darchives: dinnombrables textes et parchemins reliés. Sur le mur opposé, se dressaient autant détagères métalliques, mais celles-ci enfermées et scellées derrière des portes grillagées qui protégeaient des ouvrages plus sensibles.


  Un dicton circulait: le Vatican gardait trop de secrets… et pas assez. Tout en déambulant dans limmense dépositoire, Vigor doutait de cette dernière affirmation. Il y avait trop de secrets ici, même pour lui.


  Jacob avait pris soin demporter un ordinateur portable, afin de créer et mettre à jour une base de données sur leur sujet détude.


  Donc, les Mages nétaient pas trois? demanda-t-il tandis quils se dirigeaient vers la sortie du bunker.


  Ils étaient venus ici pour numériser la photographie dun vase se trouvant actuellement au Kircher Museum. Sur celui-ci étaient représentés non pas trois mais huit rois. En fait, leur nombre variait souvent. Une peinture dans le cimetière de Saint-Pierre en montrait deux, et une fresque dans une crypte des catacombes de Domitilla quatre.


  Les Évangiles nont jamais été très précis sur le nombre de Mages, dit Vigor, sentant lépuisement de la longue journée le gagner.


  En adepte convaincu de la méthode socratique, il trouvait utile de formuler ses pensées, ce qui laidait à les développer.


  Seul lÉvangile de Matthieu fait directement référence à eux et là encore de façon assez vague. La croyance commune en trois mages provient sans doute du nombre de présents quils ont offerts: lor, lencens et la myrrhe. Par ailleurs, il se peut quils naient jamais été rois. Le mot magi vient du mot grec magoi ou «magicien».


  Cétaient des magiciens?


  Pas au sens où nous lentendons maintenant. La connotation de magoi nimplique pas la sorcellerie mais fait plutôt allusion à des adeptes dune sagesse cachée.


  Doù la référence aux «hommes sages». La plupart des spécialistes bibliques pensent maintenant quil sagissait dastrologues zoroastriens venus de Perse ou de Babylone. Ils interprétaient la position des étoiles et ils ont vu le présage de la venue dun roi à louest dans lapparition dun astre céleste.


  Létoile de Bethléem.


  Vigor acquiesça.


  En dépit de toutes les peintures la représentant, lapparition de létoile na pas été un événement particulièrement retentissant. Selon la Bible, personne à Jérusalem ne lavait même remarquée. En tout cas, pas avant que les Mages ne viennent trouver le roi Hérode pour lui en parler. Ils sétaient dit que ce nouveau souverain ne pouvait quêtre de sang royal. Mais Hérode, surpris dapprendre cette nouvelle, leur a demandé quand ils avaient vu cette étoile se lever. Il a alors utilisé les livres hébreux sacrés de prophétie pour localiser le lieu de naissance de ce roi. Cest lui qui a conduit les Mages à Bethléem.


  Hérode leur a donc dit où aller.


  Exactement, il voulait en faire ses espions. Mais, selon Matthieu, sur la route de Bethléem, létoile est réapparue et a guidé les Mages vers lenfant. Après cela, prévenus par un ange, ils ont fui sans dire à Hérode qui était lenfant ni où il se trouvait. Ce qui a provoqué le massacre des Innocents.


  Jacob pressa le pas pour ne pas se laisser distancer.


  Mais Marie, Joseph et lenfant nouveau-né avaient déjà fui en Égypte, prévenus eux aussi par un ange. Quest-il alors advenu des Mages?


  Bonne question: quest-il advenu deux?


  Vigor avait passé la dernière heure à traquer la moindre référence aux Rois mages dans les textes gnostiques et apocryphes, depuis le Protévangile de Jacques jusquau Livre de Seth. Si on avait volé les os, se pouvait-il que ce soit pour un autre motif que le simple profit?


  Il consulta sa montre. Le temps manquait mais le préfet des Archives poursuivrait les recherches, accroissant la base de données élaborée par Jacob qui lui ferait parvenir leurs découvertes par e-mail.


  Quen est-il des noms historiques des Mages? demanda Jacob. Gaspar, Melchior et Balthazar?


  Des suppositions seulement. Les noms apparaissent pour la première fois dans lExcerpta Latina Barbari au VIesiècle. Dautres références suivront celle-ci mais, à mon avis, il sagit plutôt de contes de fées que de rapports factuels; cependant, il ne faut pas négliger cette piste. Je vous en laisse le soin, voyez cela avec le Prefetto Alberto.


  Je ferai de mon mieux.


  Vigor fronça les sourcils. La tâche était décourageante. Encore une fois, tout ceci avait-il une réelle importance? Pour quelle raison voler les ossements des Mages?


  Il navait pas de réponse à cette question. Et Vigor nétait pas certain de la trouver parmi les cinquante kilomètres de rayonnage formant les Archives secrètes. Mais une piste avait commencé à se dessiner à partir de tous les indices réunis jusque-là. Véridiques ou pas, les récits concernant les Mages faisaient plus ou moins allusion à une vaste source de savoir secret, connue simplement de certains sages, mages eux aussi. Une secte secrète, peut-être.


  Mais qui étaient-ils en réalité?


  Des magiciens, des astrologues ou des prêtres?


  Vigor traversa la salle des Parchemins où flottait une odeur récente dinsecticide et de fongicide. Les concierges venaient sûrement deffectuer une pulvérisation. Il savait quici certains documents rares viraient au pourpre, rongés par un champignon persistant qui les menaçait dêtre à jamais perdus.


  Tant dautres choses en ces lieux pouvaient être endommagées… et pas simplement par le feu, les champignons ou la négligence, mais plutôt par leur simple accumulation. La moitié seulement du matériel conservé ici avait été indexée. Et il en arrivait davantage chaque année, se déversant du monde entier depuis les ambassades vaticanes, les divers évêchés ou de simples paroisses.


  Il était impossible de suivre la cadence.


  Les Archives secrètes elles-mêmes sétaient développées comme un cancer malin, métastasant hors de leurs pièces originelles pour gagner danciens greniers, des cryptes souterraines ou bien des cellules inoccupées à flanc de tours. Vigor avait passé un semestre à fouiller des dossiers oubliés provenant danciens espions du Vatican, des agents placés au sein de gouvernements un peu partout dans le monde, beaucoup rédigés sous la forme de code et rapportant des intrigues politiques sétalant sur un millier dannées.


  Le Vatican était autant une institution spirituelle que politique. Et les ennemis ne manquaient pas, dans les deux domaines. Même aujourdhui. Cétaient des prêtres comme lui qui se dressaient sur la ligne séparant le Saint-Siège du monde extérieur. Des guerriers secrets, tenant la frontière. Et si Vigor napprouvait pas tout ce qui avait été accompli par le passé, ou en ce moment même, sa foi demeurait solide… comme le Vatican lui-même.


  Il était fier de servir la papauté.


  Des empires pouvaient se créer et disparaître. Des idéologies naître et mourir. Mais, au bout du compte, le Vatican persistait, durait, demeurait, inébranlable et impassible. Lhistoire, le temps et la foi y étaient préservés dans la pierre.


  Ici, dans les chambres fortes des Archives, beaucoup des plus grands trésors de lhumanité étaient conservés dans des coffres, des réduits et de sombres cabinets de bois nommés armadi. Dans un tiroir, se trouvait une lettre de Mary Stuart écrite la veille de sa décapitation; dans un autre, les lettres damour entre le roi HenryVIII et Anne Boleyn. Certains documents dataient de linquisition, des procès de sorcières ou des Croisades. On pouvait trouver des lettres dun Khan de Perse et dautres dune impératrice Ming.


  Mais ce que Vigor cherchait à présent nétait pas si bien gardé.


  Il lui faudrait seulement gravir une longue série de marches pour le trouver.


  Il voulait consulter un dernier indice avant de partir pour lAllemagne en compagnie de Rachel.


  Vigor arriva au petit ascenseur menant aux niveaux supérieurs des Archives, appelés les piani nobli, les étages nobles. Il tint la porte pour Jacob avant dappuyer sur le bouton. Avec un petit bond frémissant, la cage séleva.


  Où allons-nous maintenant? senquit Jacob.


  À la Torre dei Venti.


  La tour des Vents? Pourquoi?


  On y garde un ancien document. Une copie du Devisement du Monde, plus connu sous le titre de Livre des merveilles du monde, datant du XVIesiècle.


  Le livre de Marco Polo?


  Lascenseur sarrêta dans un sursaut. Ils sortirent dans un long couloir.


  À nouveau, Jacob dut trottiner.


  Quest-ce que les aventures de Marco Polo ont à voir avec les Rois mages?


  Dans ce livre, Marco rapporte des mythes de lancienne Perse, mythes évoquant les Mages et leur destin. On y parle dun présent qui leur a été fait par le Christ enfant. Une pierre possédant un grand pouvoir. Sur cette pierre, les Mages auraient fondé une fraternité mystique, une secte de sages. Jaimerais retrouver ce récit.


  Le couloir se terminait à la tour des Vents. Les pièces vides de cette tour avaient été incorporées aux Archives secrètes; malheureusement, celle que recherchait Vigor se trouvait au sommet. Il pesta contre le manque dascenseur avant de sengager dans le sombre escalier.


  Il abandonna toute velléité conférencière, épargnant son souffle pour la longue escalade. Lescalier en colimaçon tournait, tournait… Ils le gravirent en silence jusquà ce que les marches débouchent directement dans une des pièces les plus célèbres du Vatican.


  La salle de la Méridienne.


  Jacob se tordit le cou pour contempler les fresques qui ornaient les murs circulaires et les plafonds, dépeignant des scènes issues de la Bible avec moult chérubins et nuages. Un unique rayon solaire, admis à travers un trou de la taille dune pièce de monnaie dans un mur, traversait lair poussiéreux et illuminait une plaque de marbre par terre dans laquelle étaient gravés les signes du zodiaque. Une ligne marquant le méridien traversait le sol. Cette pièce avait servi dobservatoire solaire au XVIesiècle pour établir la validité du calendrier grégorien. Ici, Galilée avait tenté de prouver que la Terre tournait autour du Soleil.


  Malheureusement, il ny était pas parvenu… un moment ô combien délicat des relations entre la religion catholique et la communauté scientifique. Depuis, lÉglise tentait de se racheter pour avoir fait preuve dune telle étroitesse desprit.


  Vigor prit un moment pour retrouver sa respiration après cette ascension. Il sépongea le front tout en indiquant à Jacob une pièce voisine de la salle de la Méridienne. Une imposante bibliothèque couvrait le mur du fond, débordant de livres et de regestra reliés.


  Selon lindex, louvrage que nous recherchons devrait se trouver sur la troisième étagère.


  Jacob pénétra dans la pièce sans voir le fil tendu en travers du seuil à hauteur des chevilles.


  Vigor entendit le léger bruit. Mais neut pas le temps de le prévenir.


  Lengin incendiaire explosa, soufflant le corps de Jacob à travers la porte, le projetant sur Vigor.


  Ils tombèrent tandis quun mur rugissant de flammes se ruait vers eux, tel le souffle dun dragon.


  4
POUSSIÈRE


  24JUILLET, 12h14

  WASHINGTON, D.C.


  


  La mission sétait vu assignée une priorité pourpre, une affectation noire et un protocole de sécurité argent. Painter Crowe secoua la tête devant un tel arc-en-ciel. Un fonctionnaire devait passer ses dimanches dans un magasin de peintures.


  Mais toutes ces désignations ne signifiaient quune seule et même chose: échec interdit. En matière de sécurité nationale, il ny avait pas de second, pas de place dhonneur, pas daccessit.


  Assis à son bureau, Painter passait en revue le rapport de son responsable des opérations. Tout semblait en ordre. Les pièces didentité étaient établies, les codes des planques réactualisés, les vérifications des équipements achevées, les programmes des satellites coordonnés et un millier dautres détails réglés. Il passa lindex sur le coût estimé. Il avait une réunion de budget la semaine prochaine avec les chefs détat-major.


  Il se frotta les yeux. Cétait devenu sa vie: la paperasserie, les tableaux sur six colonnes et le stress. La journée lavait éreinté. Dabord, lembuscade de la Guilde, maintenant cette opération internationale à lancer. Mais les défis inédits et ses nouvelles responsabilités lexcitaient. Il avait hérité Sigma de son fondateur. Sean McKnight, à présent patron du DARPA. Painter refusait de décevoir son mentor. Toute la matinée, ils avaient discuté ensemble du piège de Fort Detrick et de la future mission, élaborant des stratégies comme au bon vieux temps. Sean avait été surpris par son choix du chef déquipe mais cette décision revenait désormais à Painter.


  Cette mission allait donc se faire.


  Il ne restait plus quà briefer les agents. Le décollage était prévu à 14:00. Ils navaient plus énormément de temps. Un jet privé les attendait déjà à laéroport de Dulles, le plein fait et le matériel embarqué, grâce aux bons soins de la Kensington Oil, une couverture parfaite. Painter sen était occupé en personne, demandant une faveur à lady Kara Kensington. Prêter à nouveau son concours à Sigma lavait amusée. «Vous autres, Américains, vous ne savez donc rien faire par vous-mêmes?» sétait-elle moquée.


  Une sonnerie feutrée résonna sur son bureau.


  Il poussa un bouton.


  Oui.


  Directeur Crowe, le DrKokkalis et le DrBryant sont là.


  Quils entrent.


  Un timbre sonna à la porte quand le verrou se débloqua. Monk Kokkalis apparut dabord mais il tint la porte pour Kathryn Bryant. La femme faisait une tête de plus que lancien béret vert. Elle se déplaçait avec la grâce et la puissance contenue dune tigresse. Ses cheveux auburn, tombant jusquaux épaules, étaient tirés en queue-de-cheval aussi stricte que sa tenue: costume bleu marine, chemise blanche, chaussures noires. La seule tache de couleur provenait dun petit bijou épinglé à son revers représentant un crapaud. De lor émaillé teinté démeraude. Qui saccordait parfaitement au vert de ses yeux.


  Painter savait pourquoi elle portait cette broche. Cétait un cadeau de léquipe amphibie quelle avait rejointe au cours dune opération de reconnaissance pour les services de renseignements de la Navy. Elle avait sauvé deux hommes, démontrant son habileté avec une dague. Mais lun de ses équipiers nétait pas revenu. Elle portait le bijou en sa mémoire. Painter pensait quil avait dû se passer encore autre chose mais son dossier nen disait pas davantage.


  Prenez place, sil vous plaît, dit-il en les saluant tous les deux dun hochement de tête. Où est le commandant Pierce?


  Monk sagita sur son siège.


  Gray… le commandant Pierce a eu une urgence familiale. Il vient de revenir. Il va arriver dune seconde à lautre.


  Il le couvre, pensa Painter. Bien. Cétait une des raisons pour lesquelles il avait choisi dadjoindre Monk Kokkalis à Grayson Pierce pour cette mission. Leurs talents étaient complémentaires… mais plus important encore, ils sentendaient bien. Soldat dans lâme, Monk pouvait se montrer un peu rigide tandis que Grayson obéissait parfois à de subites impulsions. Cependant Pierce avait une confiance totale en Monk. Et, chose rare chez lui, il lécoutait. Kokkalis possédait un humour qui savérait souvent plus convaincant que nimporte quelle argumentation parfaitement raisonnée. Ils formaient un beau duo.


  En revanche…


  Painter nota la raideur de Kat Bryant, encore au garde-à-vous. Elle nétait pas nerveuse, sur ses gardes plutôt, et un brin excitée aussi. Elle respirait la confiance. Trop peut-être. Il avait décidé de linclure dans cette mission davantage en raison de son expérience passée que pour ses études actuelles en ingénierie. Elle connaissait les protocoles avec lUnion européenne, particulièrement autour de la Méditerranée. Elle en savait beaucoup sur la surveillance microélectronique et le contre-espionnage. Et surtout, elle avait déjà eu affaire à un des deux agents du Vatican qui superviseraient conjointement cette enquête, Monsignor Verona. Ils avaient travaillé ensemble sur un réseau de trafic dart international.


  En attendant le commandant Pierce, autant nous débarrasser de la paperasserie.


  Painter leur tendit deux épais dossiers dans des chemises noires, un pour Bryant, un pour Kokkalis; un troisième destiné à Pierce.


  Monk jeta un coup dœil au Σ argenté gravé sur la couverture.


  Ceci vous fournira les derniers détails concernant lopération.


  Painter tapota lécran tactile inséré dans son bureau. Les trois écrans plats Sony situés derrière lui cessèrent de montrer une vue panoramique en haute définition dun paysage de montagne pour arborer le même Σ dargent.


  Je me charge du briefing de la mission à la place du directeur des opérations.


  Pour restreindre laccès aux informations, dit Kat, son accent du Sud adoucissant les consonnes.


  Painter savait quelle pouvait sexprimer sans le laisser paraître quand bon lui semblait.


  Suite à lembuscade de ce matin, ajouta-t-elle.


  Il acquiesça.


  Tant que nous naurons pas procédé à une vérification complète de tous nos protocoles de sécurité.


  Et on part quand même sur une nouvelle mission? senquit Monk.


  Nous navons pas le choix. Nous avons reçu…


  La sonnerie de linterphone linterrompit. Painter appuya sur le bouton.


  Directeur Crowe, annonça sa secrétaire. Le DrPierce est arrivé.


  Faites-le entrer.


  Le timbre de la porte résonna à nouveau. Grayson Pierce entra. Il portait un jean noir et une chemise blanche amidonnée. Ses cheveux étaient lissés, encore humides après une douche.


  Désolé, dit-il en se plaçant entre les deux autres agents.


  La dureté de son regard démentait le moindre sentiment de regret. Il restait raide, sattendant à une réprimande.


  Quil méritait. Après le fiasco de ce matin, le moment était mal choisi pour désobéir aux ordres. Cependant, une certaine insubordination avait toujours été tolérée chez les membres de Sigma. Ces hommes et ces femmes étaient les meilleurs des meilleurs. On ne pouvait pas leur demander de faire preuve dindépendance sur le terrain tout en exigeant deux quils se plient à une autorité totalitaire. Il fallait faire preuve de doigté pour établir un juste équilibre.


  Painter fixa Grayson. Les mesures de sécurité ayant été renforcées, il nignorait pas que celui-ci avait reçu un appel urgent de sa mère et quil avait quitté le centre de commandement. Derrière le défi affiché, il nota le regard vitreux de fatigue. À cause de sa nuit presque blanche ou en raison de sa situation familiale? Était-il seulement apte à effectuer cette nouvelle mission?


  Grayson ne baissa pas les yeux.


  Cette réunion avait un autre but en dehors du briefing. Cétait aussi un test.


  Painter lui fit signe de sasseoir.


  La famille, cest important, dit-il, relâchant la pression sur son agent. Mais que votre manque de ponctualité ne devienne pas une habitude.


  Non, monsieur.


  Grayson sassit mais son regard sattarda un instant sur les écrans plats puis sur les dossiers de ses compagnons. Une ride creusait son front. Il semblait troublé de ne pas avoir été réprimandé. Bien.


  Painter lui tendit le troisième dossier.


  Nous commencions le briefing.


  Il accepta la chemise, lair stupéfait, mais garda le silence.


  Painter tapota son écran tactile. Une cathédrale gothique apparut sur lécran de gauche, une vue extérieure. Une vue intérieure safficha à droite. Des corps gisaient un peu partout dans la nef. Sur lécran du centre, il savait quun détourage à la craie marquait près de lautel la position du cadavre du prêtre assassiné. Le père Georg Breitman.


  Painter observait ses agents qui examinaient les trois écrans.


  Le massacre de Cologne, dit Kat Bryant.


  Il hocha la tête.


  Il sest produit à la fin dune messe de minuit célébrée en lhonneur des Rois mages. Quatre-vingt-cinq personnes ont été tuées. Le mobile semble avoir été un simple vol. Le reliquaire en or de la cathédrale, dune valeur inestimable, a été forcé.


  Tout en parlant, Painter affichait des images de la châsse et des restes brisés de sa cage de verre.


  Seul le contenu du sarcophage a été dérobé. Les ossements supposés des Rois mages.


  Les ossements? fit Monk. Ils ont laissé cet énorme machin en or massif pour embarquer des os? Qui ferait une chose pareille?


  Cest ce qui reste à découvrir, entre autres. Il ny a eu quun seul survivant au massacre, dit Painter en faisant apparaître la photo dun jeune homme emporté sur un brancard puis un autre cliché du même homme sur un lit dhôpital, les yeux écarquillés, comme en état de choc. Jason Pendleton. Américain. Vingt et un ans. On la trouvé caché dans un confessionnal. Il était à peine cohérent mais, après un traitement sédatif, il a pu nous fournir un récit des événements. Les agresseurs étaient déguisés en moines, capuches sur la tête. Aucun visage na pu être identifié. Ils ont investi la cathédrale avec des armes automatiques. Plusieurs personnes ont été abattues, dont le prêtre et larchevêque.


  De nouvelles images défilaient sur les écrans: des blessures par balles, dautres silhouettes dessinées à la craie, une toile de fils rouges indiquant la trajectoire des tirs. Cela aurait pu ressembler à une scène de crime habituelle, si on ne tenait pas compte du décor et de lampleur du carnage.


  En quoi cela concerne-t-il Sigma? senquit Kat.


  Il y a eu dautres morts. Des morts inexplicables. Pour briser la cage sécurisée, les assaillants ont utilisé un procédé qui a non seulement fait éclater le métal et le verre blindé mais qui a aussi, selon le survivant, foudroyé de nombreux fidèles à travers la cathédrale.


  Painter manipula son écran de commande. Derrière lui, apparurent des clichés de plusieurs cadavres. Les trois agents restèrent impassibles. Ils avaient tous déjà vu leur quota de morts. Les corps étaient convulsés, les têtes rejetées en arrière. Une image montrait un des visages en gros plan. Les yeux ouverts, la cornée opacifiée, des traînées sombres de larmes de sang figées à la commissure des paupières. Les lèvres retroussées dans un rictus dagonie laissaient apparaître la langue enflée, crevassée, noircie sur les bords.


  Monk, avec sa formation en médecine légale, se redressa, les yeux plissés. Sous ses airs de clown distrait, cétait un observateur incomparable.


  Les rapports dautopsie se trouvent dans vos dossiers, dit Painter. Les conclusions initiales des médecins légistes établissent que les morts ont été causées par une sorte de crise de type épileptique. Des convulsions extrêmes associées à une impressionnante hyperthermie, des pics de température qui ont provoqué la complète liquéfaction des surfaces externes du cerveau. Tous avaient le cœur contracté, compressé au point quil ny avait plus de sang dans les ventricules. Le pacemaker dune des victimes a explosé dans sa poitrine. Une femme avec un clou de métal dans le fémur a été retrouvée avec la jambe encore en feu, des heures plus tard, se consumant de lintérieur.


  Les trois agents gardèrent une expression stoïque mais Monk cligna dun œil et le teint de Kat semblait avoir légèrement pâli. Même Grayson contemplait les images un peu trop fixement, sans ciller.


  Mais il fut le premier à prendre la parole.


  Et nous sommes certains que ces morts sont liées au procédé employé par les voleurs?


  Aussi certains quon peut lêtre. Le survivant a parlé dune sensation de pression intense quand le système a été activé. Selon lui, cela ressemblait à ce quon éprouve quand un avion décolle ou perd brusquement de laltitude. Quelque chose qui lui comprimait les tympans. Les fidèles sont morts au même moment.


  Mais Jason a survécu, dit Kat en inspirant profondément.


  Et il na pas été le seul. Mais tous ceux qui nont pas été affectés par le phénomène ont par la suite été abattus par les assaillants. Massacrés de sang-froid.


  Monk sagita.


  Donc certaines personnes ont succombé et dautres pas. Pourquoi? Y avait-il un point commun entre toutes les victimes de cette crise convulsive?


  Un seul. Un fait qui a été relevé par Jason Pendleton. Seules les victimes de cette crise auraient pris part au service de la communion, semble-t-il.


  Monk cligna des paupières.


  Cest pour cette raison que le Vatican a pris contact avec les autorités américaines. Et cette affaire nous a été confiée.


  Le Vatican, répéta Kat.


  Painter lut la compréhension dans ses yeux. Elle saisissait maintenant les raisons de son assignation à cette mission qui interrompait son programme détude.


  Il enchaîna:


  Le Vatican craint des répercussions si le bruit se répand quun groupe quelconque prend pour cible le service de la communion. Peut-être en empoisonnant les hosties. Ils veulent des réponses le plus vite possible, même si cela implique de contourner les lois internationales. Votre équipe travaillera en collaboration avec deux agents de renseignements du Saint-Siège. Ils se concentreront sur le fait de savoir si ces morts servaient à couvrir le vol des ossements des Mages. Sagit-il dun geste purement symbolique? Ou bien faut-il voir là plus quun simple vol?


  Et quelle sera notre mission? demanda Kat.


  Trouver ceux qui ont perpétré ce crime et quel moyen ils ont employé. Si ce procédé est capable de tuer dune façon aussi spécifique et ciblée, il nous faut savoir qui le contrôle et de quelle manière.


  Grayson était resté silencieux, contemplant les images abominables dun regard plus clinique.


  Poison binaire, murmura-t-il finalement.


  Painter se tourna aussitôt vers lui. Leurs regards se croisèrent, miroirs lun de lautre, tous deux dun bleu dorage.


  Quest-ce que cest que ça? demanda Monk.


  Les morts, expliqua Grayson. Elles nont pas été déclenchées par un événement unique. La cause devait être double, comportant un facteur intrinsèque et un autre extrinsèque. Le système  le facteur extrinsèque  a déclenché la crise épileptique. Mais seuls ceux qui avaient participé au service de la communion ont réagi. Il doit donc exister un facteur intrinsèque encore inconnu.


  Il se tourna vers Painter.


  A-t-on servi du vin au cours du service?


  À une poignée de fidèles seulement. Mais ils avaient aussi consommé le pain de la communion.


  Painter attendit, guettant les étranges rouages qui se mettaient en branle dans la cervelle de son agent, le voyant parvenir à une conclusion que des experts avaient mis bien plus longtemps à établir. Ce nétaient pas simplement ses réflexes et son arrogance qui avaient conduit Painter à choisir Grayson.


  On a dû empoisonner le pain de la communion, dit celui-ci. Il ny a pas dautre explication. La consommation des hosties a permis dimplanter quelque chose chez les victimes. Une fois contaminées, elles étaient vulnérables à la force, quelle quelle soit, générée par le procédé utilisé. Les hosties ont-elles été analysées? demanda-t-il à Painter.


  Il nen restait pas suffisamment dans lestomac des victimes pour permettre une analyse valide mais on en a retrouvé quelques-unes qui navaient pas été consommées au cours du service. On les a envoyées à divers laboratoires à travers toute lUnion européenne.


  Et?


  Maintenant, la fatigue avait disparu de son regard, remplacée par une concentration aussi aiguë quun rayon laser. Il était bien apte pour cette mission, mais le test nétait pas encore terminé.


  Ils nont rien trouvé, fit Painter. Toutes les analyses nont mis en évidence que de la farine, de leau et les ingrédients de boulangerie habituels utilisés pour obtenir du pain sans levain.


  La même ride se creusa sur le front de Grayson.


  Cest impossible.


  Painter entendit lobstination dans sa voix, la colère presque. Lhomme restait inébranlable dans ses conclusions.


  Il doit y avoir quelque chose, insista Grayson.


  Les labos du DARPA ont aussi été consultés. Ils ont obtenu le même résultat.


  Ils se sont trompés.


  Monk voulut le retenir en lui prenant le bras.


  Kat, quant à elle, croisa les siens, ayant pris position sur la question.


  Cest donc quil existe une autre explication…


  De la merde, la coupa Grayson. Les labos se sont tous plantés.


  Painter réprima un sourire. Voilà le chef qui attendait de surgir sous lhomme: lesprit tranchant, obstinément confiant, prêt à écouter mais difficilement influençable une fois que sa décision était prise.


  Vous avez raison, dit-il finalement.


  Tandis que Monk et Kat écarquillaient les yeux de surprise, Grayson se contenta de se laisser aller contre le dossier de son fauteuil.


  Nos labos ici ont bien trouvé quelque chose.


  Quoi?


  Ils ont carbonisé léchantillon pour en séparer tous les composants organiques. Ils ont ensuite retiré chaque trace délément révélée par le spectromètre de masse. Pourtant, après avoir tout enlevé, il leur restait encore un quart du poids mort de lhostie sur la balance. Une poudre sèche et blanchâtre.


  Comprends pas, dit Monk.


  Grayson expliqua:


  Cette poudre restante ne pouvait pas être détectée par léquipement danalyse.


  Impossible, dit Monk. On a le meilleur équipement au monde ici.


  Meilleur ne veut pas dire infaillible. Il était incapable de la détecter.


  La substance poudreuse devait être totalement inerte, dit Grayson.


  Painter acquiesça.


  Les gars du labo ont donc poursuivi leurs tests. Ils lont chauffée jusquà son point de fusion, 1160 degrés. Le résultat, un liquide transparent, sest solidifié pour donner un verre ambré transparent quand la température est retombée. Une fois pilé dans un mortier, ce verre formait à nouveau la poudre blanche. Mais, au cours de tous ces différents stades, cet élément restait inerte, absolument indétectable par léquipement le plus moderne.


  Doù peut provenir un truc pareil? demanda Kat.


  De quelque chose que nous connaissons tous mais dans un état qui na été découvert quau cours des deux dernières décennies.


  Painter fit apparaître une nouvelle image, montrant une électrode au carbone dans une chambre à gaz inerte.


  Un de nos techniciens avait travaillé à Cornell University qui a développé ce test. Ils ont effectué une vaporisation partielle de la poudre couplée avec une spectroscopie démission. En utilisant une technique de galvanoplastie, ils ont pu recuire la poudre pour quelle revienne à son état le plus banal.


  Il afficha une dernière image. Cétait un gros plan de lélectrode noire sauf quelle nétait plus de la même couleur.


  Ils ont pu faire en sorte que la substance convertie adhère à la tige de carbone.


  Lélectrode, à présent plaquée, brillait sous le projecteur dun éclat caractéristique.


  Grayson se pencha en avant.


  De lor.


  


  18h24

  ROME, ITALIE


  


  La sirène hurlait aux oreilles de Rachel. Assise sur le siège passager de la voiture de patrouille, contusionnée, elle avait mal à peu près partout, mais ne sentait que la certitude glaçante de la mort doncle Vigor. Elle avait peur au point quelle avait du mal à parler, à voir et même à respirer.


  Elle entendit vaguement le carabinier prononcer quelques mots dans sa radio. Il avait été le premier arrivé sur les lieux de son agression. Elle avait refusé tout soin médical et sétait servie de son autorité de lieutenant pour lui ordonner de la conduire au Vatican.


  Ils atteignaient à présent le pont sur le Tibre. Rachel continuait à garder les yeux rivés sur leur destination. Sur lautre rive, le dôme luisant de Saint-Pierre apparut, dominant les alentours. Le soleil déclinant le teignait dargent et dor. Mais ce quelle vit au-delà de la basilique la fit sursauter sur son siège. Elle agrippa le tableau de bord.


  Une colonne de fumée noire se dressait dans le ciel indigo.


  Oncle Vigor…


  Elle entendit alors les sirènes qui hurlaient devant eux. Les pompiers et dautres véhicules durgence.


  Elle saisit le bras de lagent, se retenant difficilement de le jeter dehors et de prendre sa place au volant.


  Vous ne pouvez pas aller plus vite?


  Lagent Norre hocha la tête. Il était jeune, encore nouveau dans la police. Il portait avec fierté luniforme noir avec la rayure rouge le long de la jambe. Tournant le volant, il escalada le trottoir pour dépasser une file de voitures immobilisées. Plus ils approchaient du Vatican plus la circulation devenait dense. La convergence de tous les véhicules durgence bloquait le trafic dans toute la zone.


  Allez à la porte Sainte-Anne, ordonna-t-elle.


  Il réussit à emprunter une ruelle qui menait à trois pâtés de maisons de la Porta SantAnna. Devant eux la source de la fumée devenait de plus en plus évidente. La tour des Vents était le second édifice le plus haut de toute la cité vaticane. Avec ses étages supérieurs en feu, on aurait dit une torche de pierre.


  Oh non…


  La tour abritait les Archives. Où son oncle devait effectuer des recherches. Après lembuscade dont elle avait réchappé, cet incendie ne pouvait être un accident.


  La voiture freina brutalement. Rachel grimaça tandis que la ceinture de sécurité senfonçait douloureusement dans son corps meurtri. Elle baissa les yeux vers la rue.


  La circulation était complètement bloquée.


  Elle ne pouvait pas attendre davantage. Ouvrant la porte, elle commença à sextraire de la voiture.


  Des doigts la saisirent à lépaule, la retenant.


  Tenente Verona, dit le carabinier Norre. Tenez, vous en aurez peut-être besoin.


  Rachel baissa les yeux vers le pistolet noir, un Beretta92, son arme de service. Elle le prit avec un signe de remerciement.


  Alertez le poste. Que le général Rende du TPC sache que je suis retournée au Vatican. Il pourra me joindre par le bureau du Secrétariat.


  Il acquiesça.


  Soyez prudente, tenente.


  Rachel se mit en marche au milieu du concert de sirènes venant de toutes les directions. Elle coinça le pistolet sous sa ceinture et libéra son chemisier pour le dissimuler. En tenue civile, mieux valait éviter dêtre vue se ruant vers une situation durgence avec une arme.


  Les trottoirs étaient noirs de monde. Elle préféra slalomer entre les voitures immobilisées sur la chaussée, glissant même sur le capot de lune dentre elles pour poursuivre sa route. Plus loin, elle aperçut un gros camion rouge des pompiers municipaux pénétrer par la porte Sainte-Anne. Il passa de justesse. Un contingent de gardes suisses, en alerte maximale, formait une barricade de chaque côté du portail. Pas de hallebardes cérémonielles ici. Chaque homme avait un fusil dassaut à la main.


  Rachel savança vers les gardes.


  Lieutenant Verona du Corps des Carabiniers! hurla-t-elle, les bras levés, brandissant sa carte officielle. Je dois parler au cardinal Spera!


  Les visages restèrent durs, inflexibles. À lévidence, ils avaient reçu pour ordre de bloquer toute intrusion dans le Saint-Siège, le coupant du monde à lexception des personnels durgence. Un lieutenant des carabinieri navait aucune autorité sur la garde suisse.


  Mais, du bout de la ligne, un jeune homme en uniforme bleu nuit savança. Rachel le reconnut. Elle lui avait parlé un peu plus tôt dans la journée. Il vint à sa rencontre.


  Lieutenant Verona. On ma donné lordre de vous escorter à lintérieur. Suivez-moi.


  Il tourna les talons.


  Elle le suivit aussitôt à travers le poste de garde.


  Mon oncle… Monsignor Verona…


  Je ne sais rien de plus sinon que je dois vous conduire à lhéliport.


  Il lui montra un petit véhicule électrique garé juste derrière la porte.


  Ordres du cardinal Spera.


  Rachel grimpa à lintérieur. Le lourd engin des pompiers roulait devant eux pour pénétrer dans la vaste cour qui se trouvait devant les musées. Il y rejoignait dautres véhicules, dont deux blindés militaires équipés de mitrailleuses.


  Bénéficiant dun laissez-passer, le garde tourna à droite, évitant lembouteillage dengins durgence. Au-dessus deux, la tour continuait à brûler. Un jet deau explosa vers le ciel, essayant datteindre les étages embrasés. Des flammes surgissaient des fenêtres aux trois derniers niveaux. Des nuages de fumée noire sélevaient, tourbillonnant. La tour constituait une proie idéale pour le feu, bourrée comme elle létait de livres et de parchemins.


  Cétait un véritable désastre. Ce que lincendie ne détruirait pas, leau et la fumée sen chargeraient. Des siècles darchives retraçant une partie de lhistoire du monde étaient en train de disparaître.


  Mais, pour linstant, toutes les craintes de Rachel navaient quun seul et unique objet.


  Son oncle.


  Le véhicule électrique fila devant le garage de lédifice pour continuer sur une route pavée. Celle-ci suivait le mur de LéonIV, la falaise de pierres et de mortier qui ceignait le territoire du Vatican, entourant le complexe des musées et sétalant vers les vastes jardins qui couvraient la partie la plus reculée de la cité-État. Des fontaines dansaient au loin. Ici, on se retrouvait brusquement au vert. Dans un paysage qui semblait trop pastoral comparé à lenfer qui se déchaînait derrière eux avec ses flammes, ses colonnes de fumée et ses sirènes.


  Ils continuèrent en silence jusquaux confins du petit territoire.


  Leur destination ne tarda pas à apparaître. Lhéliport se trouvait coincé dans une alcôve ceinturée de murs.


  Danciens courts de tennis avaient été convertis en terrain daviation qui couvrait à peine plus quun demi-hectare, bâtiments de contrôle et de maintenance compris.


  Sur le tarmac, un unique hélicoptère attendait sur ses patins, isolé du tumulte. Ses pales commençaient à tourner lentement, gagnant rapidement de la vitesse. Le moteur couinait. Rachel connaissait bien cet appareil blanc. Lhélicoptère privé du pape.


  Elle reconnut aussi la robe noire et la ceinture rouge du cardinal Spera. Il se tenait devant la porte ouverte du compartiment passager, légèrement voûté à cause des hélices. Dune main, il retenait sa calotte écarlate.


  Si quelquun savait ce quil était arrivé à son oncle, ce devait être lui.


  Ou alors…


  De la cabine surgit une silhouette qui se précipita vers elle. Elle se jeta dans ses bras et le serra contre elle dans le vacarme des pales et des turbines.


  Oncle Vigor…


  Les larmes roulaient sur ses joues, brûlantes.


  Il sécarta.


  Tu es en retard, mon enfant.


  Jai été retenue.


  Oui, je lai entendu dire. Le général Rende nous a parlé de ton agression.


  Rachel jeta un coup dœil derrière elle à la tour en flammes. Elle sentait lodeur de fumée sur son oncle. Ses sourcils étaient légèrement brûlés.


  Il semble que je nai pas été la seule. Dieu merci, tu vas bien.


  Une ombre passa dans le regard de Vigor, sa voix se durcit.


  Malheureusement, certains nont pas eu ma chance. Jacob a été tué dans lexplosion. Son corps ma protégé, ma sauvé.


  Elle entendit langoisse dans ses mots, même à travers le rugissement de lhélicoptère.


  Viens, reprit-il, on doit y aller.


  Il la poussa vers la cabine.


  Le cardinal Spera hocha la tête vers son oncle.


  Il faut les arrêter, dit-il.


  Ils embarquèrent et bouclèrent leurs ceintures tandis que la porte se refermait. Lépaisse isolation étouffa en grande partie le bruit du moteur mais Rachel le sentit prendre des tours. Lengin décolla en souplesse.


  Appuyé contre son dossier, tête penchée, les yeux clos, Vigor récitait une prière silencieuse. Ses lèvres tremblaient. Pour Jacob… et peut-être pour eux-mêmes.


  Rachel attendit quil eut terminé. Maintenant, ils survolaient le Tibre.


  Mes agresseurs… commença-t-elle. Ils conduisaient des voitures immatriculées au Vatican.


  Son oncle hocha la tête, nullement surpris.


  Si le Vatican possède ses propres espions à létranger, il est aussi espionné de lintérieur.


  Qui…?


  Vigor la coupa. Se redressant sur son siège, il extirpa une feuille de papier pliée de sa poche. Il la lui tendit.


  Le survivant du massacre de Cologne a décrit ceci à un artiste de la police. Il la vu brodé sur la poitrine dun des tueurs.


  Rachel déplia la feuille. Dessiné avec un surprenant luxe de détails, un dragon rouge déployait ses ailes, la queue senroulant autour de son propre cou.


  Elle regarda son oncle.


  Un ancien symbole, dit-il. Qui remonte au XIVesiècle.


  Un symbole de quoi?


  De qui, plutôt. Celui de lOrdre du Dragon.


  Rachel secoua la tête, avouant son ignorance.


  Il sagit dun culte médiéval alchimiste créé après un schisme dans lÉglise de lépoque, le même qui a marqué la venue des antipapes.


  Elle connaissait le règne des antipapes sur le Vatican, des hommes qui prenaient la tête de lÉglise mais dont lélection était ensuite déclarée non canonique. Ils avaient surgi pour de multiples raisons au fil des siècles, la plus commune étant lexil du pape légitime, provoqué généralement par une faction militante soutenue par un roi ou un empereur rival. Du XIIIe au XVesiècles, quarante antipapes sétaient assis sur le trône papal. Lépoque la plus tumultueuse, cependant, remontait au XIVesiècle quand le souverain pontife, chassé de Rome, avait dû fuir en France. Pendant soixante-dix ans, les papes étaient restés en exil tandis que Rome était gouvernée par une série dantipapes corrompus.


  Quel rapport peut-il y avoir entre un culte aussi ancien et la situation actuelle?


  LOrdre du Dragon est encore actif de nos jours. Sa souveraineté est même reconnue par lUnion européenne, un peu à la manière des Chevaliers de Malte qui détiennent un statut dobservateurs aux Nations unies. LOrdre du Dragon entretient, ou a entretenu, des liens discrets avec le Conseil européen des Princes, les chevaliers Templiers et les Rosicruciens. Il a aussi ouvertement admis compter des membres au sein de lÉglise catholique. Ici même au Vatican.


  Ici? sexclama Rachel.


  Son oncle et elle venaient dêtre visés. Par quelquun se trouvant au sein de lÉglise.


  Il y a quelques années de cela, un scandale a éclaté, poursuivit Vigor. Un ancien prêtre jésuite, le père Malachi Martin, a publié des écrits à propos dune «église secrète» à lintérieur de lÉglise. Ce savant parlait dix-sept langues, avait rédigé plusieurs articles qui faisaient autorité et était proche du pape JeanXXIII. Son dernier livre, rédigé juste avant sa mort, parle dun culte alchimiste à lintérieur du Vatican lui-même, accomplissant ses rites en secret.


  Rachel éprouva une sensation de nausée qui ne devait rien au virage soudain de lhélicoptère en direction de laéroport de Fiumicino.


  Une église secrète au sein de lÉglise. Tu penses quelle pourrait être impliquée dans le massacre de Cologne? Dans quel but?


  Si tu me demandes pour quelle raison ils ont volé les ossements des Mages, je nen ai pas la moindre idée.


  Rachel laissa cette révélation pénétrer son esprit. Interpeller un criminel exige avant tout de le connaître. Comprendre les mobiles se révèle souvent plus éclairant que lexamen des preuves matérielles.


  Que sais-tu dautre à propos de cet Ordre?


  En dépit de leur longue histoire, pas grand-chose. Au VIIIesiècle, Charlemagne a conquis lancienne Europe au nom de la Sainte Église, écrasant les religions païennes et les remplaçant par le catholicisme.


  Rachel acquiesça, nignorant rien de la brutalité de Charlemagne.


  Mais les temps changent, poursuivit Vigor. Ce qui est démodé un jour revient à la mode le lendemain. Au XIIesiècle, il y a eu une résurgence des croyances mystiques ou gnostiques, attisée en secret par ces mêmes empereurs qui les avaient autrefois réprimées. Un schisme sest lentement formé tandis que lÉglise penchait vers le catholicisme tel que nous le connaissons aujourdhui, et que les empereurs poursuivaient leurs pratiques gnostiques. La rupture sest finalement produite à la fin du XIVesiècle. La papauté en exil en France venait à peine de rentrer. Pour faire la paix, le saint empereur romain germanique Sigismond de Luxembourg a soutenu politiquement le Vatican, allant même jusquà interdire les pratiques mystiques parmi les classes inférieures.


  Et seulement les classes inférieures?


  Laristocratie a été épargnée. Pendant que lempereur écrasait les croyances populaires, il créait, parmi les familles royales dEurope, une société secrète vouée à des pratiques alchimistes. LOrdinis Draconis. LOrdre impérial du Dragon royal. Je sais, cette appellation fait un peu redondante… Il existe encore à ce jour. Mais il sest scindé en de nombreuses sectes selon les pays; certaines sont pacifistes, simplement cérémonielles ou fraternelles, mais dautres sont conduites par des chefs virulents. Je parierais que si lOrdre du Dragon est impliqué, cest par lentremise dune de ces sous-sectes enragées.


  Rachel glissa instantanément en mode interrogatif. Connais ton ennemi.


  Doù tire-t-il sa légitimité?


  Sagissant dun culte réservé à laristocratie, ses chefs se croient les souverains choisis et légitimes de lhumanité. Ils sont nés pour régner de par la pureté de leur sang.


  Le syndrome de la race des maîtres.


  Il hocha la tête.


  Mais régner ne leur suffit pas. Ils sont à la recherche de toutes formes de connaissances anciennes susceptibles de renforcer leur cause. La domination nest quune première étape. Jusquà présent, ils se dissimulaient sous une apparence daustère supériorité tout en manipulant politiciens et hommes daffaires. Derrière un écran de secrets et de rituels, ils se sont associés à dautres groupes élitistes tels que les Skull and Bones{5} en Amérique ou des réseaux dinfluence comme le Bilderburg{6} en Europe. Mais aujourdhui quelquun savance à découvert, sans craindre de faire couler le sang.


  Quest-ce que tu veux dire?


  Vigor secoua la tête.


  Je crains que cette secte nait fait une découverte majeure, quelque chose qui les incite à sortir de lombre.


  Et les morts?


  Comme tu le disais, il sagit dun avertissement pour lÉglise. Comme les attaques dont nous avons tous deux été victimes. La simultanéité de ces tentatives de meurtre ne peut être une coïncidence. Elles ont dû être ordonnées par lOrdre du Dragon afin de nous ralentir, de nous effrayer. Ce nest sûrement pas un hasard. Le Dragon rugit et crache ses flammes pour obliger lÉglise à reculer. Il fait sa mue après des siècles dhibernation.


  Mais dans quel but?


  Vigor se laissa aller contre le dossier en soupirant.


  Celui daccomplir le rêve de tous les fous.


  Rachel continua à le fixer.


  Il prononça un seul mot.


  Armageddon.


  


  16h04 EST{7}

  AU-DESSUS DE LATLANTIQUE


  


  Gray secoua son verre, faisant tinter les glaçons.


  Kat Bryant lui jeta un coup dœil depuis son siège dans la cabine somptueuse du jet privé. Elle ne dit rien mais son front plissé parlait pour elle. Elle était en train détudier le dossier de la mission… pour la deuxième fois. Gray lavait déjà lu de la première à la dernière pages. Il néprouvait pas le besoin de le décortiquer davantage. Au lieu de cela, il contemplait lardoise gris-bleu de locéan Atlantique, essayant de deviner pourquoi on lavait nommé chef de cette mission. À quarante-cinq mille pieds daltitude, il nen avait toujours pas la moindre idée.


  Faisant pivoter son fauteuil, il se leva pour gagner le bar en acajou au fond de la cabine. Il secoua encore une fois la tête devant tant dopulence: cristal Waterford, placage en noyer, sièges en cuir. On se serait cru dans un pub pour lords anglais.


  Au moins, il connaissait le barman.


  Un autre Coca? demanda Monk.


  Gray posa son verre sur le comptoir.


  Ça ira comme ça. Jai eu mon compte.


  Petite nature.


  Gray fit face à la cabine. Son père lui avait dit un jour que pour devenir quelquun, il fallait dabord jouer à être ce quelquun. Bien sûr, il faisait référence à son boulot dété sur un champ de pétrole, que son père avait supervisé en bon chef dexploitation. Gray navait que seize ans et passa tout lété sous le soleil brûlant de lest du Texas. Cétait un travail rude tandis que ses copains du lycée occupaient leurs grandes vacances à se prélasser sur les plages de South Padre Island. La maxime de son père lui résonnait encore dans le crâne. Pour être un homme, faut dabord agir en homme.


  Peut-être quon pouvait en dire autant dun chef.


  Bon, on arrête la lecture, dit-il, obligeant Kat à le regarder.


  Il se tourna vers Monk.


  Et je crois que tas assez exploré les richesses de cette armoire à alcools volante.


  Haussant les épaules, son ami contourna le comptoir.


  Il nous reste moins de quatre heures de vol, reprit Gray.


  Avec leur jet, un CitationX, voyageant juste en dessous des vitesses supersoniques, ils atterriraient en Allemagne à deux heures du matin, heure locale. En pleine nuit.


  Je suggère que nous dormions un peu. Il faudra se mettre à pied dœuvre dès notre arrivée.


  Monk bâilla.


  Pas la peine de me répéter ça, commandant.


  Gray désigna des sièges. Son interlocuteur se laissa tomber dans lun dentre eux. Il le rejoignit, sinstallant lace à Kat de lautre côté de la table.


  À la différence de Monk, le capitaine Kathryn Bryant restait pour lui une relative inconnue. Elle était tellement accaparée par son programme détudes quon ne connaissait pas grand-chose delle. Hormis sa réputation. Un agent lavait décrite comme un ordinateur ambulant. Cette réputation résultait aussi de son ancien emploi dagent des services de renseignements. Supervisant des opérations clandestines, disait la rumeur. Mais aucune information navait été confirmée. Son passé était classé confidentiel, y compris pour ses nouveaux collègues de Sigma. Un tel secret lisolait encore un peu plus dhommes et de femmes qui étaient sortis du rang dunités ou de pelotons de larmée.


  Pour Gray, ce passé posait un sérieux problème. Il avait des raisons personnelles pour ne pas apprécier les agents de renseignements. Ils opéraient en solo, loin du champ de bataille, plus loin même que les pilotes de bombardier, mais nen demeuraient pas moins meurtriers. Gray avait du sang sur les mains à cause de fausses informations provenant de leur service. Du sang innocent. Il ne pouvait pas sempêcher de rester sur ses gardes en présence de lun dentre eux.


  Il fixa Kat. Ses yeux verts étaient durs, aussi durs que son corps se montrait rigide. Il repoussa sa méfiance. Ils faisaient équipe à présent.


  Il inspira un bon coup. Il était son chef.


  Joue ton rôle…


  Il séclaircit la gorge. Le moment était venu de se mettre au travail.


  Bon, que savons-nous?


  Pas grand-chose, répondit Monk, tout à fait sérieux.


  Impassible, Kat enchaîna:


  Nous savons que les auteurs de ces crimes sont liés dune façon ou dune autre à une société occulte, lOrdre du Dragon royal.


  Autant dire quon a affaire aux Hare Krishna, riposta Monk. Cette société, comme vous dites, est aussi opaque quun banc de vase. Nous navons pas la moindre idée de qui peut se trouver derrière elle.


  Gray hocha la tête. On leur avait faxé cette information pendant le vol. Plus troublant encore, ils avaient appris que leurs homologues au service du Vatican avaient tous deux subi une attaque. Il fallait sans doute voir là aussi lœuvre de ce fameux Ordre du Dragon. Mais pourquoi? Dans quelle guerre clandestine fonçaient-ils tête baissée?


  Faisons le point, dit-il, se rendant compte quil parlait exactement comme le directeur Crowe.


  Les deux autres le regardaient, attendant la suite. Il séclaircit la gorge.


  Reprenons par les bases. Moyens, mobiles et occasions.


  Les occasions ne leur manquaient pas, dit Monk. Ils ont choisi de frapper après minuit. Pourquoi ne pas avoir attendu que la cathédrale soit vide?


  Pour envoyer un message, répondit Kat. Porter un coup à lÉglise catholique.


  Nous ne pouvons pas laffirmer avec certitude, dit Monk. Prenons un peu de recul. Imaginons un tour de passe-passe. Conçu justement pour brouiller les pistes. Commettre un crime effroyablement sanglant afin quon ne porte plus aucune attention au vol de quelques ossements poussiéreux.


  Kat ne paraissait pas convaincue mais il était difficile de savoir ce quelle pensait vraiment. Elle cachait son jeu. Comme elle y avait été entraînée.


  Gray régla la question.


  Quoi quil en soit, pour le moment, explorer les occasions ne nous met pas sur la voie de qui a perpétré ce massacre. Passons aux mobiles.


  Pourquoi voler ces os? dit Monk, dubitatif. Pour exiger une rançon de lÉglise?


  Kat secoua la tête.


  Si cétait seulement pour de largent, ils auraient volé la châsse en or. Donc, en ce qui concerne ces ossements, il doit sagir dautre chose. Quelque chose dont nous ignorons tout. Il vaut peut-être mieux laisser cette piste à nos contacts du Vatican.


  Gray fronça les sourcils. Lidée de collaborer avec le Vatican le mettait encore mal à laise: il sagissait après tout dune organisation construite sur le secret et sur un dogme religieux. Il avait été élevé dans la foi catholique et, si celle-ci restait encore vivace en lui, il avait aussi étudié dautres religions et philosophies: bouddhisme, taoïsme, judaïsme. Il avait beaucoup appris mais sans jamais avoir pu trouver la réponse à cette question: Que cherchait-il?


  Pour linstant, dit-il, laissons un autre gros point dinterrogation après la question du mobile. Nous nous y pencherons de plus près quand nous aurons rencontré les autres. Donc, dernier sujet de discussion: les moyens.


  Ce qui nous ramène à laspect financier, dit Monk. Cette opération a été parfaitement préparée et exécutée. Du strict point de vue des ressources humaines employées, elle a coûté cher. Ces voleurs sont riches.


  Ils sont riches et ils sont à la pointe dune technologie que nous ne comprenons pas, ajouta Kat.


  Monk acquiesça.


  Quest-ce quon sait sur cet or bizarre qui se trouvait dans les hosties?


  Lor monoatomique, marmonna Kat, les rides se creusant autour de ses lèvres.


  Gray revit lélectrode couverte dor. On avait glissé des pages de données dans leurs dossiers sur cet étrange métal, recueillies auprès de laboratoires un peu partout dans le monde: British Aerospace, Argonne National Laboratories, le centre de recherches de Boeing à Seattle, linstitut Niels Bohr à Copenhague.


  La poudre navait pas été conçue à partir de poussière dor. Le métal se présentait sous une forme nouvelle. Ici, la matière était brisée en atomes individuels. De lor monoatomique ou m-state. La découverte était très récente. Les scientifiques sétaient rendu compte que lor pouvait transmuter, de façon naturelle ou artificielle, pour prendre la forme de cette poudre blanche inerte.


  Mais quest-ce que cela signifiait?


  Daccord, dit Gray, nous avons tous lu les dossiers. Discutons un peu autour du sujet. Voyons si ça nous mène quelque part.


  Monk prit la parole.


  Dabord, lor nest pas le seul matériau à réagir ainsi. Nous devons garder ça en tête. Il semble que nimporte quel métal transitionnel du tableau périodique  le platine, le rhodium, liridium et dautres  puisse aussi se dissoudre sous forme de poudre.


  Pas dissoudre, dit Kat en baissant les yeux vers les articles photocopiés de la Platinum Metals Review, du Scientific American et même du Janes Defense Weekly, le journal du ministère de la Défense du Royaume-Uni.


  Elle semblait résister très difficilement à lenvie de rouvrir le dossier.


  Le terme exact serait plutôt désagréger, poursuivit-elle. Ces métaux m-state se scindent en atomes individuels et en micro-agglomérats. Dun point de vue physique, cet état survient quand les électrons entrent en fusion autour du noyau de latome, lui faisant ainsi perdre toute capacité réactionnelle avec dautres éléments.


  Vous voulez dire quils cessent de coller les uns aux autres?


  Une lueur damusement dansait dans les yeux de Monk.


  Pour le dire crûment, oui, fit Kat avec un soupir. Cest ce manque de réactivité chimique qui fait que le métal perd son apparence métallique et se désagrège pour former cette poudre, indétectable avec un équipement de labo ordinaire.


  Ah… marmonna Monk.


  Gray lui lança un regard menaçant. Monk haussa les épaules. Il jouait volontairement les idiots.


  Je pense, poursuivit Kat, ignorant cet échange, que les auteurs du massacre connaissaient ce manque de réactivité et comptaient là-dessus pour que la poudre dor ne soit pas découverte. Ce qui constitue leur deuxième erreur.


  Leur deuxième? fit Monk.


  Ils ont laissé un témoin derrière eux. Le jeune homme. Jason Pendleton, dit Kat en ouvrant son dossier.


  Finalement, la tentation avait été trop forte.


  Pour en revenir à lor. Que pensez-vous de ce papier sur la supraconductivité?


  Gray hocha la tête. Il fallait le reconnaître: Kat avait mis le doigt sur laspect le plus intriguant de ces métaux m-state. Même Monk se montrait attentif à présent.


  Alors que la poudre semble inerte, reprit Kat, à lanalyse, létat atomique est loin dêtre pauvre en énergie. Cest comme si chaque atome se servait de lénergie utilisée pour réagir avec son voisin et la retourner sur lui-même, à lintérieur de lui-même. Lénergie déforme le noyau de latome, létire, lallonge sous une forme que lon nomme…


  Elle examina larticle quelle avait sélectionné. Gray remarqua que le passage avait été surligné au feutre jaune.


  Un état de high spin asymétrique, dit-elle. Les physiciens savent que de tels atomes high spin transmettent lénergie sans pratiquement aucune perte.


  La supraconductivité, dit Monk, cette fois sans la moindre ironie.


  En théorie, lénergie passant dans un supraconducteur pourrait continuer à circuler dans ce matériau sans aucune perte de puissance. Un supraconducteur parfait permettrait à cette énergie de se propager indéfiniment, jusquà la fin des temps.


  Le silence tomba tandis quils ségaraient parmi les infinies implications de cette dernière phrase.


  Finalement, Monk sétira.


  Génial. On a réduit le mystère sur le noyau de latome. Revenons un peu en arrière. Quest-ce que tout cela a à voir avec les meurtres de la cathédrale? Pourquoi empoisonner les hosties en utilisant cette étrange poussière dor? Et comment cette poudre tue-t-elle?


  Cétaient dexcellentes questions. Kat referma son dossier, concédant que les réponses ne sy trouvaient pas.


  Gray commençait à comprendre pourquoi le directeur lui avait donné ces deux partenaires. Cela allait au-delà de leurs expériences passées en tant que spécialiste du renseignement ou comme expert en sciences médico-légales. Kat savait très bien se concentrer sur les détails, et les déceler là où dautres ne les voyaient pas. Mais Monk, non moins perspicace, savait justement prendre du recul, adopter une position qui lui permettait de repérer des tendances sur un paysage plus vaste.


  Doù la question: Et lui, Gray, à quoi servait-il?


  Nous devons encore creuser, conclut-il sans conviction.


  Monk haussa un sourcil.


  Comme je le dis depuis le début, on na pas grand-chose à quoi se raccrocher.


  Cest pour cela quon a fait appel à nous. Pour résoudre limpossible, dit Gray en consultant sa montre et en étouffant un bâillement. Et pour ce faire, mieux vaut prendre le plus de repos possible avant darriver en Allemagne.


  Les deux autres acquiescèrent. Gray se leva pour sinstaller dans un fauteuil un peu plus loin. Monk récupéra des oreillers et des couvertures. Kat ferma les volets des fenêtres, plongeant la cabine dans la pénombre. Gray les observait.


  Son équipe. Sa responsabilité.


  Pour être un homme, faut dabord agir en homme.


  Il accepta un oreiller mais ne put se résoudre à incliner son fauteuil. Malgré son épuisement, il ne sattendait pas à trouver le sommeil. Monk éteignit les lumières.


  Bonne nuit, commandant, dit Kat à lautre bout de la cabine.


  Tandis que les autres sinstallaient, Gray fouilla dans la poche de son jean. Il en sortit un rosaire, serrant le crucifix qui lornait au point de se faire mal à la paume. Il sagissait dun cadeau après lobtention dun diplôme; offert par son grand-père mort deux mois plus tard. En formation à larmée, Gray navait pu se rendre aux obsèques. Il se laissa aller contre le dossier du fauteuil. Après le briefing sur cette nouvelle mission, il avait appelé ses parents, mentant à propos dun voyage professionnel imprévu pour expliquer son absence.


  Fuir. Encore…


  Ses doigts voyageaient sur les perles du rosaire.


  Il ne dit pas de prière.


  


  22h24

  LAUSANNE, SUISSE


  


  Le Château-Sauvage était un géant de pierre tapi dans un défilé des Alpes suisses. Ses remparts, de plus de trois mètres dépaisseur, étaient dominés par une unique tour carrée. Un pont de pierre constituait lunique accès à son portail. Si ce nétait pas le plus grand château du canton, il sagissait certainement dun des plus anciens, bâti au XIIesiècle. Ses racines étaient plus vieilles encore, ses murailles ayant été dressées sur les ruines dun camp fortifié romain, une fortification militaire datant du Iersiècle.


  Cétait aussi un des plus vieux châteaux appartenant à des propriétaires privés, en loccurrence la famille Sauvage, et ce depuis le XVIesiècle, quand les armées bernoises avaient arraché le contrôle de Lausanne aux évêques décadents pendant la Réforme. Ses murs toisaient le lac Léman, là-bas, loin au fond de la vallée et la jolie ville de Lausanne, autrefois simple village de pêcheurs, accrochée à ses rives.


  Le maître actuel des lieux, le baron Raoul de Sauvage, ignorant la vue sur la ville illuminée, descendait les marches qui menaient aux entrailles du château. Il avait été convoqué. Un énorme bouvier bernois le suivait, sa fourrure noire et brune caressant la pierre. Le chien à longs poils était un spécimen rare pesant ses soixante-dix kilos.


  Et une exception parmi les bêtes que possédait Raoul. Celui-ci senorgueillissait de ses chiens de combat, des monstres de cent kilos venus de la Grande Canarie, au poil court, au cou épais et savamment torturés. Il ne dressait que des brutes assoiffées de sang. Des champions.


  Mais, pour linstant, Raoul avait des problèmes bien plus sanglants à régler.


  Il senfonça sous le donjon, passant devant les oubliettes. Les cellules, à la température idéale, abritaient maintenant sa cave à vins, mais certaines étaient encore réservées à un autre usage hérité du passé. Quatre cachots de pierre avaient été modernisés à laide de portes dacier et de verre, de serrures électroniques et de caméras vidéo. Près de ceux-ci, une grande pièce abritait encore danciens instruments de torture… et quelques-uns plus modernes. Son grand-père avait aidé plusieurs dignitaires nazis à fuir lAutriche après la Seconde Guerre mondiale, certains ayant des liens de parenté avec les Habsbourg. En échange de ses services, le grand-père de Raoul avait prélevé sa part, sa «dîme» comme il lappelait, qui avait permis à la famille de conserver le château.


  Mais maintenant, à trente-trois ans, Raoul comptait bien surpasser son grand-père. Bâtard, il avait reçu à la fois le titre et la propriété en héritage à lâge de seize ans, à la mort de son père. Il était le seul descendant mâle et, chez les Sauvage, les liens génétiques avaient la préséance sur ceux du mariage. Même sa naissance avait été conçue par arrangement.


  Une des dîmes de son grand-père.


  Le baron de Sauvage senfonçait de plus en plus profondément dans les flancs de la montagne, toujours suivi par son chien. Une guirlande dampoules éclairait son chemin.


  Les marches de pierre se transformèrent en roches taillées. Autrefois, des légionnaires romains étaient passés ici même, menant souvent un taureau ou une chèvre au sacrifice dans une des grottes souterraines. Cette caverne avait été transformée en mithraeum par les Romains, un temple dédié au dieu Mithra, une divinité solaire importée de Perse et révérée par les soldats de lEmpire. Le mithraïsme précédait le christianisme avec lequel il présentait de troublantes similarités. Les rites dadoration du dieu mêlaient le baptême et la consommation dun repas sacré de pain et de vin. Mithra comptait lui aussi douze disciples, tenait le dimanche pour sacré et décrivait un enfer et un paradis. À sa mort, il avait lui aussi été enterré dans une tombe pour se relever trois jours plus tard.


  De ceci, quelques savants avaient déduit que le christianisme avait incorporé certains éléments de la mythologie mithraïque. À limage du château se dressant à présent sur les ruines romaines, le fort surpassant le faible. Raoul ne voyait rien de mal à cela; en fait, cétait un ordre quil respectait.


  Lordre naturel.


  Il franchit les dernières marches pour pénétrer dans une vaste chambre souterraine. Le plafond de celle-ci était constitué dun dôme de pierres naturelles, grossièrement sculptées détoiles et dun soleil stylisé. Un vieil autel, où les jeunes taureaux étaient sacrifiés, se dressait au fond de la grotte. Au-delà, coulait une source glacée, une véritable petite rivière surgissant de la pierre avant dy disparaître à nouveau. Raoul imaginait que les corps sacrifiés y étaient jetés pour être emportés au cœur de la montagne. Lui-même sétait débarrassé ainsi de quelques cadavres… ceux quil navait pas donnés à ses chiens.


  À lentrée, il secoua son cache-poussière en cuir. Sous le manteau, il portait une vieille chemise tissée sur laquelle était brodé le dragon, symbole de lOrdinis Draconis.


  Assis, Drakko, ordonna-t-il au chien.


  Le bouvier saccroupit sur ses pattes arrière. Il savait quil valait mieux ne pas désobéir.


  Tout comme son maître…


  Raoul salua loccupant de la grotte en sinclinant profondément avant de savancer vers lui.


  Le Souverain Grand Imperator de lOrdre lattendait devant lautel, vêtu dune combinaison de moto en cuir noir. Même sil avait vingt ans de plus que Raoul, lhomme était quasiment aussi grand et large que lui et ne montrait aucun signe de déclin dû à lâge, gardant une musculature ferme. Il avait aussi gardé son casque de moto, visière baissée.


  Le chef avait rejoint la grotte par laccès secret… et il avait amené un étranger avec lui.


  Il était interdit à quiconque nappartenant pas à lOrdre de voir le visage de lImperator. Pour plus de sécurité, on avait bandé les yeux de létranger.


  Raoul remarqua aussi les cinq hommes au fond de la caverne, tous munis darmes automatiques. La garde délite de lImperator.


  Raoul savança, le bras droit en travers de la poitrine. Il posa un genou en terre devant son suzerain. Raoul était le chef des tristement célèbres adepti exempti, lordre militaire de lOrdre remontant à Vlad lEmpaleur, lointain ancêtre de la famille Sauvage. Mais, nobles ou soldats, tous se prosternaient devant lImperator. Une charge que Raoul comptait bien assumer lui-même un jour.


  Debout, lui ordonna-t-on.


  Il se dressa.


  Les Américains sont en route, dit lImperator.


  Sa voix, étouffée par la visière, gardait toute son autorité.


  Vos hommes sont-ils prêts?


  Oui, sire. Jen ai sélectionné une douzaine. Nous nattendons que votre ordre.


  Très bien. Nos alliés nous ont envoyé quelquun pour nous assister dans cette opération. Quelquun qui connaît ces agents américains.


  Raoul grimaça. Il navait pas besoin daide.


  Cela vous pose un problème?


  Non, sire.


  Un avion vous attend, vos hommes et vous, sur le terrain dYverdon. Je ne tolérerai pas un second échec.


  Raoul se tassa intérieurement. Il avait dirigé la mission du vol des ossements à Cologne mais il avait échoué à purger le sanctuaire. Un homme avait survécu. Un homme qui avait délivré des indices. Raoul avait été disgracié.


  Je néchouerai pas, affirma-t-il à son chef.


  LImperator le fixait, examen agaçant à travers la visière baissée.


  Vous connaissez votre devoir.


  Un dernier hochement de tête.


  LImperator savança, dépassant Raoul, suivi par ses gardes du corps. Il montait au château, comme pour en prendre possession jusquà la fin de cette opération. Raoul, quant à lui, devait achever ce quil navait pas terminé la veille.


  Ce qui impliquait un nouveau voyage en Allemagne.


  Il attendit le départ de lImperator. Drakko trottina derrière celui-ci comme sil sentait qui détenait réellement le pouvoir ici. Mais le chef avait souvent visité le château au cours des dix dernières années, depuis que les clés de la damnation et du salut étaient tombées entre leurs mains.


  Grâce à une découverte fortuite au musée du Caire…


  Maintenant, ils étaient si proches du but.


  Raoul se tourna enfin vers létranger. Il le trouva inachevé et cela le fit grimacer. Mais, au moins la tenue entièrement noire était adéquate.


  Comme son petit bijou en argent.


  Au cou de la femme, pendait un dragon.


  DEUXIÈME JOUR


  5
FRÉNÉSIE


  25 JUILLET, 2h14


  COLOGNE, Allemagne


  


  Pour Gray, les églises la nuit semblaient toujours potentiellement hantées. Mais aucune autant que celle-ci. Après les meurtres qui venaient dy être perpétrés, il émanait de lédifice une sensation deffroi palpable.


  Tout en sengageant sur la place avec son équipe, il étudiait la cathédrale de Cologne, der Dom, comme on lappelait ici. La lumière des projecteurs la couvrait dombres et dargent. La façade ouest était essentiellement constituée de deux immenses tours jumelles. Elles sélevaient à quelques mètres lune de lautre, jaillissant de chaque côté de la porte principale. De petites croix pointaient vers le ciel à leur sommet. Leffet produit par ces pierres ciselées comme de la dentelle était saisissant. Lédifice, haut de cent cinquante mètres était orné dinnombrables bas-reliefs. Des vitraux en arche grimpaient le long des tours, braquées vers le ciel nocturne et la lune.


  Sympa, dit Monk, impressionné malgré lui. Ils ont laissé la lumière allumée.


  Il remonta son sac à dos sur son épaule.


  Ils étaient tous vêtus de noir, de vêtements civils discrets. Mais, en dessous, chacun portait une armure liquide. Leurs sacs à dos, noirs eux aussi, étaient bourrés darmes perfectionnées, parmi lesquelles certaines avaient été fournies par un contact de la CIA qui les avait retrouvés à laéroport: des Glock27, chargés de balles à tête creuse calibre.40, équipés dun système de vision nocturne au tritium.


  Monk avait eu droit à un Scattergun, fixé à sa cuisse gauche, caché sous sa longue veste. Le fusil à pompe avait été spécialement conçu à son intention, court et compact, à son image, et était pourvu dun système de visée Ghost Ring. Kat avait préféré un équipement moins élaboré. Elle ne dissimulait pas moins de huit dagues. Elle avait disposé chaque lame sur son corps de façon à les avoir toujours à portée de main.


  Gray consulta sa montre. Deux heures et quart. Ils navaient pas flâné.


  Ils traversèrent lesplanade. Gray guettait les coins sombres, à la recherche du moindre signe suspect. Tout semblait calme. À cette heure de la nuit un jour de semaine, la place était quasiment déserte, arpentée par quelques traînards à la démarche incertaine, les bars venant de fermer. Mais il y avait eu foule ici un peu plus tôt: des piles de fleurs jonchaient le parvis de la cathédrale… ainsi que quelques canettes de bière. Une multitude de chandelles à moitié fondues marquaient les petits autels de fortune dressés en mémoire de parents morts. Quelques-unes brûlaient encore, infimes lueurs dans la nuit, solitaires et perdues.


  Une veillée funèbre était actuellement en cours dans une église voisine. Elle devait durer toute la nuit avec intervention du pape en direct sur grand écran. La cérémonie avait aussi été organisée dans le but de vider les abords de la cathédrale cette nuit.


  Malgré cela, Gray remarqua que ses équipiers surveillaient attentivement les alentours. Comme lui, ils étaient prudents.


  Devant le parvis, était garée une camionnette portant le logo Polizei sur ses flancs. Elle avait servi de base dopérations pour les équipes de recherche technique et scientifique. Avant datterrir, Gray avait été prévenu par Logan Gregory, responsable logistique de leur mission et sous-chef de Sigma, que celles-ci avaient quitté les lieux à minuit mais seraient de retour au matin. À 06:00, très précisément. Entre-temps, la cathédrale leur appartenait.


  Mais pas uniquement.


  Une porte souvrit au moment où ils approchaient du parvis. Une haute et mince silhouette apparut se découpant dans la lumière provenant de lintérieur. Un bras se leva.


  Monsignor Verona, murmura Kat, confirmant lidentité de leur contact.


  Le prêtre passa sous le cordon que la police avait placé tout autour de lédifice. Il sadressa à un des deux gardes en faction, postés pour éloigner les curieux de la scène de crime, avant de faire signe au trio.


  Ils le suivirent à lintérieur.


  Capitaine Bryant, dit Vigor, souriant chaleureusement. En dépit de ces tragiques circonstances, je suis heureux de vous revoir.


  Merci, professeur, dit Kat avec une douceur surprenante et une sympathie réelle.


  Je vous en prie, appelez-moi Vigor.


  Ils pénétrèrent dans le vestibule de la cathédrale. Le prêtre ferma la porte derrière eux et la verrouilla, avant détudier les deux compagnons de Kat.


  Gray sentit le poids de cet examen. Lhomme était presque aussi grand que lui mais plus sec. La chevelure poivre et sel était peignée en arrière, en vagues ondulantes, contrastant avec le bouc rasé de près. Il portait un jean bleu marine et un pull en V noir, révélant son col de prêtre.


  Venez, dit Vigor. Ne perdons pas de temps.


  Il les précéda dans la nef.


  Tandis quil pénétrait dans le cœur proprement dit de la cathédrale, Gray fut frappé par deux choses. Dabord, lodeur. Lair, pourtant parfumé dencens, était aussi chargé de la puanteur de chair brûlée.


  Cette odeur ne retint pourtant pas toute son attention. Une femme sétait levée dun banc pour les accueillir. On aurait dit une jeune Audrey Hepburn: une peau de neige, de courts cheveux noirs coincés derrière les oreilles, des yeux couleur caramel. Elle ne souriait pas. Elle observa les nouveaux venus, sattardant à peine quelques secondes sur Gray.


  La ressemblance avec le prêtre était frappante mais elle était plutôt due à lintensité du regard quà une quelconque similarité physique.


  Ma nièce, annonça Vigor. Le lieutenant Rachel Verona.


  Les présentations furent vite achevées et, sans que cela trahisse la moindre animosité, les deux camps restèrent séparés. Rachel, notamment, gardait ses distances, donnant limpression quelle dégainerait son arme dès que le besoin sen ferait sentir. Gray avait remarqué le pistolet coincé dans son holster sous sa veste. Un Beretta 9mm.


  Mettons-nous à lœuvre, répéta Vigor. Le Vatican a pu nous obtenir quelques heures de tranquillité, sous prétexte que nous devions sanctifier et bénir la nef.


  Il remonta lallée centrale.


  Gray nota que des sections entières étaient délimitées par du ruban. Des étiquettes portaient les noms des décédés. Avec un respect à demi conscient, il contournait les silhouettes tracées à la craie sur le sol. Le sang avait été nettoyé mais les taches restaient incrustées dans la pierre. Des marqueurs de plastique jaune fixaient la position des douilles et des balles, envoyées depuis longtemps au labo.


  Il jeta un coup dœil à la nef. Il essayait dimaginer le spectacle auquel avaient assisté les premiers arrivants, juste après le drame. Des cadavres étalés un peu partout, lodeur de sang et de chairs carbonisées. Il lui semblait presque entendre lécho de la douleur piégée, comme la puanteur, entre ces murs. Sa foi catholique était encore assez ancrée en lui pour quun tel massacre le trouble au-delà de sa violence même. Cétait un affront fait à Dieu. Un acte satanique.


  Le meurtrier avait-il cherché à transformer cette célébration en messe noire?


  Vigor reprit la parole.


  Cest ici quon a retrouvé le garçon qui sétait caché.


  Il montrait un confessionnal adossé au mur nord, à mi-chemin de la longue nef.


  Jason Pendleton. Lunique survivant.


  Gray éprouvait une sorte de satisfaction lugubre à lidée quil y ait eu un rescapé à cette funeste nuit. Les assassins avaient commis une erreur. Ils étaient faillibles. Humains. Il se concentra sur cette idée. Si lacte lui-même savérait démoniaque, il avait été commis par des hommes.


  Et les hommes peuvent être arrêtés et punis.


  Ils arrivèrent devant le sanctuaire surélevé sur lequel se trouvaient lautel de marbre et le cathedra, le siège à haut dossier de larchevêque. Vigor et sa nièce se signèrent, le prêtre en posant un genou à terre. Ils pénétrèrent dans le chœur. Au pied de lautel, une silhouette avait été dessinée à la craie. Le marbre travertin était maculé de sang. Des rubans jaunes encerclaient toute une section sur la droite.


  Dans sa chute, le sarcophage en or avait éraflé la pierre. Il gisait, comme délaissé, sur les marches. Gray enleva son sac à dos et sagenouilla.


  Le reliquaire, intact par le passé, représentait une église miniature, avec des fenêtres en voûte et des bas reliefs gravés dor, de rubis et démeraude, évoquant la vie du Christ, depuis ladoration des Mages jusquà la Crucifixion.


  Gray enfila une paire de gants en latex.


  Cest ici que les ossements étaient conservés?


  Vigor hocha la tête.


  Depuis le XIIIesiècle.


  Kat rejoignit Gray.


  Ils ont relevé les empreintes, dit-elle en montrant la fine poudre blanche qui était restée coincée entre les crevasses des bas-reliefs.


  Et ils nen ont pas trouvé, dit Rachel.


  Monk parcourut la cathédrale du regard.


  Ils nont rien pris dautre?


  Un inventaire complet a été fait, répondit Rachel. Nous avons déjà interrogé tout le personnel qui nétait pas de service, y compris les prêtres.


  Je vais peut-être devoir leur parler moi-même, marmonna Gray, observant toujours la châsse.


  Leurs appartements se trouvent de lautre côté dune cour cloîtrée, fit Rachel dune voix plus sèche. Personne na rien vu ni entendu. Mais si vous voulez perdre votre temps, libre à vous.


  Gray leva aussitôt les yeux vers elle.


  Jai simplement dit que jaurais peut-être besoin de leur parler.


  Elle soutint son regard.


  Et je croyais que cette enquête devait être effectuée en collaboration. Si nous devons revérifier le travail de chacun à chaque étape, nous narriverons à rien.


  Gray prit une profonde inspiration. Lenquête commençait à peine quil marchait déjà sur les plates-bandes dune autre juridiction. Il aurait dû mieux interpréter sa méfiance et ne pas foncer tête baissée sur ce quelle considérait à lévidence être son terrain.


  Vigor posa une main sur lépaule de sa nièce.


  Je vous assure que les interrogatoires ont été menés avec le plus grand sérieux. Chez mes collègues, la discrétion prend souvent le pas sur le bon sens. Je doute quils se confient à quelquun qui ne porte pas ceci.


  Il fit un geste éloquent vers son col romain.


  Tout est pour le mieux dans le meilleur des mondes, intervint Monk. Mais pouvons-nous revenir à la question qui me préoccupe?


  Tous les regards se tournèrent vers lui. Il ricanait.


  Je crois bien avoir demandé sils avaient emporté autre chose.


  Gray réprima un sourire. Comme dhabitude, son partenaire protégeait ses arrières. Un diplomate en armure.


  Rachel fixa Monk.


  Comme je lai dit, rien na…


  Oui, merci, lieutenant. Mais jétais curieux de savoir si dautres reliques sont conservées dans la cathédrale, que les voleurs nauraient pas prises.


  Rachel fronça les sourcils, perdue.


  Je me disais, expliqua Monk, que ce que les voleurs ont laissé derrière eux pouvait nous donner autant dindices que ce quils ont emporté.


  Il haussa les épaules.


  Le visage de la femme se détendit tandis quelle examinait laffaire sous cet angle. Sa colère sévanouit.


  Gray était admiratif. Comment Monk sy prenait-il pour si bien aplanir une situation?


  Vigor répondit à son partenaire.


  Il y a une chambre aux trésors attenante à la nef. Elle contient les reliquaires de lancienne église romane qui se dressait ici autrefois: le bâton et la chaîne de saint Pierre, ainsi que quelques morceaux de la croix du Christ. On y trouve aussi la crosse dun évêque du XIVesiècle et lépée dun grand électeur incrustée de joyaux datant du XVesiècle.


  Et rien na été volé dans cette chambre aux trésors?


  Tout a été inventorié, dit Rachel, les yeux toujours plissés de concentration. Rien dautre na disparu.


  Kat saccroupit auprès de Gray mais elle continuait à regarder ceux qui étaient encore debout.


  Donc, ils nont pris que les ossements. Pourquoi?


  Gray reporta son attention sur le sarcophage ouvert.


  Il sortit une lampe-stylo de son sac à dos et examina lintérieur. Il nétait pas capitonné. Les parois étaient en or pur. Il remarqua dinfimes traces de poudre blanche dans le fond. Celle utilisée pour les empreintes? Ou bien de la poudre dos?


  Il extirpa un kit de son sac. À laide dun petit aspirateur à piles, il récupéra la poussière pour la transférer dans un tube à essai stérile.


  Que faites-vous? senquit Rachel.


  Si cette poudre provient dos humains, cela pourrait répondre à quelques questions.


  Lesquelles, par exemple?


  Il sassit, examinant le tube à essai. Il ne contenait guère plus que quelques grammes de cendre blanche.


  Nous pourrions dater cette poussière. Découvrir si les ossements volés appartenaient à quelquun vivant à lépoque du Christ. Ou pas. Peut-être que ce massacre servait de couverture pour leur permettre de récupérer les ossements dun ancêtre, membre de lOrdre du Dragon. Un seigneur quelconque ou un prince.


  Gray scella le tube.


  Jaimerais aussi recueillir quelques échantillons du verre brisé dans lequel était enfermé le sarcophage. Cela pourrait nous fournir une piste quant au système utilisé pour fracturer le blindage. Nos labos pourront examiner la microstructure cristalline et découvrir comment elle a rompu.


  Je men occupe, fit Monk en posant son sac à terre.


  Et la pierre? demanda Rachel. Et tous les autres matériaux présents dans la cathédrale?


  Que voulez-vous dire? fit Gray.


  Ce qui a déclenché la mort simultanée de toutes ces personnes a peut-être affecté dune manière ou dune autre la pierre, le marbre ou le plastique, sans que ce soit visible à lœil nu.


  Gray navait pas envisagé cela. Il aurait dû. Monk chercha son regard et haussa un sourcil. La lieutenant des carabinieri savérait être bien plus quun bel emballage.


  Gray se tourna vers Kat pour mettre au point une méthodologie de prélèvement. Elle semblait préoccupée. Du coin de lœil, il avait déjà remarqué son intérêt pour le reliquaire, résistant visiblement à la tentation dy plonger la tête. Elle était à présent accroupie sur le sol de marbre, penchée sur quelque chose.


  Kat?


  Elle leva une petite brosse en poils de vison.


  Un instant.


  Dans lautre main, elle tenait un minuscule pistolet chalumeau au butane. Elle fit jaillir une petite flamme bleue, sifflante, quelle dirigea sur le tas de poudre récupérée dans le fond du sarcophage à laide de la brosse.


  Au bout de quelques secondes, les particules fondirent, bouillonnantes et frémissantes, se transformant en un liquide ambré translucide. Il ruissela sur le marbre avant de se solidifier à nouveau sous forme de verre. Son reflet sur le marbre blanc ne laissait aucun doute.


  De lor, dit Monk.


  Tous les regards avaient suivi lexpérience.


  Kat se redressa, et éteignit son chalumeau.


  La poudre résiduelle dans le reliquaire… est la même que dans les hosties empoisonnées. De lor monoatomique.


  Gray se souvint de la description faite par le directeur Crowe des tests en laboratoire, la poudre pouvait être fondue, transmutée à létat de verre. Un verre fait dor massif.


  De lor? demanda Rachel. Vous parlez du métal?


  Sigma avait fourni en hâte au Vatican des informations sur les hosties suspectes, de façon à ce que leur fabrication et leurs ingrédients puissent être contrôlés. Ses deux agents avaient eux aussi été prévenus mais, à lévidence, ils nétaient pas encore entièrement convaincus.


  Vous êtes sûrs? senquit Rachel.


  Kat sattelait déjà à prouver son assertion. Un compte-goutte à la main, elle versa un peu de son contenu sur le verre. Gray savait de quel produit il sagissait. Il leur avait été fourni dans ce but précis par les laboratoires de Sigma. Un composé au cyanure. Avec le mercure, les orpailleurs lutilisaient depuis des décennies dans la prospection dor.


  Au contact de la goutte, le verre entra en réaction comme brûlé par de lacide. Mais, au lieu de le givrer, le cyanure y creusa une traîné dor pur, une veine de métal dans le verre. Le doute nétait plus permis.


  Monsignor Verona contemplait le résultat obtenu, le regard fixe, un doigt tripotant son col romain.


  «Et les rues de la Nouvelle Jérusalem», marmonna-t-il, «seront pavées dun or si pur quil sera comme du verre transparent.»


  Gray lui lança un regard inquisiteur.


  Vigor secoua la tête.


  Cest tiré de lApocalypse… ne vous occupez pas de moi.


  Il sembla se retirer en lui-même, comme perdu dans ses pensées. En savait-il davantage? Gray sentait que le prêtre ne cherchait pas tant à leur dissimuler quoi que ce soit quà faire le point sur quelque chose.


  Kat intervint. Elle était penchée sur son échantillon avec une loupe et une lampe à ultraviolets.


  Il ny a pas que de lor là-dedans. Japerçois de petites taches argentées.


  Gray sapprocha. Kat le laissa regarder dans la loupe, utilisant sa main comme écran pour que la lumière ultraviolette reste concentrée sur léchantillon. Les veines dor étaient effectivement mouchetées dimpuretés argentées.


  Il pourrait sagir de platine, dit Kat. Rappelez-vous que létat monoatomique ne concerne pas simplement lor mais tous les métaux transitionnels du tableau périodique. Dont le platine.


  Gray acquiesça.


  Cette poudre ne serait donc pas de lor pur mais un mélange. Un amalgame de divers métaux monoatomiques.


  Rachel continuait à fixer le bout de verre.


  Cette poudre ne pourrait-elle pas provenir du sarcophage lui-même? Après tout, il est très ancien. Lor peut-il se décomposer avec le temps?


  Gray secoua la tête.


  Le procédé qui transforme lor métal en or monoatomique est complexe. Le temps seul ny suffit pas.


  Mais le lieutenant a peut-être mis le doigt sur quelque chose, dit Kat. Il est possible que le système utilisé ait affecté lor du reliquaire et provoqué la transmutation de quelques parcelles dor. Nous navons toujours pas la moindre idée sur le procédé…


  Jai peut-être un indice, annonça alors Monk.


  Il se tenait près de la vitrine fracassée où il avait recueilli quelques éclats de verre. Il se dirigea vers une solide croix en acier fixée à un poteau non loin de là.


  Les gars du labo ont, semble-t-il, raté un pruneau, dit-il.


  Il se pencha pour récupérer une balle fichée sous les pieds du Christ. Il recula, tendit le bout de métal écrasé vers le crucifix avant de le lâcher. La balle au lieu de tomber par terre, fila droit devant parcourant deux mètres de vide pour se ficher, avec un ping sonore, sur la croix de métal.


  Elle est magnétisée, dit Monk.


  Un autre ping résonna. Plus fort. Plus aigu. La croix pivota à moitié sur son support.


  Pendant une demi-seconde, Gray ne comprit pas ce quil se passait.


  Monk plongea vers lautel.


  À terre!


  Dautres détonations retentirent.


  Gray reçut un coup violent à lépaule qui le démantibula comme un pantin mais son armure liquide remplit son office. Le saisissant par le bras, Rachel le tira sous une rangée de bancs. Des balles criblèrent le bois, allumèrent des étincelles sur la pierre et le marbre.


  Kat plongea sur Vigor Verona, le protégeant de son propre corps. Elle reçut un projectile à hauteur de la cuisse qui la déséquilibra mais elle parvint à sécrouler avec le prêtre derrière lautel où se trouvait déjà Monk.


  Gray jeta un rapide coup dœil à leurs agresseurs.


  Des hommes vêtus de robes à capuche.


  Un déclic très sec retentit. Gray leva les yeux pour voir un objet noir de la taille dun poing voler à travers léglise.


  Grenade! hurla-t-il.


  Récupérant son sac, il poussa Rachel derrière les bancs. Ils coururent en direction du mur sud.
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  Monk eut à peine le temps de réagir au cri de Gray. Il attrapa Kat et le prêtre et sécrasa contre eux derrière lautel.


  La grenade explosa de lautre côté, semblable à un coup de mortier. Une colonne déclats de marbre se dressa avant de retomber, criblant les rangées de bancs. De la fumée jaillit, tourbillonnante.


  Rendu à moitié sourd par la déflagration, Monk souleva simplement Kat et Vigor pour les remettre sur pied.


  Suivez-moi!


  Rester ici, cétait la mort assurée. Une autre grenade les transformerait en hamburgers. Ils devaient trouver un endroit plus sûr.


  Monk fila vers le mur nord. Derrière lui, la fusillade se poursuivait. Gray essayait datteindre le mur opposé. Parfait. Une fois en position, ils pourraient déclencher un tir croisé sur le centre de la nef.


  Quittant lautel, il fonça vers labri le plus proche, une large porte en bois massif. Les tireurs les repérèrent enfin. Des balles vinrent griffer le sol autour deux, ricocher sur des piliers ou senfoncer dans des bancs. Les tirs venaient de toutes les directions à présent. Les assaillants, toujours plus nombreux, grouillaient partout, bloquant toutes les issues, les encerclant.


  Ils devaient se mettre à couvert.


  Monk arracha son arme de son étui à la cuisse. Le fusil à pompe. Sans prendre le temps de sarrêter, il posa le canon dans le creux de son bras gauche et ouvrit le feu. La détonation fut suivie dun cri à quelques rangées de là. La précision nétait pas nécessaire avec un Scattergun.


  Actionnant la pompe, il visa plus ou moins en direction dune poignée de porte. Il y avait peu de chances pour quelle mène à lextérieur de la cathédrale mais au moins ils trouveraient dans cette pièce un abri momentané. Il appuya à nouveau sur la détente tout en percevant derrière lui une faible protestation de la part de Monsignor Verona.


  Lheure nétait pas aux débats.


  Son projectile creusa un trou de la taille dune raquette de ping-pong dans la porte, emportant la poignée et la serrure avec lui. Sans jamais cesser de courir, Monk heurta le battant de lépaule. Celui-ci céda sans peine tandis quil sécroulait à lintérieur, suivi de Kat et de Vigor. Boitant, sa partenaire se retourna pour repousser la porte.


  Oh non, dit le prêtre.


  Monk comprenait à présent la raison de son désaccord.


  La pièce faisait à peu près la taille dun garage pour une seule voiture. Il contempla les vitrines blindées remplies de vieilles robes, dinsignes et de fragments de sculpture. De lor brillait dans certaines.


  Ils se trouvaient dans la chambre aux trésors de la cathédrale.


  Qui navait pas la moindre issue.


  Pris au piège.


  Kat saccroupit, Glock à la main, et jeta un coup dœil à travers le trou dans la porte.


  Ils arrivent.
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  Rachel atteignit lextrémité de la rangée, hors dhaleine, le cœur battant. Des tirs continuaient à les suivre méthodiquement, venant de toutes parts, déchiquetant le bois des bancs.


  Encore un peu sonnée par la déflagration de la grenade, elle avait néanmoins déjà récupéré ses facultés auditives. Les prêtres et les recteurs avaient sûrement entendu lexplosion; ils allaient appeler la police.


  La fusillade sinterrompit un instant tandis que les assaillants se repositionnaient, fermant la travée centrale.


  Foncez vers le mur, fit Gray. Derrière les piliers. Je vous couvre.


  Rachel regarda lalignement de colonnes qui supportaient le toit en voûte. Lallée offrait un meilleur abri que de rester cloué ici entre deux rangées de bancs. Elle se tourna vers lAméricain.


  À mon signal, dit-il en saccroupissant.


  Leurs regards se croisèrent. Elle vit dans le sien luire une peur légitime mêlée de concentration et de détermination. Il hocha la tête, se retourna avant de crier:


  Go!


  Elle bondit hors de leur abri de fortune tandis que la fusillade reprenait derrière elle, plus démente que jamais. À la différence des moines tueurs, le commandant navait pas de silencieux.


  Elle plongea derrière la rangée de colonnes, roula à terre et se redressa aussitôt, plaquée derrière un pilier. Risquant un coup dœil prudent, elle vit Pierce qui marchait à reculons vers elle, ses deux pistolets crachant le feu simultanément.


  Un homme vêtu dune robe sécroula au bout de la rangée de sièges, tressautant sous les impacts. Un autre dans lallée centrale poussa un cri et porta la main à sa gorge dont jaillissait une giclée de sang. De lautre côté de la cathédrale, Rachel repéra cinq ou six hommes convergeant vers la porte de la chambre aux trésors, tirant sans interruption.


  Tandis que le commandant Pierce sécroulait auprès delle, elle pivota pour vérifier lallée que formaient les piliers et le mur. Pour linstant, personne ne les avait contournés par ici. Mieux valait considérer quils ne tarderaient pas à le faire.


  Et maintenant? dit-elle en extirpant son pistolet de son holster: ce même Beretta que lui avait donné le jeune policier dans la voiture.


  On suit les piliers. On reste à couvert et on tire sur tout ce qui bouge.


  Notre objectif?


  Nous tirer de cet enfer.


  Rachel fronça les sourcils. Et les autres?


  Il dut deviner son inquiétude.


  On fonce vers la rue. En espérant que la majeure partie de ces salopards nous suive.


  Elle hocha la tête. Ils serviraient dappât.


  Allons-y.


  Les piliers nétaient espacés que de deux mètres. Ils avancèrent rapidement, accroupis, utilisant les rangées de sièges comme bouclier. De temps à autre, Pierce tirait au-dessus des bancs tandis que Rachel décourageait tout assaillant de sengager dans lallée entre le mur et les piliers, ouvrant le feu sur la moindre ombre suspecte.


  LAméricain reçut une balle à lépaule qui lexpédia à terre. Rachel poussa un petit cri étranglé. Mais il se redressa aussitôt, apparemment indemne.


  Elle reprit sa progression, restant le plus près possible du mur, braquant son arme alternativement devant et derrière elle. Concentrée sur ce qui se passait dans la nef, elle commit la même erreur que les tueurs la nuit précédente.


  La porte du confessionnal souvrit brusquement dans son dos. Avant quelle ne puisse bouger, un bras jaillit et senroula autour de son cou. Un coup violent sur le poignet lui fit lâcher son arme. Lacier froid du canon dun pistolet lui mordit le cou.


  Ne bougez pas, dit une voix très grave tandis que le commandant faisait volte-face.


  Le bras qui létranglait était aussi épais quun tronc darbre. Lhomme très grand, un véritable géant, lobligeait à se tenir sur la pointe des pieds.


  Lâchez vos armes.


  La fusillade cessa. Rachel comprenait à présent pourquoi on ne leur avait pas envoyé une autre grenade. Tandis quils pensaient séchapper, les tireurs les avaient en fait acculés dans ce piège.


  Je lui obéirais à votre place, dit une nouvelle voix, soyeuse, en provenance du confessionnal attenant.


  La porte souvrit et une seconde silhouette surgit, habillée de cuir noir.


  Ce nétait pas un moine mais une femme. Mince, eurasienne.


  Elle leva son pistolet, un Sig Sauer noir, quelle braqua sur le visage de Gray.


  Un air de déjà vu{8}, commandant Pierce?
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  La porte posait problème. Sans serrure ni poignée, elle menaçait de souvrir sous les rafales de balles. Et ils nosaient pas la bloquer avec leurs corps. La plupart des projectiles étaient stoppés par le bois épais mais certains le traversaient, transformant le battant en passoire.


  Monk maintenait celui-ci fermé avec le talon de sa botte, tout en se protégeant derrière le mur. Les balles ébranlaient la porte, chaque impact remontant douloureusement dans son genou.


  Magnez-vous là derrière.


  Il glissa le canon de son fusil par le trou et tira à laveuglette. La douille fumante éjectée heurta un des longs coffres de verre abritant les trésors et rebondit. De lautre côté de la porte, le tir à large diffusion du Scattergun rendait les assaillants prudents. Ces derniers semblaient savoir leurs proies piégées car ils avaient cessé le feu.


  Quattendaient-ils?


  Monk redoutait quà tout moment, une grenade nexplose contre la porte. Il priait pour que le mur de pierre soit assez solide pour le protéger. Mais ensuite? Une fois la porte désintégrée, ils nauraient plus aucune chance dans ce trou à rats.


  Et ils ne pouvaient pas non plus compter sur un sauvetage. Monk avait entendu lécho des armes de Gray séloigner dans léglise. Il semblait battre en retraite vers les portes principales. Il savait que le commandant tâchait de faire diversion. Cétait la seule raison pour laquelle ils étaient encore vivants.


  Mais maintenant, larme de Gray sétait tue.


  Ils devaient se débrouiller seuls.


  Un nouveau tir de barrage secoua la porte, ébranlant le cadre, martelant sa jambe péniblement tendue. Sa cuisse le brûlait sous leffort; elle commençait à trembler.


  Les gars, cest maintenant ou jamais!


  Un bruit de clé lui fit tourner la tête. Monsignor Verona se débattait avec un énorme trousseau qui lui avait été confié par le bedeau de la cathédrale. Il cherchait à ouvrir un coffre en verre blindé. Enfin, avec un cri de soulagement, il trouva la bonne clé et la façade du présentoir pivota.


  Par-dessus son épaule, Kat sempara dune longue épée. Une arme décorative du XVesiècle avec une garde en or sertie de pierres précieuses. Mais la lame dun mètre de long était en bon acier trempé. Kat revint vers la porte, restant à lécart de la ligne de feu. Elle réussit à coincer la lame dans lencadrement, fabriquant une sorte de barre de panique de fortune.


  Monk retira sa jambe, frottant son genou douloureux.


  Il était temps.


  Il glissa à nouveau le canon de son fusil dans le trou et pressa la détente… plus par irritation que dans lespoir de toucher quiconque.


  Son tir ayant repoussé les assaillants, il risqua un coup dœil rapide par le trou. Un des moines était étalé par terre, la moitié de la tête remplacée par une mare de sang. Un de ses tirs en aveugle avait trouvé une cible.


  Mais maintenant les autres avaient fini de jouer.


  Un citron noir jaillit des bancs, volant droit vers la porte. Monk sécrasa contre le mur.


  Chaud devant!
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  Lexplosion à lautre extrémité de la cathédrale attira tous les regards… sauf celui de Gray. Il ne pouvait rien faire pour ses équipiers.


  Un sourire sinistre creusa le visage du géant.


  Il semble que vos amis…


  Mettant à profit cette distraction momentanée, Rachel passa à laction. Son ravisseur avait dû relâcher son étreinte, sous-estimant peut-être une femme si mince. Elle baissa la tête pour lexpédier sèchement en arrière, frappant la mâchoire inférieure de lhomme avec suffisamment de force pour que ses dents sentrechoquent.


  Avec une vitesse surprenante, elle frappa de la paume de la main le bras qui la retenait tout en se baissant. Toujours dans le même mouvement, elle donna un coup de coude dans le plexus du type avant de pivoter pour lui expédier son poing dans le bas-ventre.


  Gray tourna son pistolet vers Dragon Lady. Mais la femme fut plus rapide, savançant et lui plantant son canon entre les deux yeux, à trois centimètres de distance.


  À ses côtés, le géant sécroulait sur un genou. Dun coup de pied, Rachel le désarma.


  Fuyez! lui souffla Gray sans lâcher Dragon Lady des yeux.


  Lagent de la Guilde croisa son regard… et fit alors une chose extrêmement bizarre. Elle dégagea le canon de son arme et lui indiqua la sortie dun geste du menton.


  Elle le laissait partir.


  Gray recula. Elle ne tira pas mais garda son arme braquée sur lui, prête au cas où il tenterait quelque chose contre elle.


  Plutôt que de réfléchir à limpossible, ou de le tenter, Gray fit volte-face, tira sur les moines, descendant les deux plus proches. Distraits par lexplosion de la grenade, ils ne sétaient pas rendu compte des changements qui étaient survenus ici à la vitesse de léclair.


  Saisissant Rachel par le bras, il lentraîna vers les portes.


  Une détonation retentit derrière lui. La balle le toucha au triceps et le choc le fit tournoyer en trébuchant. Le pistolet de Dragon Lady fumait. Elle avait tiré sur Gray tout en aidant le géant à se remettre sur pied. Du sang coulait sur son visage. Une blessure quelle sétait elle-même infligée pour couvrir son subterfuge. Elle avait volontairement raté son tir.


  Rachel laida à retrouver son équilibre et le poussa derrière le dernier pilier. La porte donnant dans le vestibule se trouvait juste devant eux. Personne ne leur barrait le passage.


  Gray risqua un coup dœil vers la fusillade à lautre bout de la nef. De la fumée tourbillonnait autour de la porte explosée. Les moines tiraient sans discontinuer à travers louverture, sassurant que personne nen réchappait. Puis, lun dentre eux lança une autre grenade… derrière le seuil.


  Ses acolytes sétaient déjà mis à couvert.


  De la fumée et des débris jaillirent de la chambre aux trésors dans un vacarme curieusement assourdi.


  Gray se retourna. Rachel avait elle aussi regardé la scène. Des larmes gonflaient dans ses yeux. Il la sentit mollir contre lui, ses jambes refusant de la soutenir. Il avait déjà perdu des partenaires en mission. Il était entraîné à les pleurer plus tard.


  Mais elle venait de perdre un membre de sa famille.


  Avancez, dit-il dun ton bourru.


  Cétait tout ce quil pouvait faire. La mettre en sécurité.


  Elle lui jeta un coup dœil et parut tirer des forces de sa dureté. Elle navait pas besoin de compassion mais de force. Il lavait appris au combat, avec des hommes sous le feu ennemi. Elle se redressa.


  Il lui serra le bras.


  Elle acquiesça. Prête.


  Ils coururent ensemble, se ruant sur les portes.


  Une paire dassassins occupait le vestibule, postés auprès des cadavres de deux hommes portant luniforme de la police allemande. Les moines ne furent pas pris par surprise. Lun deux ouvrit immédiatement le feu, obligeant Rachel et Gray à se plaquer sur le côté. Ils ne pouvaient pas atteindre la sortie principale mais une autre issue se trouvait tout près sur leur gauche.


  Nayant pas le choix, ils la franchirent au moment où le deuxième homme levait son arme. Un mur de feu jaillit vers eux. Un lance-flammes! Gray claqua la porte mais les flammes lui léchèrent les semelles sous le battant. Il sécarta en dansant. Impossible de verrouiller cette issue.


  Il jeta un regard derrière lui.


  Des marches montaient en spirale.


  Lescalier de la tour, dit Rachel.


  La porte trembla sous une grêle de balles.


  Montez, dit-il.


  La poussant devant lui, ils gravirent les marches quatre à quatre, tournant et tournant, encore et encore. En bas, la porte souvrit avec fracas. Il entendit une voix quil reconnut, hurler en allemand.


  Trouvez-les! Brûlez-les vivants!


  Cétait le grand, le chef des moines.


  Des bruits de pas résonnèrent dans la tour.


  En raison de la torsion de lescalier, aucun des deux groupes ne bénéficiait dun axe de tir dégagé mais lavantage demeurait à leurs poursuivants. Tandis que Gray et Rachel fonçaient, des bouffées de flammes les pourchassaient, rebondissant sur les murs pour mieux les suivre.


  Ils tournaient en rond. Le passage se faisait de plus en plus étroit à mesure quils sélevaient dans la tour. De grands vitraux balisaient la montée. Impossible de se glisser à travers. Ils nétaient pas plus larges que des fentes.


  Les marches débouchèrent enfin dans le beffroi. Une énorme cloche pendait au-dessus du puits de la tour entouré dune sorte de balcon de bois.


  Ici, au moins, les fenêtres étaient assez larges pour quon puisse les franchir et on ne les avait pas vitrées afin de ne pas étouffer le puissant carillon… mais des barreaux fermaient leur accès.


  Un observatoire, dit Rachel.


  Elle avait emprunté un pistolet à Gray.


  Le commandant contournait déjà la cloche. La ville sétalait en contrebas: le Rhin luisait, enjambé par le pont Hohenzollern, le Museum Ludwig était illuminé tout comme les voiles bleues modernes formant lhabillage du Kölner Philharmonie. Mais il ny avait aucun moyen de descendre dans les rues en contrebas.


  Au loin, il entendit des sirènes de police, un gémissement bizarre et distant.


  Gray leva les yeux, calculant.


  Un cri retentit derrière lui. Rachel. Il se retourna pour voir un jet de flammes jaillir de la cage descalier. Elle dut reculer.


  Ils avaient le feu aux fesses. Littéralement.
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  En bas, dans la nef, Yaeger Grell pénétra dans la pièce ravagée par la grenade, pistolet à la main. Il avait attendu que la fumée de la seconde explosion se dissipe. Ses deux partenaires étaient partis rejoindre les autres pour achever de placer les bombes incendiaires près de lentrée de la cathédrale.


  Il ne tarderait pas à les imiter… mais il voulait dabord voir les cadavres de ceux qui avaient tué Renard, son frère darmes. Il franchit le seuil, se préparant à affronter la puanteur de chairs brûlées et dentrailles à lair.


  Les restes de la porte formaient un obstacle quil fallait enjamber. Ce quil fit, pistolet à la main. Au deuxième pas, quelque chose lui heurta le bras. Il eut un geste de recul, ébahi, sans comprendre, fixant son poignet sectionné et le sang qui en jaillissait. Il ne ressentait pas la moindre douleur.


  Il releva les yeux juste à temps pour voir une épée  une épée!  décrire un arc de cercle. Elle latteignit avant que la surprise ne sefface de ses traits. Il ne sentit absolument rien tandis que son corps seffondrait et que sa tête senvolait. Seule.


  Puis il comprit quil tombait, tombait… et le monde sombra dans lobscurité.


  


  03h35


  


  Kat recula et baissa lépée ornée de pierres précieuses. Elle se pencha, saisit un bras et traîna le corps à lécart de louverture, de façon à ce quil ne soit pas visible depuis lextérieur. Elle était encore un peu hébétée à cause de la déflagration.


  Elle chuchota à Monk… elle essaya, du moins. Elle ne sentendait pas.


  Aidez Monsignor.


  Monk contempla alternativement le corps décapité puis lépée sanguinolente dans sa main, visiblement choqué, mais un respect certain se lisait dans son regard. Il se fraya un chemin à travers les coffres de verre blindé étalés par terre et libéra le prêtre de lun dentre eux. Ils sy étaient tous les trois blottis, se doutant quune deuxième grenade allait suivre la première.


  Elle avait suivi.


  Mais les cages de verre à lépreuve des balles avaient rempli leur office, protégeant le plus grand des trésors: leurs vies. Les shrapnels avaient lacéré la pièce mais, protégés derrière le blindage, ils avaient survécu.


  Une idée de Kat.


  Après cela, malgré la commotion due à lexplosion, elle sétait extirpée de leur abri et avait récupéré lépée quelque part par terre, une arme plus discrète que son pistolet. Elle ne tenait pas à alerter les autres tueurs avec un coup de feu.


  Maintenant, cependant, sa main tremblait. Son corps se souvenait encore de son dernier combat à larme blanche… et de la façon dont il sétait terminé. Elle raffermit sa prise sur la garde de lépée, comme si lacier trempé pouvait lui transmettre sa résistance.


  Derrière elle, Vigor se redressait en titubant. Il considéra ses propres membres comme surpris de les trouver encore reliés à son corps.


  Kat retourna à la porte. À lexception de leur camarade mort, aucun des tueurs ne se trouvait dans les parages. Ils étaient tous massés près de lentrée.


  Cest le moment de filer.


  Elle leur fit signe de la suivre. Restant collée au mur, elle partit dans la direction opposée à lentrée et aux tueurs. Elle atteignit lintersection de la nef et du transept.


  Ils étaient enfin hors du champ de vision de leurs agresseurs. Vigor tendit la main.


  Par ici, murmura-t-il.


  Il montrait une porte un peu plus loin. Une sortie. Non gardée.


  Lépée du XVesiècle toujours bien en main, Kat les poussa dehors. Ils avaient survécu.


  Et les autres?


  


  03h38


  


  Revenue à son poste, Rachel tirait dans la cage descalier, comptant les munitions de son second chargeur. Neuf balles. Ils en avaient dautres mais pas le temps de recharger. Le commandant Pierce était trop occupé.


  Quant à elle, elle tirait à laveuglette, sporadiquement, pour empêcher les tueurs davancer. Des jets de flamme ne cessaient de la harceler.


  Ce statu quo ne pouvait pas durer bien longtemps.


  Gray! hurla-t-elle, se dispensant des formules de politesse.


  Encore une seconde, répondit-il de lautre côté de la cloche.


  Comme les flammes se rétractaient à nouveau dans la cage descalier, elle appuya sur la détente. La balle heurta le mur de pierre et ricocha.


  La culasse de son arme resta bloquée.


  Plus de munition.


  Elle battit en retraite et contourna la cloche.


  Gray avait enlevé son sac à dos et noué une corde autour dun des barreaux de fenêtre, enroulant lautre extrémité autour de sa taille. À laide dun petit cric, il avait écarté deux autres barreaux, juste assez pour pouvoir se glisser par louverture.


  Tenez, dit-il en lui tendant le rouleau de corde.


  Elle le prit. Derrière elle, la cage descalier crachait un nouveau jet de flammes. Les autres tâtaient le terrain.


  Semparant de son sac, Gray passa entre les barreaux. Une fois debout sur le parapet de pierre, il le mit sur son dos et se tourna vers elle.


  La corde.


  Elle la lui donna.


  Faites attention.


  Ouais…


  Il baissa les yeux. Il naurait pas dû, pensa Rachel. Le vide de cent mètres sous ses pieds aurait ramolli les genoux de nimporte qui… et il allait devoir recourir à toute la force dont ses jambes étaient capables.


  Le commandant se tourna vers lautre tour de la cathédrale.


  Elle se trouvait à quatre mètres de là, quatre mètres de vide mortel. Nétant pas ouverte au public, on navait pas mis de barreaux aux fenêtres. Mais, pieds joints sur le rebord, il ne pouvait pas atteindre louverture de la tour jumelle. Gray espérait en fait plonger le plus horizontalement possible et attraper la première prise qui se présenterait sous ses doigts sur la façade décorée de la tour opposée.


  De la très haute voltige mais ils navaient pas le choix.


  Il fallait quitter le navire.


  Il plia les genoux. Rachel retint son souffle.


  Sans la moindre hésitation, Gray se pencha au-dessus du vide et se détendit, se déployant de toute sa longueur, emportant la corde avec lui. Il senvola et heurta la tour juste en dessous du rebord de la fenêtre. Tendant les deux bras, il parvint miraculeusement à lagripper. Mais limpact le fit rebondir. Ses bras ne pouvaient plus le porter. Il commença à glisser.


  Pied gauche! hurla-t-elle.


  Il lentendit. Son orteil gauche griffa la pierre et trouva une gargouille surmontant le niveau inférieur. Il planta sa semelle sur la tête du monstre.


  Cet appui lui redonna des forces et il en profita pour agripper à nouveau le rebord de la fenêtre tandis que son pied droit trouvait une autre prise. Il se mit à grimper comme une mouche sur un mur. Parvenu à la fenêtre, il sarrêta une seconde pour reprendre son souffle avant de se hisser à travers louverture.


  Rachel risqua un coup dœil derrière elle, se baissant pour regarder sous la cloche. Les flammes avaient cessé. Les autres avaient compris pourquoi elle ne tirait plus.


  Elle ne pouvait pas attendre davantage. Elle se faufila à travers les barreaux. Le parapet couvert de guano de pigeons était glissant et battu par des vents un peu trop violents à son goût.


  De lautre côté du vide, Gray avait fixé lextrémité de la corde, et formé un pont.


  Vite!


  Son regard trouva ses yeux au-dessus du gouffre et elle y lut une ferme assurance.


  Se mordant les lèvres, elle tendit la main. Ne regarde pas en bas, pensa-t-elle en saisissant la corde. Une main après lautre. Comme au jardin denfant. Cest tout. Cest simple.


  Elle se baissa, les deux mains crispées sur la corde, les semelles encore sur le parapet. Elle entendit la cloche tinter derrière elle. Surprise, elle jeta un coup dœil par dessus son épaule et vit un étrange cylindre de métal argenté, en forme dhaltère, rebondir sur le balcon.


  Ce qui ne présageait rien de bon.


  Elle nhésita plus et se lança dans le vide. Balançant les jambes en rythme, elle progressa à toute allure, une main après lautre. Gray la ceintura dès quelle fut à portée.


  Une bombe, haleta-t-elle, avec un geste de la tête pour indiquer lautre tour.


  Que…?


  Lexplosion linterrompit. Repoussée violemment par le souffle derrière elle, Rachel fut projetée à travers la fenêtre sur Gray. Tous deux sécroulèrent sur le sol de la tour. Un mur de flammes bleues passa au-dessus deux à travers louverture, brûlant comme une fournaise.


  Gray roula sur Rachel, la protégeant de son corps.


  Mais les flammes se dissipèrent immédiatement dans le vent.


  Il roula sur le côté tandis quelle se redressait sur un coude. La tour sud avait pris feu. Des flammes jaillissaient, frénétiques, de la moindre ouverture. La cloche sonnait, secouée par lexplosion.


  Gray tira la corde qui avait brûlé au niveau des barreaux à présent chauffés à blanc.


  Une bombe incendiaire, dit-il.


  Les flammes dansaient, furieuses. La tour ressemblait à un gigantesque cierge dans la nuit. Un dernier mémorial dédié à ceux qui étaient morts ici, la nuit dernière et ce soir. Rachel revit le sourire tendrement narquois de son oncle. Mort. Le chagrin déferla en elle… accompagné de quelque chose de plus brûlant, plus aigu. Elle tituba. Gray la retint.


  Les sirènes de la police hurlaient sur la ville.


  Il faut partir, dit-il.


  Elle hocha la tête, incapable de bouger.


  Ils nous croient morts. Profitons-en.


  Elle le laissa la traîner dans la cage descalier quils descendirent à toute allure, tournant et tournant encore. Les lamentations des sirènes se faisaient plus fortes… mais plus près encore, un moteur démarra, guttural, aussitôt suivi par un second.


  Gray se pencha par une fenêtre.


  Ils senfuient.


  Rachel regarda à son tour. Trois étages plus bas, deux camionnettes noires filaient en trombe sur la place piétonne.


  Je naime pas ça, dit Gray.


  Il détala encore plus vite, bondissant sur les marches. Rachel le suivit, se fiant à linstinct de cet inconnu.


  Ils traversèrent le vestibule à toute allure. Une des portes donnant dans la nef avait été laissée ouverte. Rachel jeta un coup dœil dans la cathédrale… là où son oncle avait été tué. Mais quelque chose attira son regard, plus près, sur le sol: dautres petites haltères.


  Une douzaine au moins, reliées par des fils rouges.


  Courez! hurla-t-elle.


  Ils se ruèrent à travers les portes pour foncer sur la place.


  Sans un mot, ils sprintèrent ensemble vers lunique abri: la camionnette de la police allemande garée devant le parvis. Ils plongèrent derrière elle au moment même où le système de mise à feu se déclenchait.


  On aurait dit un feu dartifice, les déflagrations se succédant à intervalles brefs et réguliers.


  Un fracas de verre brisé les accompagna, suffisamment puissant pour dominer celui des explosions. Rachel leva les yeux. Datant du Moyen Âge, le gigantesque vitrail bavarois surmontant la porte principale venait dêtre pulvérisé. Une pluie déchardes et déclats de verre sabattit sur la place.


  Elle se pressa contre la camionnette tandis que laverse mortelle criblait les pavés.


  Quelque chose heurta violemment le véhicule de lautre côté, menaçant de le renverser sur eux. Rachel regarda entre les roues: une des énormes portes en bois massif gisait par terre, en flammes.


  Puis un bruit incongru retentit. Des voix. Des voix surprises. Étouffées. Provenant de lintérieur de la camionnette. Rachel lança un coup dœil à Gray. Il avait un couteau en main, apparu comme par enchantement.


  Ils gagnèrent larrière de la camionnette.


  Avant quils ne puissent toucher la poignée de la portière, celle-ci se baissa.


  Incrédule, Rachel vit apparaître le solide compagnon de Gray. Derrière lui sa partenaire brandissait… une épée. Et enfin elle aperçut une silhouette familière.


  Oncle Vigor!


  Elle le serra dans ses bras à len étouffer.


  Il en fit autant en marmonnant:


  Je commence à en avoir assez de cette manie de tout faire exploser.


  


  04h45


  


  Une heure plus tard, Gray arpentait la chambre dhôtel quils avaient louée sous de fausses identités. Mieux valait disparaître un moment. Lhôtel Cristall sur Ursulaplatz, situé à moins de huit cents mètres de la cathédrale, était un modeste établissement pourvu dun étrange décor Scandinave à base de couleurs primaires.


  Ils sy étaient réfugiés pour se regrouper et établir un nouveau plan daction.


  Mais dabord, il leur fallait davantage dinformations.


  Une clé glissa dans la serrure. Gray posa la main sur son pistolet. Mais ce nétait que monsignor Verona qui rentrait dune mission dexploration.


  Il arborait une expression très sombre.


  Quy a-t-il?


  Le garçon est mort.


  Les autres se rassemblèrent autour de lui.


  Jason Pendleton, expliqua Vigor. Lunique survivant du massacre. La BBC vient de lannoncer. Il a été tué dans sa chambre dhôpital. La cause de la mort est encore inconnue mais lacte criminel ne fait guère de doute. Surtout si lon considère quil a coïncidé avec lincendie volontaire de la cathédrale.


  Rachel secoua la tête avec tristesse.


  Un peu plus tôt, Gray avait été soulagé de retrouver tous ses partenaires, secoués et commotionnés, mais bien vivants. Jason Pendleton avait eu moins de chance. Cette seconde attaque contre la cathédrale constituait une opération de nettoyage, destinée à effacer toute trace éventuelle. Nettoyage qui, bien sûr, impliquait de réduire au silence lunique témoin.


  Avez-vous appris autre chose? senquit-il.


  Dès leur installation dans la chambre, il lavait envoyé à la pêche aux informations. Le prêtre était le plus indiqué: il parlait couramment lallemand et ses attributs religieux le plaçaient au-dessus de tout soupçon.


  Encore maintenant, les sirènes emplissaient la ville. Par la fenêtre, ils avaient vue sur le quartier du Dom. Un essaim de véhicules de pompiers et durgence y était rassemblé, lançant leurs lumières rouges et bleues. La fumée épaississait le ciel nocturne. Curieux et vans des médias grouillaient dans les rues.


  Rien de plus que ce que nous savons déjà, dit Vigor. Lincendie fait toujours rage dans la cathédrale. Il ne sest pas étendu. Jai vu une interview dun des prêtres du presbytère. Aucun na été blessé. Mais les journalistes font état de craintes concernant la disparition de ma nièce et la mienne.


  Tant mieux, dit Gray, ce qui lui valut un regard de la part de Rachel. Pour le moment, ils pensent nous avoir éliminés. Faisons en sorte que cela dure le plus longtemps possible. Tant quils nous croient morts, il y a peu de chance quils sintéressent à nos faits et gestes.


  Et nous canardent à coups de bombes incendiaires ajouta Monk.


  Kat travaillait sur un ordinateur portable relié à un appareil photo numérique.


  Je suis en train de télécharger les photos, annonça-t-elle.


  Gray sapprocha du bureau. Après leur fuite, Monk et les autres ne sétaient pas contentés de se réfugier dans la camionnette, ils en avaient aussi profité pour prendre quelques photos des assaillants. Un tel esprit dà-propos impressionnait Gray.


  Des vignettes noires et blanches envahirent lécran.


  Lui, dit Rachel en en désignant un. Cest lui qui ma coincée.


  Le chef du groupe, ajouta Gray.


  Kat cliqua sur limage pour lagrandir. Lhomme était figé alors quil sortait de la cathédrale. Des cheveux bruns, longs, lui tombaient presque jusquaux épaules. Imberbe. Des traits aquilins. Solide comme un roc et impassible. Même sur lécran, il donnait limpression de vouloir dominer le monde.


  Ce salopard se prend pour M.Univers, commenta Monk.


  Quelquun le reconnaît? senquit Gray.


  Personne.


  Je peux me mettre en liaison avec le logiciel didentification faciale de Sigma, annonça Kat.


  Pas pour le moment, dit Gray avant dajouter devant son froncement de sourcils: Mieux vaut garder le silence radio.


  Il regarda le groupe réuni autour de lui. Généralement, il préférait opérer seul, sans Big Brother perché sur son épaule, mais maintenant il ne pouvait plus jouer les loups solitaires. Il avait une équipe avec lui, des responsabilités. Ses yeux sarrêtèrent sur Vigor et Rachel. Et il ne sagissait pas simplement de son équipe. Tous le regardaient, le guettaient. Il se sentit soudain débordé. Rien ne laurait plus soulagé que dentrer en contact avec Sigma, consulter le directeur Crowe, se débarrasser de cette responsabilité.


  Mais il ne le pouvait pas… pas encore, en tout cas.


  Il rassembla ses pensées, et son courage, avant de séclaircir la gorge.


  Ils savaient que nous étions seuls dans la cathédrale. Deux possibilités: soit ils la surveillaient, soit ils ont été prévenus.


  Une fuite, dit Vigor en se frottant la barbe.


  Cest probable. Mais difficile de savoir doù elle vient, dit Gray en croisant son regard. De votre côté ou du nôtre.


  Vigor poussa un long soupir.


  Je crains que nous soyons à blâmer. LOrdre du Dragon a toujours prétendu compter des membres au sein même du Vatican. Lembuscade dhier survenant immédiatement après les attaques que nous avons subies, Rachel et moi-même, je ne peux mempêcher de penser que le problème vient du Saint-Siège.


  Pas nécessairement, répondit Gray.


  Il se retourna vers lordinateur pour désigner une autre petite image.


  Faites-nous voir celle-là.


  Kat cliqua. Limage dune femme mince grimpant à larrière dun van remplaça celle du chef des tueurs. On distinguait à peine son visage.


  Quelquun la connaît? demanda Gray.


  Non.


  Monk loucha vers lécran.


  Mais jaurais rien contre.


  Cest elle qui ma attaqué à Fort Detrick.


  Son partenaire eut un geste de recul, trouvant subitement la femme beaucoup moins séduisante.


  Lagent de la Guilde?


  Vigor et Rachel étaient perdus. Gray navait pas le temps de leur exposer lhistorique de la Guilde mais il leur donna un bref aperçu de lorganisation: sa structure en cellules terroristes, ses liens avec la mafiya russe et son intérêt pour les nouvelles technologies.


  Dès quil eut terminé, Kat demanda:


  Vous en déduisez donc que le problème pourrait se situer de notre côté?


  Je nen sais rien. Mais jai du mal à croire à une coïncidence. Une chose est sûre: la Guilde opère aux côtés de lOrdre du Dragon. Je ne peux mempêcher de penser quelle se retrouve mêlée à ça parce que nous-mêmes y avons été mêlés. Ceci étant, jai limpression quelle ne sait pas encore exactement quel rôle jouer.


  Que voulez-vous dire? senquit Rachel.


  Gray montra lécran.


  Dragon Lady ma laissé méchapper.


  Un silence stupéfait tomba sur la pièce.


  Tu es sûr? demanda Monk.


  Certain.


  Gray massa son bras douloureux à lendroit où elle lui avait tiré dessus.


  Pourquoi ferait-elle une chose pareille? demanda Rachel.


  Parce quelle tente de manipuler lOrdre du Dragon. Comme je lai dit, celle-ci a dû faire appel à la Guilde en raison de limplication de Sigma. LOrdre voulait sans doute son aide pour nous capturer ou nous éliminer. Une fois la mission accomplie, le concours de la Guilde ne leur serait plus nécessaire. Leur partenariat sachèverait… et la Guilde ne découvrirait jamais quelles sont les précieuses informations détenues par lOrdre.


  Mais tout le monde nous croit morts maintenant, dit Rachel.


  Exactement. Raison de plus pour quils continuent à le penser. Si nous sommes morts, lOrdre tranchera ses liens avec la Guilde.


  Ce qui nous fera un adversaire en moins, dit Monk.


  Gray hocha la tête.


  Que faisons-nous maintenant? demanda Kat.


  Le mystère restait entier. Ils navaient aucune piste… sauf… Gray jeta un coup dœil à son sac à dos.


  La poudre que nous avons récupérée dans le reliquaire. Cest sûrement la clé de toute cette histoire. Même si jignore quelle serrure elle ouvre. Et si nous ne pouvons lenvoyer à Sigma pour analyse…


  Vigor intervint.


  Je pense que vous avez raison. La réponse se trouve dans la poudre. Mais plutôt que de se demander ce que cest…


  Soudain, il sinterrompit, les yeux plissés. Il semblait stupéfait.


  Ce que cest… répéta-t-il dans un murmure.


  Mon oncle? demanda Rachel, inquiète.


  Il y a quelque chose… marmonna Vigor. Là, tout près, que je narrive pas à saisir.


  Gray se souvenait davoir vu le prêtre arborer une expression similaire dintense concentration en citant un verset de lApocalypse.


  Vigor serra le poing.


  Je ny arrive pas. Cest comme essayer dattraper une bulle de savon.


  Il secoua la tête.


  Je suis peut-être trop fatigué.


  Gray le sentait sincère… pour lessentiel. Mais il cachait aussi quelque chose, quelque chose que les mots ce que cest avaient éveillé. Pendant une fraction de seconde, Gray avait cru lire de la peur dans son regard.


  Alors, quelle question devrions-nous nous poser? senquit Monk, revenant à la discussion originelle. Vous aviez commencé à dire quelque chose à propos de cette poudre.


  Vigor acquiesça, se concentrant à nouveau.


  Oui. Peut-être devrions-nous nous demander comment la poudre est arrivée là. Tous les deux ou trois ans, les ossements sont très soigneusement retirés de la châsse pour que celle-ci soit nettoyée. Je suis certain quon enlève toute trace de poussière à lintérieur.


  Kat se redressa.


  Avant lattaque, nous nous demandions si le système navait pas dune manière ou dune autre altéré lor du sarcophage, le transmutant en cette poudre blanche.


  Cest de cette façon quelle serait arrivée là? senquit Rachel.


  Possible, dit Monk. Souvenez-vous de la croix magnétisée dans le chœur. Il sest passé quelque chose de bizarre là-bas et les métaux ont été affectés. Alors, pourquoi pas lor aussi?


  Gray regrettait de ne pas avoir eu plus de temps pour prélever davantage déchantillons. Et maintenant que la cathédrale avait été incendiée…


  Non, dit Kat avec exaspération. Rappelez-vous. La poudre nétait pas simplement composée dor. Nous y avons aussi trouvé des traces dautres éléments. Peut-être du platine ou un autre métal du groupe transitionnel susceptible de prendre cette forme poudreuse monoatomique.


  Gray acquiesça lentement, se souvenant des inclusions argentées dans lor fondu.


  Je ne pense pas que la poudre provienne du sarcophage, conclut Kat.


  Monk fronça les sourcils.


  Mais si elle ne provient pas de cette caisse en or massif et si on fait le ménage à fond tous les deux ans… doù pourrait-elle bien venir?


  Gray écarquilla les yeux. Il comprenait la consternation de Kat.


  Elle vient des ossements.


  Il ny a pas dautre explication, renchérit Kat.


  Monk en resta un instant bouche bée.


  Cest facile à dire, se révolta-t-il. On na plus dos pour tester votre théorie. Ils ont tout pris.


  Rachel et Vigor échangèrent soudain un regard.


  Quoi? demanda Gray.


  Rachel se tourna vivement vers lui.


  Ils nont pas tous les os.


  Gray fronça les sourcils.


  Où…?


  Vigor lui répondit.


  À Milan.


  6
INCERTAIN THOMAS


  25JUILLET, 10h14

  LAC DE CÔME, ITALIE


  


  Gray et les autres sextirpèrent de la Mercedes E55 de location pour faire quelques pas sur la place piétonne de la ville de Côme. Des promeneurs et quelques adeptes du shopping matinal foulaient les pavés qui menaient à une promenade bordant les eaux calmes et bleues.


  Kat bâilla et sétira, une chatte séveillant lentement. Elle consulta sa montre.


  Trois pays en quatre heures.


  Ils avaient roulé toute la nuit. DAllemagne en Suisse puis à travers les Alpes jusquen Italie. Ils avaient préféré prendre la voiture plutôt que le train ou lavion, afin de préserver leur anonymat, traversant les frontières sous de fausses identités. Personne ne devait savoir que leur groupe avait survécu à lattaque à Cologne.


  Gray comptait contacter Sigma une fois quils auraient mis en sécurité les ossements de la basilique de Milan et atteint le Vatican. Une fois à labri à Rome, ils élaboreraient une nouvelle stratégie avec leurs supérieurs respectifs. En dépit des risques de fuite, il était nécessaire de débriefer Washington sur les événements de Cologne, afin de réévaluer les paramètres de la mission.


  Le plan initial avait consisté à faire permuter les chauffeurs sur la route de Cologne à Milan, pour que chacun puisse fermer un œil. Cela ne sétait pas tout à fait passé comme prévu.


  Monk se tenait au bord de la place, plié en deux, les mains sur les genoux, le teint verdâtre.


  Elle a une façon bien à elle de conduire, dit Vigor en lui tapotant le dos. Elle roule un peu vite.


  Je me suis déjà retrouvé à bord dun avion à réaction, à faire des loopings dans tous les sens, grogna Monk. Mais ça… cest pire.


  Rachel quitta le volant et ferma la portière de la voiture. Elle avait conduit pendant tout le trajet, filant dabord comme léclair sur les autoroutes allemandes où la vitesse nétait pas limitée, pour ensuite négocier les épingles à cheveux dans les Alpes à des vitesses défiant les lois de la physique.


  Elle repoussa ses lunettes bleues sur son front.


  Vous avez juste besoin dun bon petit déjeuner, assura-t-elle à Monk. Je connais un joli bistro près de la Piazza Cavour.


  Un peu à contrecœur, Gray avait accepté quils sarrêtent pour se restaurer. De toute façon, ils avaient besoin dessence et ici, ils ne risquaient guère de rencontrer quiconque. Lattaque ayant eu lieu à peine six heures plus tôt, la confusion devait encore régner à Cologne. Ils auraient atteint Rome avant même quon établisse que leurs corps ne se trouvaient pas parmi ceux retrouvés dans la cathédrale. Dici quelques heures, il serait inutile de continuer à vouloir accréditer la fable de leur mort.


  Rachel les conduisit à travers la place en direction du lac. Gray la suivait des yeux. En dépit de sa nuit passée au volant, elle ne montrait pas le moindre signe de fatigue. En fait, elle semblait plutôt revigorée par son long rallye dans les Alpes, comme sil sagissait pour elle dune sorte de yoga.


  Il était à la fois soulagé de sa résilience et, dune certaine manière, un peu déçu. Il se souvenait de sa main serrant la sienne tandis quils fuyaient. Linquiétude dans son regard quand elle avait franchi le rebord de la fenêtre de la cathédrale. La façon dont ses yeux sétaient fixés sur lui à cet instant. Comme si elle avait confiance en lui, et même besoin de lui.


  Cette femme-là avait disparu.


  Le lac de Côme, dit Vigor qui marchait à ses côtés. Virgile la un jour décrit comme le plus beau du monde.


  Ils arrivèrent sur une promenade fleurie, bordée de camélias, dazalées, de rhododendrons et de magnolias. Plus près de la rive, se trouvaient des châtaigniers, des cyprès et des lauriers blancs. Sur les eaux, de minuscules voiliers se laissaient porter par la brise. Sur les collines verdoyantes, des grappes de maisons étaient perchées en équilibre précaire au sommet des falaises, petites taches de crème, dor et de terra-cotta.


  La beauté du site et lair frais semblaient faire du bien à Monk, à moins que ce soit le fait de marcher sur la terre ferme. Kat, elle aussi, appréciait le panorama.


  Ristorante Imbarcadero, annonça Rachel en tendant le bras.


  On aurait pu se contenter dacheter des sandwiches, dit Gray en consultant sa montre.


  Toi peut-être, répliqua Monk.


  Ne vous inquiétez pas, dit Vigor. Nous serons à Milan dans une heure.


  Mais les os…


  Vigor le réduisit au silence dun froncement de sourcils.


  Commandant, le Vatican est parfaitement au courant des risques encourus par les reliques de la Basilica di SantEustorgio. Javais pour ordre de les récupérer à Milan sur le chemin du retour pour Rome. La sécurité y a été renforcée. La basilique a été fermée et la police locale informée.


  Cela narrêtera pas nécessairement lOrdre du Dragon, dit Gray en songeant aux ravages faits à Cologne.


  Je doute quils frappent en plein jour. Ces gens se tapissent dans lombre et lobscurité. Nous serons à Milan avant midi.


  Nous pourrions commander des plats à emporter, renchérit Kat. Cela nous retardera moins.


  À contrecœur, Gray concéda la défaite. Le groupe avait autant besoin de refaire le plein dénergie que leur véhicule.


  Arrivée devant un restaurant, Rachel ouvrit un portail donnant sur une terrasse à lombre de bougainvillées, dominant le lac.


  Llmbarcadero sert la meilleure cuisine locale, annonça-t-elle. Vous devriez essayer la pertica dorata con risotto.


  La perche dorée au risotto, traduisit Vigor. Cest une merveille. Les filets, roulés dans la farine et la sauge, sont à peine grillés et servis croquants sur un risotto.


  Rachel les conduisit à une table.


  Gray réprima un sourire: son enthousiasme était communicatif. Elle sadressait en italien à un vieil homme en tablier qui était sorti les accueillir. Après quelques mots, ils sétreignirent.


  Puis elle se tourna vers eux.


  Si vous voulez quelque chose de léger, essayez les fleurs de courgettes farcies au pain et à la bourrache. Mais vous êtes obligés de prendre un peu dagnolotti.


  Vigor acquiesça avec vigueur.


  Des raviolis aux aubergines et mozzarella de bufflonne.


  Il sembrassa le bout des doigts en signe dappréciation.


  Jen déduis que vous avez déjà mangé ici, dit Monk en se laissant lourdement tomber sur un siège.


  Il échangea un regard avec Gray.


  Eux qui voulaient garder lanonymat, cétait raté.


  Vigor flanqua une tape sur lépaule de Monk.


  Les propriétaires sont des amis de la famille, depuis trois générations. Nayez aucune crainte, ils savent se montrer discrets.


  Il se tourna vers un corpulent serveur.


  Ciao, Mario! Bianco secco di Montecchia, per favore!


  Tout de suite, padre! Jai aussi un délicieux chiaretto de Bellagio. Il est arrivé par le ferry hier soir.


  Perfetto! Une bouteille de chaque en attendant la commande!


  Antipasti?


  Bien sûr, Mario. Nous ne sommes pas des barbares.


  Ils passèrent commande dans un flot de rires et de moqueries: salade de saumon au vinaigre de pomme, ragoût dorge, veau pané, tagliatelle au poisson blanc, papardelle…


  Mario amena un plat aussi large que la table, couvert dolives et dun assortiment dantipasti… ainsi que deux bouteilles de vin, du rouge et du blanc.


  Buon appetito! dit-il avec force.


  Ici, le moindre repas semblait prétexte à un festin… même une simple commande de plats à emporter. Le vin coula à flots. Les verres se remplirent. Des morceaux de salami et de fromage circulèrent.


  Salute, Mario! le remercia Rachel quand ils finirent le plat.


  Monk se renversa en arrière, tentant vainement détouffer un rot.


  Jen peux déjà plus.


  Kat avait mangé autant que lui mais elle étudiait la carte des desserts avec la même attention que le dossier de la mission.


  Signorina? demanda Mario, ayant remarqué son intérêt.


  Elle désigna une ligne du menu.


  Macedonia con panna.


  Monk gémit.


  Cest juste de la salade de fruits avec un peu de crème, dit-elle en contemplant les autres avec de grands yeux. Cest léger.


  Gray se laissa aller contre le dossier de sa chaise, refusant de mettre un terme à ces échanges. Tout le monde avait besoin de ce répit momentané. Dès quils repartiraient, la journée regagnerait en agitation. Ils fonceraient à Milan récupérer les reliques puis ils prendraient un train pour arriver à Rome avant la nuit.


  Il profitait aussi de cet intermède pour étudier Vigor Verona. En dépit de lambiance festive, le prêtre semblait à nouveau perdu dans ses pensées. Gray avait limpression dentendre tourner les engrenages de son cerveau.


  Vigor se tourna subitement vers lui, croisant son regard. Il repoussa sa chaise.


  Commandant Pierce, pendant que nous attendons notre commande, jaimerais vous dire un mot en privé. Nous pourrions peut-être nous dégourdir les jambes sur la promenade.


  Gray posa son verre et se leva. Les autres les dévisagèrent avec curiosité.


  Vigor le précéda vers les abords du lac.


  Il y a quelque chose dont jaimerais discuter avec vous et peut-être avoir votre opinion.


  Certainement.


  Ils marchèrent quelques centaines de mètres, jusquà ce que le prêtre sadosse à une rambarde dominant un appontement désert. Ils seraient tranquilles ici.


  Vigor contemplait le lac, tapotant doucement la rambarde avec son poing.


  Je comprends que le rôle du Vatican dans cette affaire se limite à soccuper du vol des reliques. Une fois à Rome, jimagine que vous comptez rompre les liens avec nous et traquer seuls lOrdre du Dragon.


  Gray envisagea de tergiverser mais Vigor méritait une réponse honnête. Il ne pouvait prendre le risque de leur faire courir des dangers supplémentaires, à sa nièce et à lui.


  Je crois que cela vaudrait mieux, dit-il. Et je suis sûr que nos supérieurs, les vôtres autant que les miens, seront de cet avis.


  Mais pas moi.


  Gray fronça les sourcils.


  Si vous avez raison, reprit Vigor, sur le fait que les ossements sont la source de cette étrange poudre, alors je crois que nous serons plus utiles lun à lautre que nos supérieurs, les miens autant que les vôtres, ne le soupçonnent.


  Je ne vois pas en quoi.


  Vigor le fixa avec cette intensité qui semblait un trait de famille chez les Verona.


  Alors, laissez-moi vous convaincre. Dabord, nous savons que lOrdre du Dragon est une société daristocrates qui sintéressent de près à des connaissances perdues ou occultes. Ils se sont, entre autres, concentrés sur les anciens textes gnostiques.


  Charabia ésotérique.


  Vigor se tourna vers lui, penchant la tête.


  Commandant Pierce, je crois savoir que vous vous êtes vous aussi livré à létude dautres croyances et philosophies. Du taoïsme à certains cultes hindous.


  Gray réprima une grimace. On oubliait facilement que Monsignor était aussi un agent des services secrets du Vatican. À lévidence, ils avaient constitué un dossier sur lui.


  Chercher la vérité spirituelle nest jamais un mal, reprit le prêtre. Quel que soit le chemin emprunté. En fait, la définition de gnôsis est «chercher la vérité, trouver Dieu». Si lOrdre du Dragon ne poursuivait que cette quête, je ne pourrais le lui reprocher. Le gnosticisme a fait partie de lÉglise dès ses débuts. Et la même précédée.


  Génial, fit Gray, incapable de masquer une certaine irritation. Quest-ce que cela a à voir avec le massacre de Cologne?


  Le prêtre soupira.


  Dune certaine manière, on pourrait relier lattaque daujourdhui à un très ancien conflit entre deux apôtres. Thomas et Jean.


  De quoi parlez-vous?


  À ses débuts, le christianisme était une religion hors la loi. Une foi balbutiante qui navait rien de commun avec les croyances de son époque. À la différence des autres religions qui collectaient les dons obligatoires, les jeunes chrétiens contribuaient volontairement. Les fonds rassemblés servaient à nourrir et abriter les orphelins, à acheter des remèdes pour les malades, à payer des cercueils pour les pauvres. Un tel soutien aux plus démunis a attiré des foules de plus en plus nombreuses, en dépit des risques encourus.


  Oui, je sais. Les bonnes œuvres chrétiennes et tout le reste. Je ne vois toujours pas en quoi…


  Une main levée larrêta.


  Si vous me laissiez poursuivre, vous pourriez apprendre quelque chose.


  Irrité, Gray garda néanmoins le silence. Non content dêtre un espion du Vatican, Vigor enseignait aussi à luniversité. Il nappréciait visiblement pas quon interrompe ses conférences.


  Dans les premières années de lÉglise, il fallait garder sa foi secrète pour la préserver, ce qui conduisait à des rencontres clandestines dans des grottes ou des cryptes. Ceci a eu pour conséquence de séparer les groupes les uns des autres. Qui létaient déjà du simple fait de la distance, des sectes majeures se trouvant à Alexandrie, Antioche, Carthage et Rome. En raison de cet isolement, les pratiques ont commencé à diverger, suscitant des philosophies différentes. Des évangiles ont surgi un peu partout. Bien sûr ceux qui sont rassemblés dans la Bible, Matthieu, Marc, Luc et Jean, mais dautres aussi. LÉvangile secret de Jacques, de Marie-Madeleine, de Philippe. LÉvangile de vérité. LApocalypse de Pierre. Beaucoup dautres. Différentes sectes ont commencé à se développer autour de ces différents textes. La jeune Église était menacée dexplosion.


  Gray hocha la tête. Il avait fréquenté le lycée jésuite où enseignait sa mère. Il connaissait plus ou moins cette histoire.


  Mais au IIesiècle, poursuivit Vigor, lévêque de Lyon, saint Irénée, a écrit cinq volumes sous le titre Adversus Haereses. Contre les hérésies. Le titre complet est Dénonciation et réfutation de la prétendue gnose au nom menteur. Cest à ce moment que toutes les premières croyances gnostiques ont été expurgées de la religion chrétienne et qua été créé le canon des quatre Évangiles, se limitant à ceux de Matthieu, Marc, Luc et Jean. Tous les autres ont été considérés comme hérétiques. Pour paraphraser Irénée, tout comme il y a quatre points cardinaux, quatre vents principaux, lÉglise na besoin que de quatre piliers.


  Mais pourquoi choisir ces quatre-là précisément, au milieu de tous les autres?


  Pourquoi, en effet? Cest là où je voulais en venir.


  Soudain, Gray se rendit compte quil était pris par son discours. En dépit de son agacement de se voir chapitré, il était curieux de savoir où Vigor voulait en venir.


  Celui-ci contempla le lac.


  Trois des Évangiles  ceux de Matthieu, Marc et Luc  racontent plus ou moins la même histoire. Mais lÉvangile de Jean en raconte une bien différente. Certains événements de la vie du Christ ne correspondent pas à la chronologie donnée dans les autres. À vrai dire, il y avait une raison fondamentale dinclure Jean dans la Bible.


  Laquelle?


  Cela concerne son compagnon apôtre, Thomas.


  Vous voulez dire Thomas lincrédule?


  Gray connaissait lhistoire du seul apôtre qui avait refusé de croire à la résurrection du Christ avant de voir les stigmates de ses propres yeux.


  Vigor eut un étrange sourire.


  Mais saviez-vous que seul lÉvangile de Jean raconte lhistoire de Thomas lincrédule? Seul Jean dépeint Thomas comme un esprit borné et un disciple sans foi. Les autres Évangiles révèrent Thomas. Savez-vous pourquoi Jean a fait ce récit si désobligeant?


  Gray secoua la tête. Malgré toutes ses années de catéchisme, il navait jamais remarqué ce désaccord.


  Jean cherchait à discréditer Thomas, ou plus spécifiquement, les disciples de Thomas, nombreux à lépoque. Même de nos jours, il subsiste une forte congrégation de chrétiens fidèles à Thomas en Inde. Mais, pour la jeune Église, il y avait un schisme fondamental entre les Évangiles de Thomas et de Jean. Ils savéraient si différents que seul lun dentre eux pouvait survivre.


  Que voulez-vous dire? En quoi pouvaient-ils être si différents?


  Cela remonte au tout début de la Bible, à la Genèse, à sa toute première phrase. «Que la lumière soit». Jean et Thomas identifient tous les deux Jésus à cette lumière primordiale, la lumière de la création. Mais, à partir de là, leurs interprétations divergent largement. Selon Thomas, la lumière na pas seulement créé lunivers mais elle continue à subsister en toute chose, particulièrement en lhomme, qui a été fait à limage de Dieu; pour lui, la lumière est cachée en chacun et nattend seulement que dêtre trouvée.


  Et pour Jean?


  Jean a choisi un point de vue radicalement différent. Comme Thomas, il croyait que la lumière primordiale sétait incarnée dans le Christ mais Jean déclara que seul le Christ recelait cette lumière. Le reste du monde, y compris lhumanité, restant à jamais dans lobscurité. Le chemin de retour vers cette lumière, le retour vers Dieu et le salut, ne pouvait se trouver que dans ladoration du Christ divin.


  Une vision beaucoup plus étroite.


  Et nettement plus pragmatique pour la jeune Église. Jean proposait une méthode plus orthodoxe pour parvenir au salut, pour arriver à la lumière. Uniquement à travers ladoration du Christ. Sa simplicité et son univocité ont convaincu les chefs de lÉglise en ces temps chaotiques. Contrairement à Thomas qui suggérait que chacun possède en lui la capacité de trouver Dieu, en regardant en lui, sans recourir à ladoration.


  Et il fallait absolument se débarrasser de cette théorie.


  Un haussement dépaules.


  Mais qui avait raison?


  Vigor sourit.


  Qui sait? Je nai pas toutes les réponses. Comme dit Jésus: «Cherchez et vous trouverez.»


  Gray fronça les sourcils. Cette phrase lui paraissait diablement gnostique. Il se tourna vers le lac à son tour, observant les voiliers qui filaient sous le vent. Leau lançait des reflets aveuglants. Cherchez et vous trouverez. Nétait-ce pas le chemin quil avait lui-même suivi en étudiant tant de philosophies? Si cétait le cas, il navait toujours pas trouvé de réponses satisfaisantes.


  Et à propos de réponses insatisfaisantes…


  Il se tourna à nouveau vers Vigor.


  Quel rapport entre tout ceci et le massacre de Cologne?


  Je vais vous le dire, fit le prêtre en levant un doigt. Primo, je pense que cette attaque prend ses sources dans le très ancien conflit entre la foi orthodoxe de Jean et lancienne tradition gnostique de Thomas.


  Avec lÉglise catholique dun côté et lOrdre du Dragon de lautre?


  Non, justement. Jy ai réfléchi toute la nuit. LOrdre du Dragon, sil traque la connaissance à travers les mystères gnostiques, nest pas à la recherche ultime de Dieu. Elle ne désire que le pouvoir. Ces gens veulent établir un nouvel ordre mondial, un monde où eux-mêmes seraient à la barre. Ils sont persuadés de leur supériorité génétique sur le reste de lhumanité quils doivent donc diriger. Voilà pourquoi je ne pense pas que lOrdre du Dragon représente le côté gnostique de ce conflit ancestral. Je pense quelle le pervertit. Ces gens sont des charognards affamés de puissance. Mais les racines de leur groupe plongent sans le moindre doute dans cette tradition.


  Gray lui accorda ce point à regret. Vigor dut le sentir. Il leva un deuxième doigt.


  Secundo, dans lÉvangile de Thomas se trouve un récit racontant comment Jésus a un jour entraîné Thomas à lécart pour lui révéler trois secrets. Quand les autres apôtres lont interrogé, il a répondu: «Si je vous disais une seule de ces choses, vous me jetteriez des pierres et un feu qui vous brûlerait surgirait de ces pierres.»


  Vigor fixa Gray, attendant, comme sil sagissait dun test.


  Un feu surgissant de pierres qui brûlent. Comme ce qui sest passé avec les fidèles dans la cathédrale.


  Oui, fît Vigor. Je pense à ce passage depuis linstant où jai entendu parler de ce massacre.


  Cest un lien bien mince, dit Gray, peu convaincu.


  Il le serait si je navais pas un troisième argument historique à faire valoir.


  Vigor tendit un troisième doigt.


  Selon les textes, expliqua-t-il, Thomas a continué à évangéliser en Orient, allant jusquen Inde. Il a baptisé des milliers de personnes, bâti des églises, répandu la foi pour finalement mourir en Inde. Mais, dans ces régions, un acte le rendit célèbre, un acte de baptême justement.


  Gray attendit.


  Vigor conclut avec emphase.


  Thomas a baptisé les trois Mages.


  Gray écarquilla les yeux. Cette simple phrase ouvrait des pistes vertigineuses: saint Thomas et sa tradition gnostique, des secrets murmurés par le Christ, un feu mortel surgissant de pierres, et tout cela à nouveau relié aux Mages. Le connexion allait-elle plus loin? Il repensa aux clichés des morts de Cologne. Les corps torturés. Et les rapports dautopsie décrivant la liquéfaction des couches externes des cerveaux des victimes. Il se rappela aussi de lodeur de chair carbonisée dans la cathédrale.


  Dune manière ou dune autre, les ossements avaient un lien avec ces victimes.


  Mais comment?


  Sil existait une piste historique menant à des indices quelconques, il ne possédait ni lexpérience ni les connaissances nécessaires pour la suivre. Il était prêt à le reconnaître.


  Confiant dans son argumentation, Vigor reprenait la parole.


  Comme je le dis depuis le début, je pense que ces morts à la cathédrale ne sont pas uniquement dues à la technologie. Je suis persuadé que ce qui sest passé est intimement lié à lÉglise catholique, à son histoire, peut-être même à certains faits antérieurs à sa fondation. Et, si cest le cas, je suis certain de pouvoir me montrer utile dans cette enquête.


  Gray se rangeait lentement à son avis.


  Mais pas ma nièce, conclut Vigor, révélant enfin pourquoi il lavait entraîné à lécart. Dès que nous serons de retour à Rome, je la renverrai aux carabinieri. Je ne veux plus lui faire courir le moindre risque.


  Gray tendit la main et serra celle du prêtre.


  Finalement, voilà au moins une chose sur laquelle ils tombaient tous les deux parfaitement daccord.


  


  10h45


  


  Entendant des pas derrière elle, Rachel sattendait à voir Mario revenir avec leur commande. En levant les yeux, elle faillit tomber de sa chaise en découvrant la femme âgée qui se tenait là, sappuyant sur une canne, vêtue dun pantalon bleu marine et dune blouse dété bleue sur laquelle était imprimée une éclatante jonquille. Ses cheveux blancs étaient relevés en chignon et ses yeux bleus étincelaient damusement.


  Mario se tenait derrière la nouvelle venue, arborant un large sourire.


  Surprise, hein?


  Rachel se leva sous le regard intrigué des deux partenaires de Gray.


  Nonna? Quest-ce que tu fais ici?


  Sa grand-mère lui tapota la joue en lui répondant en italien.


  Ta folle de mère! Elle file te voir à Rome et elle me laisse seule avec ce M.Barbari censé veiller sur moi. Comme si javais besoin quon veille sur moi. En plus, il sent le fromage.


  Nonna…


  Un geste négligent de la main larrêta.


  Alors, je suis venue dans notre villa. Jai pris le train. Et voilà que Mario mappelle pour mapprendre que Vigor et toi êtes ici. Je lui ai dit de ne pas vous prévenir.


  Cest une bonne surprise, non? répéta Mario, fier comme un paon.


  Il avait dû se ronger les ongles des deux mains pour ne pas parler.


  Qui sont tes amis? demanda sa nonna.


  Rachel les présenta.


  Je vous présente ma grand-mère.


  Celle-ci serra toutes les mains avant de délaisser litalien pour langlais.


  Appelez-moi Camilla.


  Elle toisa Monk de la tête aux pieds.


  Pourquoi vous raser les cheveux ainsi? Cest dommage. Mais vous avez de beaux yeux. Vous êtes italiano?


  Grec.


  Elle hocha la tête.


  Il y a pire.


  Elle se tourna vers Kat.


  Le signore Monk est votre petit ami?


  Une fissure apparut sur le front de Kat.


  Non, dit-elle un peu trop aigrement. Certainement pas.


  Hé, fit Monk.


  Vous formez un beau couple, affirma nonna Camilla comme si cette vérité était gravée dans la pierre. Mario, un verre de ce merveilleux chiaretto, per favore.


  Il fila, toujours rayonnant.


  Reprenant son siège, Rachel aperçut Gray et son oncle qui revenaient de leur petite entrevue privée. Tandis quils approchaient, elle remarqua que Gray évitait son regard. Elle se doutait de la raison pour laquelle son oncle sétait isolé avec le commandant Pierce. Et, à en juger par la gêne de ce monsieur, elle navait aucun mal à deviner ce quils avaient décidé.


  Soudain, Rachel navait plus aucune envie de vin.


  Vigor remarqua alors la nouvelle invitée à leur table. Il en resta, chose rare chez lui, ébahi.


  De nouvelles présentations furent faites.


  Quand vint le tour de Grayson Pierce, la grand-mère de Rachel lança un coup dœil en coin à sa petite-fille, un sourcil haussé, avant de fixer lAméricain. Visiblement, ce quelle voyait lui plaisait: un menton mal rasé, des yeux bleus dorage, des cheveux noirs en bataille. Camilla, Rachel le savait mieux que personne, possédait un irrépressible instinct de marieuse.


  Sa nonna se pencha vers elle.


  Je vois de beaux bébés, murmura-t-elle, sans quitter Gray des yeux. Bellissimi bambini.


  Nonna.


  Sa grand-mère haussa les épaules et la voix.


  Signore Pierce, êtes-vous italiano?


  Non, je le crains.


  Naimeriez-vous pas le devenir? Ma petite-fille…


  Rachel la coupa.


  Nonna, nous navons pas le temps, dit-elle en indiquant son bracelet-montre. Nous avons une affaire à Milan.


  Une affaire de police? Vous cherchez des œuvres volées? On a dérobé quelque chose dans une église ajouta sa grand-mère en dévisageant Vigor.


  Quelque chose comme ça, nonna. Mais nous navons pas le droit de parler dune enquête en cours.


  Sa grand-mère se signa.


  Horrible… voler dans une église. Vous avez entendu parler de ces meurtres en Allemagne? Terrible, terrible.


  Elle contempla tous ces étrangers réunis autour de la table. Ses yeux se plissèrent à peine avant de se poser sur Rachel.


  Celle-ci remarqua son regard acéré. Sous ses airs bon enfant, rien néchappait à sa nonna. Le vol des ossements des Rois mages faisait la une de tous les journaux. Et voilà quelle la trouvait voyageant en compagnie dune bande dAméricains à proximité de la frontière suisse, revenant en Italie. Il y avait fort à parier que nonna avait deviné lobjet de son enquête.


  Terrible, répéta sa grand-mère.


  Un serveur arriva, chargé de deux gros sacs de nourriture. Une miche de pain débordait de chacun. Monk se leva pour accepter le fardeau avec un large sourire.


  Vigor se pencha pour embrasser sa mère.


  Mamma, nous nous verrons à la maison à Gandolfo dans quelques jours. Dès que nous en aurons terminé avec cette affaire.


  Comme Gray passait près delle, Camilla lui prit la main pour lattirer vers elle.


  Veillez sur ma petite-fille.


  Gray regarda Rachel.


  Vous pouvez compter sur moi mais elle se débrouille très bien toute seule.


  Rachel sentit brusquement ses joues senflammer tandis quil la dévisageait. Se sentant ridicule, elle détourna les yeux. Elle nétait pas une gamine. Loin de là.


  Nonna gratifia Gray dun baiser sur la joue.


  Nous autres, les femmes Verona, nous avons toujours su nous débrouiller seules. Souvenez-vous-en.


  Gray sourit.


  Je men souviendrai.


  Comme il se retournait pour partir, elle lui flanqua une tape sur le postérieur.


  Buono ragazzo.


  Tandis que les autres séloignaient, sa grand-mère fit signe à Rachel de rester. Soudain, elle souleva le pan de la veste ouverte de sa petite-fille, exposant son holster vide.


  Tu as perdu quelque chose, non?


  Rachel avait oublié quelle portait encore son étui. Évidemment, nonna lavait remarqué.


  Une femme ne doit jamais sortir toute nue, déclara sa grand-mère en ouvrant son sac pour en extraire un Luger P.08 à crosse noire. Prends le mien.


  Nonna! Tu ne devrais pas te promener avec ça. Sa grand-mère balaya cette remarque dun revers de la main.


  Les trains ne sont pas sûrs pour une femme seule. Mais je crois que tu en auras plus besoin que moi.


  De toute évidence, elle ne se faisait aucune illusion quant au danger de la mission de Rachel.


  Celle-ci repoussa la main et le pistolet de sa grand-mère dans le sac.


  Grazie, nonna. Mais tout ira bien.


  Camilla haussa les épaules.


  Terrible, ce qui sest passé en Allemagne, dit-elle. Tu devrais faire attention.


  Ne tinquiète pas. Je fais attention.


  Rachel se tourna pour partir mais sa grand-mère la saisit par le poignet.


  Tu lui plais, dit-elle. Au signore Pierce.


  Nonna.


  Vous feriez des bellissimi bambini.


  Rachel soupira. Malgré le danger quelle encourait, sa grand-mère ne perdait pas de vue lessentiel pour elle. Des bébés. Le vrai trésor des nonne du monde entier.


  Elle fut sauvée par Mario apportant laddition. Elle le prit à lécart pour régler en liquide, laissant suffisamment dargent pour couvrir le repas de sa grand-mère. Puis, rassemblant ses affaires, elle lembrassa et fila sur la place rejoindre le groupe.


  Lapparition surprise de sa grand-mère avait produit son petit effet sur elle. Retrouvant son oncle et les autres devant la voiture, elle fixa Gray de son regard le plus venimeux.


  Si vous comptez me faire lâcher cette enquête, vous pouvez rentrer à Rome à pied.


  Clés en main, elle contourna la Mercedes, satisfaite du ahurissement du commandant tandis quil se tournait vers Vigor.


  On lui avait tiré dessus, on avait failli lincinérer. Elle avait survécu aux grenades et aux bombes. Ce nétait pas pour quon la laisse au bord de la route.


  Elle ouvrit sa portière tout en laissant les autres verrouillées.


  Et ça vaut aussi pour toi, oncle Vigor.


  Rachel… essaya-t-il.


  Elle se glissa derrière le volant, claqua la porte et lança le moteur.


  Rachel!


  Son oncle frappa à la vitre.


  Elle passa une vitesse.


  Va bene! hurla-t-il pour couvrir le rugissement du véhicule. On reste ensemble.


  Jure-le, répliqua-t-elle, la paume sur le levier de vitesses.


  Il leva les yeux au ciel.


  Dio mio… Et on se demande pourquoi je suis devenu prêtre…


  Elle lança un coup daccélérateur.


  Vigor posa sa paume sur la vitre.


  Tu as gagné. Je le jure. Je naurais jamais dû contredire une Verona.


  Rachel se retourna et fixa Gray dans les yeux. Il était resté silencieux, le visage dur. Il semblait prêt à voler une voiture pour filer par ses propres moyens. Avait-elle exagéré? Le moment était venu pour elle daffirmer clairement sa position.


  Lentement, le regard glacial de Gray se tourna vers son oncle avant de revenir sur elle. Comme ils se dévisageaient, Rachel comprit à quel point elle avait besoin de rester, elle le ressentait jusque dans la moelle de ses os. Peut-être le comprit-il. Il hocha la tête, un mouvement à peine perceptible.


  Cela lui suffit.


  Elle déverrouilla les portières. Les autres embarquèrent.


  Monk monta le dernier.


  Ça ne me dérangeait pas dy aller à pied.
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  Depuis le siège arrière, Gray observait Rachel.


  Elle avait mis ses lunettes bleues, ce qui rendait son expression indéchiffrable. Mais ses lèvres étaient crispées et les muscles de son long cou tendus comme les cordes dune harpe tandis quelle tournait la tête pour surveiller la circulation. En dépit du fait quils avaient cédé, elle était toujours en colère.


  Comment avait-elle deviné ce que son oncle et lui-même avaient décidé? Ses capacités intuitives limpressionnaient, autant que son sens pratique dans les situations difficiles. Mais il se souvenait aussi de sa vulnérabilité dans la tour, son regard cherchant le sien au-dessus du vide. Pourtant, même à ce moment-là, au milieu des balles et des flammes, elle navait pas flanché.


  Pendant un instant, il surprit le regard de Rachel posé sur lui dans le rétroviseur, les yeux masqués par ses verres. Il sentit quelle létudiait. Il détourna le regard.


  Cette réaction lirrita. Il serra le poing.


  Il navait jamais rencontré une femme qui le déconcertait autant. La plus longue de ses relations amoureuses avait duré six mois, et encore celle-là remontait au lycée. Il se montrait trop impétueux. Ensuite il sétait dévoué à sa carrière militaire, dabord dans larmée de terre puis chez les Rangers. Il navait jamais habité le même coin plus de quelques mois. «Histoire damour» rimait, pour lui, avec perm dun week-end… de trois jours parfois. Mais malgré toutes ses rencontres, il ne sétait jamais trouvé en compagnie dune femme qui le frustrait autant quelle lintriguait; une femme qui riait de bon cœur au cours dun repas mais pouvait se montrer aussi dure quun diamant.


  Il sadonna à la contemplation du paysage qui défilait. Ils laissèrent derrière eux la région des lacs du nord de lItalie, abandonnant les derniers contreforts des Alpes. Le trajet était court, Milan se trouvant à peine à quarante-cinq minutes.


  Gray se connaissait suffisamment pour comprendre en partie son attirance pour Rachel. Le moyen terme, le banal, lindécis ne lavaient jamais fasciné. Mais il nétait pas non plus un adepte des extrêmes: leffronté, le strident, le discordant. Il avait toujours préféré lharmonie, une relation équilibrée entre deux extrêmes qui permettait à deux individus de préserver leur singularité.


  En gros, la vision taoïste de lunivers, le yin et le yang.


  Sa propre carrière comportait deux facettes: celle du scientifique et celle du soldat. Il avait toujours cherché à incorporer la biologie et la physique à ses qualifications.


  Il avait un jour expliqué ce choix au directeur Crowe: «La chimie, la biologie, les mathématiques, tout cela peut finalement se réduire au positif et au négatif, au zéro et au un, à la lumière et à lobscurité.»


  Comme malgré lui, il se tourna à nouveau vers Rachel. Ici, la même philosophie sappliquait. Délicieusement.


  Il la regarda se masser le cou. Ses lèvres sentrouvrirent quand elle trouva le point douloureux. Il se demanda quel goût aurait un baiser delle.


  Avant quil ne puisse ségarer davantage, Rachel engagea la Mercedes dans un virage serré, expédiant Gray contre la poignée de la porte. Sans la moindre précipitation, elle baissa la main, rétrograda et accéléra encore un peu plus dans le virage.


  Le commandant saccrocha. Monk gémit.


  Rachel se contenta desquisser un sourire.


  Qui ne serait pas fasciné par cette femme?
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  Huit heures et pas un mot.


  Painter faisait les cent pas dans son bureau. Il sy trouvait depuis 22heures la veille  depuis quil avait appris la nouvelle de lexplosion à la cathédrale de Cologne. Depuis lors, les informations arrivaient lentement.


  Trop lentement.


  La source du feu: des bombes remplies de poudre noire, de phosphore blanc et dhuile incendiaire LA-60. Il avait fallu trois heures pour circonscrire les flammes et pouvoir tenter une entrée. Mais lintérieur se résumait à une coquille noyée de fumées toxiques, brûlée jusquà la pierre. Des squelettes carbonisés avaient été retrouvés.


  Sagissait-il de son équipe?


  Deux autres heures sétaient écoulées avant quun nouveau rapport ne leur apprenne quon avait trouvé des armes à moitié fondues auprès de deux des corps. Des fusils dassaut impossibles à identifier. Mais son équipe nen possédait pas. Donc, au moins certains des cadavres étaient ceux dassaillants.


  Et les autres?


  La surveillance satellite du NRO sétait avérée inutile. Aucun objectif dans le ciel navait scanné la zone à ce moment-là. Au sol, des caméras de surveillance municipales avaient bien enregistré quelque chose mais les images étaient encore en cours danalyse. Les témoins étaient rares. Un sans-abri, dormant près du Dom, avait vu un groupe de personnes fuir la cathédrale en flammes. Mais avec son taux dalcoolémie, il aurait aussi bien pu voir une nuée darchanges.


  À part cela, rien. La planque à Cologne navait pas été utilisée. Et pour linstant, il navait pas reçu un seul message deux.


  Rien.


  Painter craignait le pire.


  Un coup frappé à la porte à moitié fermée le fit se retourner.


  Il fit signe à Logan Gregory dentrer. Son second transportait des liasses de dossiers sous le bras et des cernes noires sous les yeux. Lui aussi avait refusé de rentrer dormir, demeurant à ses côtés toute la nuit.


  Painter le dévisagea, espérant une bonne nouvelle.


  Logan secoua la tête.


  Toujours aucun signe dutilisation de leurs alias.


  Ils vérifiaient en permanence aéroports, gares et terminaux de cars.


  Et aux frontières?


  Rien. Mais les frontières de lUnion européenne sont de vraies passoires. Ils auraient pu quitter lAllemagne à peu près nimporte où.


  Le Vatican na toujours reçu aucune nouvelle?


  Non. Jai parlé au cardinal Spera il y a dix minutes à peine.


  Un carillon séleva de lordinateur. Painter contourna le bureau et tapa les séquences nécessaires pour lancer une vidéo-conférence. Il se tourna face à lécran plasma accroché à un des murs. Limage pixélisée de son patron, le chef du DARPA, apparut.


  Le DrSean McKnight se trouvait dans son bureau à Arlington. Il avait abandonné son habituelle veste de costume et remonté les manches de sa chemise. Pas de cravate. Il se passa la main dans les cheveux, un geste de fatigue qui lui était familier.


  Jai reçu votre requête, dit-il.


  Painter se raidit. Logan avait battu en retraite vers la porte, hors du champ de la caméra. Il commença à sortir, afin de le laisser seul, mais Painter lui fit signe de rester. Sa demande ne présentait pas un caractère confidentiel.


  Sean secoua la tête.


  Je ne peux pas vous laccorder.


  Painter fronça les sourcils. Il avait demandé une autorisation durgence afin de se rendre en personne sur les lieux. Pour apporter son aide en Allemagne durant les investigations. Il pourrait peut-être y trouver des indices que dautres avaient manqués. Il pinça les lèvres de frustration.


  Logan pourrait tout superviser dici, dit-il. Je resterai connecté en permanence au commandement.


  Lexpression de Sean se durcit.


  Painter, vous êtes le commandement à présent.


  Mais…


  Vous nêtes plus agent de terrain.


  Sa douleur dut se voir.


  Savez-vous, dit Sean avec un soupir, combien de fois je suis resté assis dans mon bureau à attendre de vos nouvelles? Vous vous souvenez de votre dernière opération à Oman? Je vous ai cru mort.


  Painter baissa les yeux vers son bureau où papiers et classeurs sentassaient. Aucun réconfort à trouver là-dedans. Il navait jamais soupçonné que son boulot fût une telle torture pour son chef. Il secoua la tête.


  Il ny a quune seule façon de gérer les situations de ce type, dit McKnight. Et croyez-moi, elles se produisent fréquemment.


  Painter fit face à lécran. Un point douloureux venait dapparaître sous son plexus, brûlant.


  Vous devez faire confiance à vos agents. Cest vous qui les avez envoyés sur le terrain mais une fois lâchés, il faut vous reposer sur eux. Vous avez choisi le chef de cette équipe et ses partenaires. Pensez-vous quils sont capables de gérer une situation hostile?


  Painter pensa à Grayson Pierce, Monk Kokkalis et Kat Bryant. Ils faisaient partie des meilleurs et des plus brillants. Si quelquun pouvait survivre et faire face…


  Il hocha lentement la tête. Il avait pleinement confiance en eux.


  Alors, laissez-les mener le jeu à leur guise. Comme je lai fait avec vous. Un cheval court mieux si on ne tire pas sur ses rênes.


  Sean se pencha vers la caméra.


  Tout ce qui vous reste à faire maintenant cest dattendre quils vous contactent. Voilà votre responsabilité. Vous tenir prêt à réagir. Et non filer en Allemagne.


  Je comprends, dit-il.


  Mais la douleur était toujours là dans sa poitrine.


  Vous avez reçu le paquet que je vous ai envoyé la semaine dernière?


  Painter leva les yeux en esquissant un sourire. Il avait reçu une boîte de médicaments contre lacidité gastrique. Il avait cru à un cadeau gag; à présent, il nen était plus aussi sûr.


  Sean se laissa tomber dans son fauteuil.


  Cest tout le réconfort que vous recevrez jamais dans ce métier.


  Painter reconnut laccent de vérité dans la voix de son mentor. Le véritable fardeau dêtre chef.


  Cétait plus facile sur le terrain, murmura-t-il.


  Pas toujours, lui rappela Sean. Loin de là.
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  Fermée à double tour, dit Monk. Comme le disait Monsignor.


  Gray ne pouvait pas le contredire. Tout semblait en ordre. Mais il était impatient dentrer dans léglise, de prendre les ossements et de filer dici au plus vite.


  Ils se tenaient dans lombre sur un trottoir longeant la Basilica di SantEustorgio, non loin dune des entrées secondaires. Derrière la façade de briques rouges sans prétention sélevait un clocher surmonté dune croix. La petite place recuite par le soleil était déserte depuis un moment.


  Quelques minutes plus tôt, une voiture de la police municipale avait lentement patrouillé devant lédifice. Tout semblait calme.


  Suivant les recommandations de Kat, ils avaient surveillé la zone en restant à distance prudente. Gray avait aussi utilisé des jumelles télescopiques pour regarder discrètement à travers plusieurs fenêtres. Les cinq chapelles sur les côtés et la nef centrale paraissaient désertes.


  Le soleil lançait des reflets aveuglants sur les pavés. La journée était étouffante.


  Gray éprouvait pourtant une curieuse sensation de froid.


  Se serait-il montré moins prudent sil avait été seul?


  Finissons-en, dit-il.


  Vigor sapprocha de la porte et tendit la main vers le massif heurtoir en fer, une croix cerclée dun anneau.


  Gray larrêta.


  Non. On a fait une approche discrète. Continuons comme ça. Kat? dit-il en se tournant vers elle.


  Elle sagenouilla. Monk et Gray la masquèrent de leurs corps. Tout en étudiant la serrure, elle fouillait déjà une petite trousse à outils. Elle se mit au travail.


  Commandant, dit Vigor. Violer une église…


  Si on détient déjà lautorisation dentrer délivrée par le Vatican, il ne sagit plus dune violation.


  Un déclic régla la question. La porte sentrouvrit de quelques centimètres.


  Kat se dressa et sangla à nouveau son sac sur ses épaules.


  Gray fit signe aux autres de reculer.


  Monk et moi y allons seuls. Pour reconnaître le terrain.


  Il sassura que son oreillette était bien en place.


  On garde le contact radio. Kat, vous restez ici avec Rachel et Vigor.


  Il brancha un micro de gorge, capable de fonctionner en mode subvocal.


  Vigor savança.


  Comme je lai déjà dit, les prêtres ont toujours moins de mal à parler à lun des leurs. Je viens avec vous.


  Gray hésita… mais Vigor avait raison.


  Restez toujours derrière nous.


  Kat ne protesta pas dêtre laissée à la porte. Quant à Rachel, elle tentait de le carboniser du regard.


  Nous avons besoin que quelquun nous couvre au cas où ça tournerait mal, expliqua-t-il, sadressant directement à elle.


  Ses lèvres se pincèrent mais elle hocha la tête.


  Satisfait, il se retourna et entrouvrit juste assez la porte pour pouvoir passer. Le vestibule était sombre et frais. Il ne vit rien de suspect. Le silence dans le sanctuaire avait quelque chose de pesant.


  Monk referma le battant avant de dégainer son fusil. Obéissant aux instructions, Vigor resta derrière lui.


  Gray se dirigea vers la porte centrale de la nef. Il la poussa, Glock en main.


  La grande salle était mieux éclairée que le vestibule, la basilique possédant plusieurs fenêtres. Le soi de marbre poli réfléchissait la lumière comme sil était mouillé. Léglise savérait beaucoup plus petite que la cathédrale de Cologne. Cétait une sorte de long couloir, la nef se terminant à lautel.


  Immobile, Gray guettait le moindre mouvement. Malgré la clarté, de nombreuses zones dombre pouvaient cacher un danger. Une ligne de piliers supportait la voûte du toit. Cinq petites chapelles saillaient du mur de droite, abritant des tombes de martyrs et de saints.


  Rien ne bougeait. En fond sonore, la rumeur lointaine de la circulation semblait provenir dun autre monde.


  Gray savança au centre de la nef, prêt à ouvrir le feu si nécessaire.


  Monk sécarta, se positionnant de façon à couvrir toute la salle. Ils la traversèrent en silence. Il ny avait toujours pas le moindre signe du personnel de léglise.


  Ils sont peut-être sortis déjeuner, fit Monk dans sa radio.


  Celle-ci lui permettait de sexprimer sans bruit, articulant les mots sans les prononcer à haute voix.


  Kat, vous mentendez? demanda Gray.


  Fort et clair, commandant.


  Ils atteignirent lextrémité de la nef.


  Vigor désigna sur la droite la chapelle la plus proche de lautel.


  Coincé dans un coin de celle-ci, un gigantesque sarcophage était niché dans la pénombre. Comme à Cologne, la châsse des Mages était ici aussi sculptée à limage dune église mais, au lieu dêtre en or incrusté de pierres précieuses, elle avait été taillée dans un unique bloc de marbre de Proconnesio.


  Gray se dirigea vers le reliquaire.


  Celui-ci faisait quatre mètres de haut de sa base à sa voûte et sétirait sur trois mètres dépaisseur et quatre de longueur. Le seul accès à lintérieur se faisait par une petite fenêtre munie de barreaux souvrant très bas sur la façade.


  Finestra confessionis, murmura Vigor en la désignant. De façon à contempler les reliques tout en restant agenouillé.


  Gray sen approcha tandis que Monk montait la garde. Quelque chose le gênait encore. Il se pencha pour jeter un coup dœil par la petite fenêtre. Derrière la vitre, souvrait une sorte de chambre tapissée de soie blanche.


  Les ossements avaient été enlevés comme Vigor lavait annoncé. Le Vatican ne voulait courir aucun risque. Et lui non plus.


  Le presbytère se trouve à gauche de léglise, dit Vigor dune voix un tout petit peu trop forte. Cest là que se trouvent les bureaux et les appartements. Il faut passer par la sacristie pour y arriver.


  Il tendit le bras.


  Comme répondant à un signal, une porte souvrit au bout de la nef. Gray posa aussitôt un genou à terre. Monk poussa Vigor derrière un pilier, levant son fusil.


  Une silhouette savançait.


  Un jeune homme vêtu de noir avec un col romain.


  Un prêtre.


  Qui navait toujours pas perçu leur présence.


  Il était seul. Après sêtre signé, il se mit en devoir dallumer des cierges près de lautel.


  Gray attendit quil ne soit plus quà deux mètres de lui avant de se redresser lentement pour se montrer.


  Le prêtre se pétrifia, un cierge à la main. Sa surprise laissa place au choc quand il aperçut le pistolet.


  Qui…?


  Vigor savança à son tour.


  Padre…


  Le jeune prêtre sursauta mais il remarqua immédiatement le col semblable au sien. La confusion remplaça la peur.


  Je suis Monsignor Verona, se présenta Vigor. Nayez pas peur.


  Monsignor Verona? répéta le prêtre avec une inquiétude perceptible.


  Il eut un geste de recul.


  Quy a-t-il? demanda Gray en italien.


  Le prêtre secoua la tête.


  Vous ne pouvez pas être Monsignor Verona.


  Vigor lui montra ses papiers du Vatican.


  Lhomme les parcourut avant de dévisager à nouveau Vigor.


  Mais un… un homme est venu très tôt ce matin. Un homme grand. Très grand. Il avait des papiers au nom de Monsignor Verona. Avec le sceau du Vatican. Pour prendre les ossements.


  Gray échangea un regard avec Vigor. On les avait devancés. Délaissant la force brute, lOrdre du Dragon avait cette fois utilisé la ruse. Par nécessité. En raison des mesures de sécurité accrues. Croyant le vrai Verona mort, lOrdre avait usurpé son identité. Ce qui signifiait quelle connaissait aussi cette partie de la mission de Vigor: elle savait quil devait récupérer les reliques. Un de ses membres sétait contenté de prendre sa place pour récupérer les ossements qui lui manquait encore.


  Gray secoua la tête. Ils continuaient à avoir un temps de retard.


  Bon Dieu, fit Monk.


  Le prêtre fronça les sourcils. Visiblement, il nappréciait pas un tel langage dans la maison du Seigneur.


  Scusi, fit Monk.


  Gray comprenait sa frustration. Il ravala le juron quil allait proférer lui aussi. Ils sétaient montrés trop lents trop prudents.


  Sa radio grésilla.


  Kat était en ligne. Elle avait dû entendre lessentiel de leur conversation.


  Tout va bien, commandant?


  Si on peut dire… nous arrivons trop tard.


  Kat et Rachel les rejoignirent. Vigor les présenta au prêtre.


  Donc, les ossements ne sont plus là, dit Rachel.


  Il acquiesça.


  Monsignor Verona, si vous souhaitez voir les papiers, ils se trouvent dans le coffre de la sacristie. Vous y trouverez peut-être des indices.


  On pourrait chercher des empreintes, dit Rachel avec lassitude, se laissant enfin gagner par lépuisement. Ils ont peut-être été moins prudents cette fois-ci. Ils ne sattendaient pas à ce quon les suive de si près. Cela pourrait nous donner une piste sur qui nous a trahis au Vatican. Notre seule piste.


  Allez-y, fit Gray. De notre côté, nous allons voir ce que nous pouvons trouver ici.


  Rachel et Vigor traversèrent à nouveau la nef.


  Gray se retourna vers le sarcophage.


  Une idée? senquit Monk.


  Il nous reste encore la poudre que nous avons récupérée à Cologne, dit-il. On va se regrouper au Vatican, avertir tout le monde et lanalyser de plus près.


  Tandis que la porte de la sacristie se refermait, Gray sagenouilla à nouveau près de la petite fenêtre. Il se demanda si une prière laiderait.


  On devrait passer laspirateur à lintérieur, dit-il.


  Voir si nous pouvons confirmer la présence de cet amalgame ici aussi.


  Il se pencha un peu plus, ne sachant pas trop ce quil cherchait. Mais il le trouva quand même. Une marque sur le plafond de soie de la chambre aux reliques. Un sceau rouge imprimé sur la soie blanche. Un petit dragon. Lencre semblait fraîche… trop fraîche.


  Mais ce nétait pas de lencre.


  Du sang.


  Un avertissement laissé par Dragon Lady.


  Gray se redressa. Soudain, la vérité lui apparut.
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  Une fois à lintérieur, le prêtre ferma la porte de la sacristie, là où le clergé et les enfants de chœur se changeaient avant la messe.


  Rachel entendit le verrou cliqueter derrière elle.


  Elle jeta un regard par-dessus son épaule pour découvrir un pistolet braqué sur sa poitrine. Tenu par la main du prêtre. Son regard était devenu aussi dur et froid que le marbre qui les entourait.


  Ne bougez pas, dit-il.


  Elle obéit. Vigor leva lentement les mains.


  De chaque côté, se trouvaient des placards contenant les vêtements sacerdotaux utilisés quotidiennement par les prêtres. Sur une table reposaient des calices dargent. Un grand crucifix lui aussi en argent, monté sur un support de fer forgé, était posé dans un coin. Il servait aux processions.


  Lautre porte de la sacristie souvrit.


  Une silhouette massive, et familière, apparut, emplissant tout lencadrement. Cétait lhomme qui lavait attaquée à Cologne. Il portait un long couteau à la lame ensanglantée. Il se servit dune étole de cérémonie pour lessuyer.


  Rachel sentit Vigor qui grimaçait à ses côtés.


  Ce sang. Les prêtres absents. Oh Seigneur…


  Le géant ne portait plus sa tenue de moine mais des vêtements de ville, un pantalon treillis gris anthracite et un T-shirt noir sur lequel il avait enfilé une veste de costume sombre. Un pistolet dans son holster était visible sous celle-ci. Il était aussi équipé dun écouteur radio fiché dans loreille se prolongeant par un micro.


  Ainsi, vous avez survécu à Cologne, dit-il en détaillant Rachel de la tête au pied comme il laurait fait dun veau primé dans une foire agricole. Quelle chance. Il va falloir que nous fassions plus ample connaissance.


  Il toucha son micro et déclara:


  Nettoyez léglise.


  Derrière elle, Rachel entendit des portes souvrir brutalement dans la nef. Gray et les autres allaient être pris par surprise. Elle attendit les coups de feu ou lexplosion dune grenade mais il ny eut que lécho de bottes sur le marbre. Léglise resta silencieuse.


  Un silence que leur ravisseur remarqua lui aussi.


  Au rapport, ordonna-t-il dans le micro.


  Rachel nentendit pas la réponse mais, à voir sa tête, elle sut que le rapport en question ne lui plaisait pas.


  Il savança, passant entre Vigor et Rachel.


  Surveille-les, ordonna-t-il au faux prêtre.


  Un second garde armé avait pris position près de lautre porte.


  Le géant ouvrit celle donnant sur la nef. Un homme muni dun fusil dassaut se dirigea aussitôt vers lui, accompagné par lEurasienne avec son Sig Sauer.


  Il ny a personne ici, rapporta lhomme.


  Derrière lui, Rachel vit dautres types armés qui fouillaient léglise et les chapelles.


  Toutes les sorties étaient gardées?


  Oui, monsieur.


  Tout le temps?


  Oui, monsieur.


  Les yeux du géant se posèrent sur la femme.


  Elle haussa les épaules.


  Ils ont pu trouver une fenêtre ouverte.


  Avec un grognement, il lança un dernier regard circulaire à la basilique avant de faire volte-face.


  Continuez à chercher. Envoyez trois hommes à lextérieur. Ils nont pas pu aller bien loin.


  Au moment où il se retourna, Rachel passa à laction.


  Semparant du crucifix posé derrière elle, elle sen servit comme dune lance pour le frapper au plexus. Il grogna, sécroulant sur le faux prêtre. Elle exécuta un autre piqué derrière elle, sous son coude, pour frapper le deuxième homme au visage avec lextrémité de la croix.


  Il appuya sur la détente de son pistolet mais la balle se perdit tandis quil seffondrait.


  Dun bond, Rachel passa au-dessus de lui et se rua dans un étroit couloir, son oncle sur ses talons. Elle claqua la porte, utilisant le crucifix comme barre de sécurité quelle coinça dans lencadrement.


  Derrière elle, Vigor écrasa le talon de sa chaussure sur la main armée de lhomme à terre. Des os craquèrent. Il lui flanqua ensuite un coup de pied au visage. La tête du type rebondit sur le sol de pierre avant quil ne saffale, sonné pour de bon.


  Rachel sempara de son pistolet.


  Accroupie, elle examina le couloir. Désert. Tous les renforts devaient rechercher Gray et son équipe. Une secousse terrible ébranla la porte de la sacristie. Le géant était en train de la défoncer.


  Elle se mit à plat ventre pour jeter un coup dœil sous la fente de la porte et observa le jeu dombres et de lumière. Elle visa les ombres et tira.


  La balle ricocha sur le sol de marbre mais le rugissement de surprise qui suivit lui procura un réel plaisir. Le géant devait avoir mal au pied, ce qui allait le ralentir quelque peu.


  Elle se releva. Son oncle sétait éloigné de quelques pas.


  Jentends des gémissements, murmura-t-il. Par ici.


  On na pas le temps.


  Vigor lignora, continuant à avancer. Après une hésitation, Rachel le suivit. Ils arrivèrent devant une porte entrebâillée. Les plaintes provenaient de cette pièce.


  Rachel poussa le battant, prête à tirer.


  La petite salle à manger avait été transformée en abattoir. Un curé gisait, face contre terre, dans une mare de sang, larrière de la tête réduit en une purée de cervelle, dos et de cheveux. Une autre silhouette en soutane noire était étendue sur une des tables, les bras en croix attachés aux pieds de celle-ci. Un vieux prêtre. On lavait dénudé jusquà la taille. Son torse nétait plus quune plaie sanglante. On lui avait coupé les deux oreilles. Il flottait aussi une odeur de chairs brûlées.


  Torturé.


  À mort.


  Un sanglot retentit sur leur gauche. À terre, pieds et poings liés, se trouvait un jeune homme nu à lexception dun caleçon, bâillonné. Il avait un œil tuméfié et du sang coulait de ses deux narines. Ils savaient maintenant à qui le faux prêtre avait pris sa tenue.


  Vigor contourna la table. Quand le malheureux le vit, il se recroquevilla, les yeux fous, de la bave débordant de son bâillon.


  Rachel resta en arrière.


  Tout va bien, dit Vigor.


  Les yeux égarés se fixèrent sur son col. Lhomme parut se détendre un peu sans pouvoir cesser de sangloter. Vigor lui enleva son bâillon. Lautre secoua la tête et cracha malgré lui. Des larmes ruisselaient sur ses joues.


  Molti… grazie, dit-il dune voix faible.


  Vigor coupa les liens de plastique avec un couteau qui avait été abandonné près de la table.


  Pendant quil sactivait, Rachel fermait la porte de la salle à manger et coinçait une chaise sous le loquet. Il ny avait pas de fenêtre dans cette salle, seulement une porte menant au presbytère. Gardant son arme pointée dans cette direction, elle décrocha un téléphone fixé au mur. Pas de tonalité. Les lignes avaient été coupées.


  Elle sortit son portable et composa le numéro des services durgence. Une fois connectée, elle sidentifia en tant que lieutenant de police, sans toutefois donner son nom, et demanda des secours médicaux et policiers sur-le-champ.


  Lalerte donnée, elle rempocha le téléphone.


  Cétait tout ce quelle pouvait faire.


  Pour elle-même… et pour les autres.


  


  12h45


  


  Des pas approchaient de leur cachette. Gray se figea totalement, cessant même de respirer. Les pas sarrêtèrent tout près. Il tendit loreille.


  Un homme parla. Il connaissait cette voix colérique. Le chef des moines.


  Les autorités milanaises ont été alertées.


  Il ny eut pas de réponse mais Gray aurait pu jurer que deux personnes au moins se trouvaient là.


  Seichan? Vous mentendez?


  Une voix agacée lui répondit. Elle était tout autant reconnaissable. Dragon Lady. Mais il venait dapprendre son vrai nom. Seichan.


  Ils ont dû fuir par une fenêtre, Raoul, dit-elle, lui rendant la faveur et lappelant par son nom. Sigma est insaisissable. Je vous avais prévenu. Nous avons récupéré tous les ossements. Nous devrions filer avant que Sigma ne revienne avec des renforts. La police est sans doute déjà en route.


  Mais cette chienne…


  Vous réglerez vos comptes avec elle plus tard.


  Les pas séloignèrent. Le plus lourd des deux semblait boiter. La phrase de Dragon Lady ne cessait de résonner dans lesprit de Gray.


  Vous réglerez vos comptes avec elle plus tard.


  Cela signifiait-il que Rachel sétait échappée?


  Gray était surpris de se sentir aussi soulagé.


  Une porte claqua à lautre bout de léglise. Gray tendit loreille. Il nentendait plus de pas, aucun bruit de bottes, pas une seule voix.


  Prudent, il attendit encore une minute.


  Léglise demeurant silencieuse, il flanqua un petit coup de coude à Monk qui était allongé contre lui. Kat se trouvait derrière son partenaire. Ils roulèrent dans le tas dossements se désagrégeant sous leur poids et levèrent les bras. Ensemble, ils soulevèrent le couvercle du sépulcre.


  La lumière inonda la tombe, leur bunker de fortune.


  Dès quil avait repéré lavertissement sanglant de Dragon Lady, Gray avait compris quils avaient été piégés. Toutes les sorties devaient être gardées. Rachel et son oncle ayant disparu dans la sacristie, il ne pouvait rien pour eux.


  Il avait donc conduit les autres dans la plus proche chapelle où reposait un impressionnant sépulcre de marbre. Ils en avaient déplacé le couvercle juste assez pour pouvoir se glisser à lintérieur avant de le remettre en place au moment même où toutes les portes de léglise souvraient brutalement.


  Monk sextirpa du mausolée, Scattergun à la main, claquant ses vêtements avec un grondement dégoûté. De la poussière dos en jaillit.


  Je ne referai plus jamais ça.


  Gray gardait son arme braquée.


  Il vit un objet sur le sol, à quelques pas à peine de lendroit où ils sétaient cachés. Une pièce de monnaie. À peine visible. Il la ramassa. Une pièce chinoise, un fen. Un sou.


  Quest-ce que cest? demanda Monk.


  Il referma son poing sur la pièce.


  Rien. Allons-y.


  Tandis quils traversaient la nef vers la sacristie, Gray jeta un dernier regard vers la crypte. Seichan savait quils sy étaient cachés.


  


  12h48


  


  Rachel montait la garde pendant que Vigor aidait le prêtre à se relever.


  Ils… ils ont tué tout le monde, dit le jeune homme.


  Sans le soutien de Vigor, il naurait pu tenir debout.


  Il évitait de regarder en direction du corps martyrisé sur la table. Se couvrant le visage, il gémit.


  Père Belcarro…


  Que sest-il passé? demanda Vigor.


  Ils sont arrivés il y a une heure à peu près. Ils avaient des sceaux du Vatican, des papiers. Mais le père Belcarro avait reçu une photo faxée, dit le jeune homme en écarquillant les yeux. De vous. Du Vatican. Il a immédiatement su quils mentaient. Mais cétait trop tard, ces monstres étaient déjà entrés. Ils ont arraché les lignes téléphoniques. Ils nous ont enfermés, séparés. Ils voulaient la combinaison du coffre du père Belcarro.


  Comme rongé de remords, il se détourna du corps sanglant.


  Ils lont torturé. Mais il refusait de parler. Alors, ils ont fait des choses encore plus… atroces. Et ils mont obligé à regarder.


  Il saisit Vigor par le coude.


  Je ne pouvais pas les laisser continuer. Je… jai parlé.


  Et ils ont pris les ossements qui se trouvaient dans le coffre?


  Le jeune prêtre hocha la tête.


  Alors, tout est perdu, dit Vigor.


  Mais cela ne leur suffisait pas, reprit le prêtre, comme sourd, continuant à bafouiller. Ils voulaient être sûrs.


  Il contempla alors le cadavre, sachant quil avait failli subir le même sort.


  Et puis vous êtes arrivés… Ils mont déshabillé, bâillonné.


  Rachel songea au faux curé qui avait revêtu sa soutane, dans le but évident de les attirer, Kat et elle, dans léglise.


  Le jeune prêtre rejoignit en titubant le corps du père Belcarro. Il replia la robe du supplicié, couvrant son corps et son visage mutilés comme pour cacher sa propre honte. Puis il fouilla dans une des poches du vêtement ensanglanté et en sortit… un paquet de cigarettes. Le vieil ecclésiastique nétait, semblait-il, pas parvenu à se débarrasser de tous ses vices.


  Les doigts tremblants, le jeune homme ouvrit le paquet et le secoua pour en faire sortir le contenu. Six cigarettes… et un bout de craie brisé. Il laissa tomber les cigarettes et leur tendit la craie ocre.


  Vigor la prit.


  Ce nétait pas de la craie. Mais un bout dos.


  Le père Belcarro redoutait de voir partir toutes les reliques sacrées, expliqua le jeune prêtre. Au cas où quelque chose tournerait mal. Alors, il en a gardé un morceau. Pour léglise.


  Rachel se demanda sil avait créé ce subterfuge pour préserver les reliques et non par fierté, en souvenir de la dernière fois où les ossements avaient été volés à Milan puis transférés à Cologne. La renommée de la basilique était essentiellement fondée sur ces quelques ossements. Quoi quil en soit, le père Belcarro était mort en martyr. Torturé tandis quil cachait sur lui-même la relique sacrée.


  Une détonation assourdissante les fit sursauter.


  Le prêtre se jeta à terre.


  Mais Rachel avait reconnu le calibre de larme.


  Monk… dit-elle avec espoir.


  


  14h04


  


  Gray passa la main à travers le trou fumant dans la porte de la sacristie.


  Je vais devoir une partie de mon salaire à lÉglise catholique, annonça Monk, son fusil négligemment posé sur lépaule. Ça doit coûter cher une porte pareille.


  Gray repoussa le crucifix qui bloquait la porte. Celui-ci tomba avec fracas. Après ce coup de feu, plus la peine de faire preuve de discrétion.


  Rachel! Vigor!


  Une autre porte souvrit au bout du couloir et Rachel apparut, une arme à la main.


  Par ici!


  Vigor soutenait un homme à moitié nu, très pâle, visiblement terrorisé, mais qui semblait puiser quelques forces de leur présence.


  Et peut-être aussi du bruit des sirènes qui approchaient.


  Voici le père Justin Mennelli, le présenta Vigor.


  Ils firent un bilan rapide de la situation.


  Donc, nous avons un des os, dit Gray, surpris.


  Je suggère que nous emportions la relique aussi vite que possible à Rome, dit Vigor. Ils ignorent que nous lavons et je préférerais être derrière les murs de Saint-Pierre quand ils sen apercevront.


  Le père Mennelli, poursuivit Rachel, expliquera aux autorités ce qui sest passé ici. En évitant de mentionner notre présence… et, bien sûr, le fait que nous détenons la relique.


  Il y a un train pour Rome dans dix minutes, dit Vigor en consultant sa montre. Nous arriverons là-bas à 18heures.


  Gray acquiesça.


  Allons-y.


  Le père Mennelli les conduisit à une sortie annexe, non loin de lendroit où ils avaient garé leur voiture. Rachel sinstalla au volant comme dhabitude. Ils filèrent tandis que les sirènes convergeaient derrière eux.


  Assis dans son siège, Gray tripotait la pièce chinoise dans sa poche. Il avait limpression davoir omis un détail.


  Un détail important.


  Mais quoi?


  


  15h39


  


  Une heure plus tard, Rachel quittait les toilettes des premières classes pour rejoindre leur compartiment. Kat laccompagnait. Il avait été décidé que désormais aucun membre du groupe ne se déplacerait seul. Rachel sétait mouillé le visage, peigné et lavé les dents tandis que Kat attendait à lextérieur.


  Après les horreurs de Milan, elle avait ressenti le besoin de sisoler un moment. Pendant une bonne minute, elle sétait simplement regardée dans le miroir, partagée entre lenvie de piquer une crise de rage et celle de pleurer. Finalement, comme rien ne se produisait, elle sétait contentée de se laver.


  Mais cela lui fit du bien. Une absolution privée.


  Comme elle marchait dans le couloir, elle sentait à peine le tremblement des voies sous ses semelles. LElettro Treno Rapido était le nouveau train à grande vitesse italien, reliant Milan à Naples et atteignant les trois cents kilomètres par heure.


  Parlez-moi un peu de votre commandant, demanda Rachel à Kat, profitant de cet instant seule avec elle.


  Et puis, cela faisait du bien de discuter dautre chose que de meurtres et dossements.


  Que voulez-vous dire?


  Kat ne sétait même pas tournée vers elle.


  Est-ce quil vit avec quelquun là-bas chez lui? Il a une petite amie?


  Ceci lui valut un regard.


  Je ne vois pas en quoi sa vie personnelle…


  Et Monk et vous? la coupa Rachel, se rendant compte de leffet que devait produire ses questions. Avec votre profession, vous reste-t-il du temps pour avoir une vie privée? Sans parler des risques.


  Rachel était curieuse de savoir comment ces gens pouvaient trouver un équilibre entre vie personnelle et vie clandestine. Elle-même avait eu beaucoup de mal à trouver un homme qui accepte son métier.


  Kat poussa un soupir.


  Mieux vaut ne pas trop simpliquer, dit-elle.


  Ses doigts ségarèrent sur une petite grenouille en émail épinglée à son col. Sa voix sétait durcie… et affaiblie à la fois.


  On se fait des amis là où on peut mais il vaut mieux ne pas laisser les choses aller trop loin. Cest plus facile comme ça.


  Plus facile pour qui? se demanda Rachel.


  Elle ninsista pas tandis quelles atteignaient leurs compartiments. Léquipe en avait réservé deux. Lun servait de compartiment-couchette afin de leur permettre deffectuer de courtes siestes chacun leur tour. Mais, pour le moment, personne ne dormait encore. Tout le monde était rassemblé dans lautre cabine, assis de part et dautre de la table. Ils avaient tiré tous les rideaux.


  Rachel sinstalla près de son oncle et Kat à côté de ses équipiers.


  Gray avait sorti de son sac à dos tout un équipement danalyse électronique quil avait relié à son ordinateur portable. Dautres appareils étaient impeccablement alignés devant lui. Au centre de la table, la relique provenant dun des Mages reposait sur un petit plateau à échantillons en inox.


  Cest une chance que ce bout de doigt leur ait échappé, dit Monk.


  La chance na rien à voir là-dedans, semporta Rachel. Des hommes ont perdu leur vie pour ce bout de doigt, comme vous dites. Si nous nétions pas arrivés à temps, cet ossement nous aurait échappé lui aussi.


  Chance ou pas, maugréa Gray, nous lavons. Voyons si cela peut nous aider à résoudre certains mystères.


  Il enfila une paire de lunettes équipées dune loupe de joaillier ainsi quune paire de gants en latex. À laide dune minuscule perceuse, il fora un trou infime au centre de los avant de récupérer la poudre dans un mortier où il la pila encore plus finement.


  Rachel lobservait. Il travaillait méticuleusement. Le scientifique sous le soldat. Elle suivait les mouvements de ses doigts, précis, sans le moindre écart inutile. Ses yeux étaient concentrés sur sa tâche. Deux rides parallèles sétaient creusées entre ses sourcils, aussi fermes que si elles étaient gravées dans la pierre. Il respirait par le nez.


  Elle ignorait tout de cet aspect de sa personnalité, celle dun homme capable de sauter dans le vide entre deux tours. Soudain, elle mourait denvie de lui soulever le menton pour quil la regarde avec la même intensité, la même concentration. Elle songea à la profondeur de son regard, se souvint du contact de sa peau, de sa main dans tes siennes, si forte et si tendre à la fois.


  Tout à coup, elle eut une bouffée de chaleur qui lui monta aux joues. Elle détourna les yeux.


  Kat la regardait, impassible comme toujours, mais ce regard éveilla chez elle un accès de culpabilité. Son avertissement était trop récent. Mieux vaut ne pas trop sengager. Cest plus facile.


  Elle avait peut-être raison, après tout…


  Avec ce spectromètre de masse, marmonna finalement Gray, nous allons pouvoir établir si lun de ces métaux monoatomiques est présent dans cet os. Ce qui nous permettra de déterminer si la poudre trouvée dans le reliquaire en or provient bien des ossements des Mages.


  Gray mélangea la poussière blanche à de leau distillée avant daspirer le liquide trouble dans une pipette pour le transférer dans un tube à essai. Il linséra dans le spectromètre et prépara une deuxième éprouvette remplie uniquement deau distillée quil leur montra.


  Cet échantillon test servira à effectuer un calibrage, expliqua-t-il en glissant le tube dans un autre emplacement.


  Il pressa un bouton vert et tourna lécran du portable de façon à ce que tous puissent le voir. Un graphique apparut, traversé par une ligne plate. Quelques petites crêtes la perturbaient.


  Cest leau. Ces pointes intermittentes représentent les quelques traces dimpuretés. Même leau distillée nest pas pure à cent pour cent.


  Il plaça ensuite le curseur sur licône représentant le premier tube et appuya de nouveau sur le bouton vert.


  Voici le mélange avec los pulvérisé.


  Le graphe sur lécran fut remplacé par un autre.


  Identique.


  Rien na changé, dit Rachel.


  Sourcils froncés, Gray répéta le test, allant même jusquà sortir le tube pour le secouer. Le résultat fut le même à chaque fois. Une ligne plate.


  On obtient toujours le même résultat quavec le tube deau distillée, dit Kat.


  Ce qui nest pas normal, dit Monk. Même si les Rois mages étaient atteints dostéoporose aiguë, le calcium présent dans les os devrait créer des pics qui crèveraient lécran. Sans parler du carbone et de quelques autres éléments.


  Gray acquiesça.


  Kat, avez-vous encore un peu de cette solution au cyanure?


  À son tour, elle fouilla dans son sac pour en sortir un petit flacon.


  Gray imbiba un tampon de coton avant de prendre los entre ses doigts gantés. Il frotta la compresse sur leau, pressant fermement, comme sil polissait de largent.


  Mais ce nétait pas de largent.


  Sous le tampon, los brun-jaune avait pris des reflets dorés.


  Gray contempla tout le groupe.


  Je nai jamais vu dos comme ça.


  Rachel fut incapable de masquer son trouble et sa surprise.


  De lor massif.


  


  17h12


  


  Gray passa le reste du trajet à démentir laffirmation de Rachel. Il y avait plus que de lor dans cet os. Et il ne sagissait pas du métal quils connaissaient tous mais encore une fois de cet étrange verre dor. Il tenta détablir à rebours sa composition exacte.


  Tout en travaillant, il se débattait aussi avec un autre problème. Milan. Il ne cessait de songer à ce qui sétait passé dans la basilique. Il avait mené son équipe dans un piège. Il pouvait se pardonner lembuscade dans laquelle ils étaient tombés la nuit dernière en Allemagne: ils avaient été surpris le pantalon baissé. Personne naurait pu anticiper cette attaque brutale sur la cathédrale.


  Mais il en allait tout autrement à Milan. Ils étaient préparés en entrant dans léglise… et ils avaient pourtant failli ne pas en ressortir vivants.


  À qui la faute?


  Gray connaissait la réponse à cette question. Cétait lui qui avait merdé. Il naurait jamais dû effectuer cette halte au lac de Côme. Il naurait pas dû écouter les conseils de prudence de Kat et perdre autant de temps à surveiller la basilique, sexposant et donnant du même coup à lOrdre le temps de les repérer et de préparer ce piège.


  Il ne tenait pas Kat pour responsable. La prudence constituait une règle dor dans le domaine du renseignement. Mais laction sur le terrain exigeait parfois de la rapidité, et non de la retenue.


  Surtout de la part dun chef.


  Jusquà présent, Gray sétait conformé aux règles et aux protocoles, se montrant excessivement circonspect. En tant que chef, voilà ce quon attendait de lui. Mais cétait peut-être une erreur. Lhésitation et lanticipation ne faisaient pas partie des traits de caractère de la famille Pierce. Ni chez le père, ni chez le fils. Mais où se situait la frontière entre prudence et témérité? Parviendrait-il à trouver un juste équilibre entre les deux?


  Le succès de leur mission  et assurément, leur vie  en dépendaient.


  Ayant achevé son analyse, il se redressa. Il sétait fait une ampoule au pouce et une odeur dalcool flottait dans la cabine.


  Ce nest pas de lor pur, conclut-il.


  Les autres le regardèrent. Deux travaillaient, deux somnolaient.


  Cet «os» est en fait un mélange déléments appartenant au groupe du platine, expliqua-t-il. Quels quen soient les fabricants, ils ont réalisé un amalgame poudreux de plusieurs métaux transitionnels quils ont fait fondre à létat de verre. Une fois refroidi, ils en ont abrasé la surface pour lui donner cette apparence crayeuse semblable à celle dun os.


  Il commença à ranger ses outils.


  Le composant principal est lor mais il y a aussi un fort pourcentage de platine et, en plus faible quantité, de liridium et du rhodium, et même de losmium et du palladium.


  Une vraie salade, dit Monk avec un bâillement.


  Mais une salade dont la recette pourrait être à jamais perdue, dit Gray en contemplant avec regret le bout «dos» abîmé.


  Il en avait préservé les trois quarts, nutilisant quun quart de lartefact pour ses manipulations.


  Étant donné le manque de capacité réactionnelle de la poudre, je ne pense pas quun équipement de laboratoire classique pourrait nous donner lexact ratio des métaux. Lanalyse en elle-même altère la composition du mélange.


  Le principe dincertitude dHeisenberg, dit Kat, les pieds sur la banquette opposée, son ordinateur sur les cuisses. Le simple fait dobserver, poursuivit-elle tout en continuant à taper sur son clavier, change la réalité de ce qui est observé.


  Donc, si on ne peut pas létudier de façon exhaustive…


  La phrase de Monk fut coupée par un nouveau bâillement intempestif.


  Gray lui flanqua une tape sur lépaule.


  Nous serons à Rome dans une heure. Et si tu allais dormir un peu?


  Je vais bien, dit Monk, étouffant un nouveau bâillement.


  Cest un ordre.


  Monk se dressa en sétirant voluptueusement.


  Si cest un ordre, alors…


  Il se frotta les yeux en se dirigeant vers la porte reliant les deux cabines.


  Mais il simmobilisa avant de la franchir.


  Vous savez, dit-il, le regard un peu vitreux, peut-être quils se sont tous gourés. LHistoire a peut-être fait un contresens à propos des ossements des Mages. Ils ne faisaient sans doute pas référence aux squelettes de ces mecs, mais aux ossements fabriqués par les Mages. Les os des Mages.


  Tout le monde le fixa.


  Gêné par cet examen général, Monk haussa les épaules et ouvrit la porte.


  Oh, vous savez, ce que jen dis… Jarrive même plus à réfléchir.


  La porte se referma.


  Votre partenaire na peut-être pas tort, dit Vigor dans le silence qui sétait soudain abattu dans la cabine.


  Rachel sétira. Gray leva les yeux. Jusquà ce dernier échange, elle était restée la tête appuyée contre lépaule de son oncle, somnolente. Il lavait observée du coin de lœil. Dans le sommeil, ses traits sadoucissaient. Elle semblait beaucoup plus jeune.


  Un bras toujours en lair, elle demanda:


  Que veux-tu dire?


  Vigor sétait emparé de lordinateur de Monk. Comme Kat, il était connecté à la ligne ADSL du train à grande vitesse. Tous deux recherchaient des informations; la jeune femme se concentrait sur laspect scientifique pour tenter de comprendre la poudre blanche, tandis que Vigor focalisait sur lhistoire des Mages et la moindre référence faite à cette même poudre.


  Les yeux du prêtre restaient braqués sur lécran.


  Quelquun a fabriqué ces faux os. Quelquun doté de facultés que nous ne possédons pas encore de nos jours. Mais qui? Et pourquoi les cacher au cœur dune cathédrale?


  Pourrait-il sagir de quelquun daffilié à lOrdre du Dragon? demanda Rachel. Leur groupe remonte au Moyen Âge.


  Ou bien dun homme dÉglise? dit Kat.


  Non, dit fermement Vigor. Je pense que nous sommes en présence dun troisième groupe. Une fraternité qui a existé avant même les deux autres.


  Comment pouvez-vous en être certain? senquit Gray.


  En 1982, certaines parties des vêtements funéraires des Mages ont été analysées. Ils dataient du IIesiècle. Bien avant que lOrdre du Dragon ne soit fondé. Avant même que la reine Hélène, la mère de Constantin, ne découvre les os quelque part en Orient.


  Et personne na analysé les ossements?


  Vigor fixa Gray.


  LÉglise la interdit.


  Pourquoi?


  Il faut une autorisation papale spéciale pour effectuer lanalyse dossements, particulièrement quand il sagit de reliques. Et, pour celles des Mages, il faudrait une dispense extraordinaire.


  LÉglise, expliqua Rachel, ne tient pas à ce que ses plus précieux trésors savèrent être des faux.


  Vigor se tourna vers elle, réprobateur.


  LÉglise accorde bien plus de poids à la foi. Le monde ne se porterait sûrement pas plus mal sil y avait davantage de faux.


  Elle haussa les épaules, ferma les yeux et se laissa à nouveau aller contre son dossier.


  Donc, si ce nest ni lÉglise ni lOrdre, qui a fabriqué ces «os»? demanda Gray.


  Je pense que votre ami Monk a raison. Quils ont été conçus par une fraternité très ancienne. Un groupe qui existait sans doute avant le christianisme et qui remonte peut-être même à lÉgypte ancienne.


  LÉgypte ancienne?


  Vigor afficha une fenêtre sur son portable.


  Écoutez cela. En 1450 avant Jésus-Christ, le pharaon TouthmôsisIII a réuni ses meilleurs maîtres artisans au sein dun groupe nommé la Grande Fraternité blanche… nom dû au fait quils étudiaient une mystérieuse poudre blanche. Cette poudre était, paraît-il, forgée dans de lor mais on la pétrissait sous forme de gâteaux pyramidaux, appelés «pains blancs». Les pâtisseries sont décrites au temple de Karnak comme de petites pyramides, doù émanent parfois des rayons de lumière.


  À quoi servaient-elles? demanda Gray.


  Elles étaient préparées à lintention exclusive des pharaons. Pour être consommées. Elles étaient censées accroître leurs pouvoirs de perception.


  Kat tressaillit et se redressa, retirant ses pieds de la banquette.


  Quoi? demanda Gray en se tournant vers elle.


  Je viens de lire quelques articles relatifs aux propriétés de ces métaux high spin. Particulièrement lor et le platine. Lexposition par ingestion peut stimuler le système endocrinien, créant des états de conscience très aigus. Vous vous rappelez des papiers sur les supraconducteurs?


  Gray hocha la tête. Les atomes high spin agissaient comme de parfaits supraconducteurs.


  Des chercheurs de lUS Navy ont confirmé que la communication entre les cellules nerveuses du cerveau ne pouvait sexpliquer uniquement par une simple transmission chimique entre les synapses. Les cellules communiquent trop rapidement entre elles. Ils en ont déduit quune certaine forme de supraconductivité devait exister mais le mécanisme est encore en cours détude.


  Gray fronça les sourcils. Il avait, bien sûr, étudié la supraconductivité au cours de son programme de doctorat. Les physiciens les plus éminents étaient persuadés que des avancées majeures auraient lieu sous peu dans ce domaine, certains rêvant dapplications quasiment infinies. Dun autre côté, grâce à ses études de biologie, il nignorait rien des dernières théories concernant la pensée, la mémoire et le cerveau organique. Mais quel rapport entre tout cela et lor blanc?


  Kat se pencha sur son ordinateur. Elle ouvrit une autre fenêtre.


  Ah, voilà… Jai effectué une recherche sur les métaux du groupe du platine, les platinoïdes, et leurs utilisations. Et je suis tombée sur un article à propos de cerveaux de veaux et de porcs. Une analyse des encéphales de mammifères montre que quatre à cinq pour cent de leur poids sec est composé de rhodium et diridium.


  Elle hocha le menton vers léchantillon examiné par Gray.


  De rhodium et diridium à létat monoatomique.


  Et vous pensez que ces éléments pourraient être la source de la supraconductivité du cerveau? La voie de cette communication ultra-rapide? Et que la consommation de cette poudre par les pharaons accroissait leurs capacités mentales?


  Kat haussa les épaules.


  Difficile à dire. Les études sur la supraconductivité en sont encore à leurs balbutiements.


  Pourtant, les Égyptiens en connaissaient lexistence, ironisa Gray.


  Non, contra Vigor. Mais peut-être avaient-ils trouvé un moyen den comprendre le fonctionnement par empirisme ou accident. Quelle que soit la manière dont tout cela a commencé, cet intérêt pour ces poudres blanches dor jalonne toute notre histoire, passant dune civilisation à la suivante, et ne cessant de croître.


  Dune civilisation à la suivante? Jusquà quand?


  Jusquà maintenant, dit Vigor en montrant lartefact sur la table devant Gray.


  Vraiment? demanda celui-ci.


  Vigor hocha la tête, prêt à relever le défi.


  Commençons dabord par lÉgypte. Cette poudre blanche a reçu de nombreux noms. Le «pain blanc» que jai mentionné mais aussi «la nourriture blanche» ainsi que «mfkst». Mais son nom le plus curieux se trouve dans le Livre des morts égyptien. La substance y est citée des centaines de fois ainsi que ses stupéfiantes propriétés. Elle y est simplement nommée «ce que cest».


  Gray se souvint comment Vigor avait buté sur ces mêmes mots quand ils avaient pour la première fois transformé la poudre en verre.


  Mais en hébreu, poursuivit Vigor, «ce que cest» se traduit par Ma Na.


  La manne, dit Kat.


  Exactement, fit Vigor. Le pain sacré des Israélites. Selon lAncien Testament, elle est tombée du ciel pour nourrir les tribus affamées sortant dÉgypte et conduites par Moïse.


  Il laissa cette information produire son petit effet tout en fouinant dans lamas de fichiers quil avait rassemblés.


  À lépoque où il vivait en Égypte, Moïse a fait preuve de tant de sagesse et dhabileté quil a été envisagé comme un successeur potentiel au pharaon. Une telle estime a dû lui permettre dintégrer les cercles les plus élevés du mysticisme égyptien.


  Êtes-vous en train de dire que Moïse a volé le secret de cette poudre? Le pain blanc égyptien?


  Dans la Bible, on y fait maintes fois référence sous divers noms. La Manne. Le Pain béni. La Gelée blanche. Le Pain de présence. Cette manne était si précieuse quon la conservait dans lArche dalliance aux côtés des tablettes des Dix Commandements. Et on avait placé le tout dans un réceptacle en or.


  Le prêtre avait accompagné ces derniers mots dun haussement de sourcils éloquent, soulignant le parallèle avec les ossements des Mages enfermés dans un sarcophage en or.


  Ça semble un peu tiré par les cheveux, dit Gray. Le mot «manne» nest peut-être quune coïncidence.


  Quand avez-vous lu la Bible pour la dernière fois?


  Gray ne se donna pas la peine de répondre.


  Cette mystérieuse manne a souvent laissé perplexes historiens et théologiens. La Bible décrit comment Moïse enflamme le Veau dor. Mais plutôt que de fondre, lor se dissipe en poudre… dont Moïse se sert ensuite pour nourrir les Israélites.


  Le front de Gray se plissa. Comme le pharaon se nourrissait de ce pain blanc.


  Et aussi, à qui Moïse demande-t-il de faire ce Pain béni, cette manne tombée du ciel? Dans la Bible, il ne demande pas à un boulanger de le préparer. Il le demande à Bezalel.


  Gray attendit une explication. Il nétait pas un spécialiste de lexégèse biblique.


  Bezalel était le forgeron des Israélites. Cétait lui qui avait construit lArche dalliance. Pourquoi demander à un forgeron de faire cuire du pain? À moins quon ne parle pas vraiment de pain.


  Gray dévisagea Vigor. Pouvait-il y avoir du vrai dans cette histoire?


  Il existe aussi des textes de la Cabale juive qui parlent précisément dune poudre blanche dor, la déclarant magique. Mais son pouvoir peut être utilisé pour faire le bien autant que le mal.


  Si tout cela est vrai, quest devenu ce savoir? demanda Gray.


  Selon la plupart des sources juives, il a disparu avec la destruction du Temple de Salomon par Nabuchodonosor au VIesiècle avant notre ère.


  Et ensuite, plus de traces de poudre?


  Non. Pour dénicher de nouveaux indices, il faut sauter deux siècles et retrouver une autre figure historique célèbre qui a passé une longue partie de sa vie à Babylone à étudier avec des scientifiques et des mystiques.


  Vigor observa une pause pour ménager son effet.


  Alexandre le Grand.


  Le roi de Macédoine?


  Alexandre a conquis lÉgypte en 332 avant Jésus-Christ, ainsi quune bonne partie du monde de son époque. Il sest toujours intéressé aux savoirs ésotériques. Au cours de ses conquêtes, il envoyait à Aristote, son ancien précepteur, des présents scientifiques récupérés un peu partout. Il a aussi rassemblé une série de manuscrits dHéliopolis, concernant les connaissances et la magie de lAncienne Égypte. Son successeur en Égypte, PtoléméeIer, les a réunis dans la bibliothèque dAlexandrie après sa mort. Un des textes alexandrins raconte une histoire à propos dune certaine pierre du Paradis. Elle aurait eu des propriétés étranges. Sous forme solide, elle surpassait son propre poids en or mais quand on la réduisait en poudre, elle pesait moins quune plume et se mettait à flotter.


  La lévitation, dit Kat.


  Gray se tourna vers elle.


  On trouve beaucoup détudes sur la propriété des matériaux supraconducteurs. Soumis à de forts champs magnétiques, les supraconducteurs flotteraient. En 1984, des tests de laboratoire conduits à la fois en Arizona et au Texas ont montré que le refroidissement rapide des poudres monoatomiques pouvait multiplier leur poids dorigine par quatre. Si on les réchauffait à nouveau, leur poids tombait en dessous de zéro.


  Comment ça, en dessous de zéro?


  Le plateau de la balance pesait plus lourd sans cette substance, comme sil avait lévité.


  La pierre du Paradis redécouverte, déclara Vigor.


  Gray commençait à sentir quils tenaient enfin une piste. Un savoir secret qui sétait transmis de génération en génération.


  Où nous mène cette trace poudreuse ensuite?


  À lépoque du Christ, répondit Vigor. Dans le Nouveau Testament, continuent à apparaître des références à un or mystérieux. Apocalypse, chapitre deux: «À celui qui vaincra je donnerai de la manne sacrée et je lui donnerai une pierre blanche.» Dans lApocalypse aussi, on trouve une description des maisons de la Nouvelle Jérusalem qui seront construites «dun or si pur quil sera transparent comme du verre».


  Gray se souvint de Vigor marmonnant ce verset quand la flaque de verre fondu sétait solidifiée sur le sol de la cathédrale de Cologne.


  Dites-moi, enchaîna le prêtre. Quand lor peut-il ressembler à du verre? Cela na aucun sens à moins de considérer la réalité de lor monoatomique, cet «or le plus pur» décrit dans la Bible.


  Il désigna la table.


  Ce qui nous ramène aux Mages bibliques. Et à un récit quon aurait fait à Marco Polo en Perse et qui raconte que les Mages auraient reçu un présent du Christ enfant. Il sagit probablement dune allégorie mais peut-être pas uniquement. Jésus aurait donné aux Mages une pierre daspect terne, une pierre sacrée. Selon ce récit, elle devait rappeler aux Mages quil leur fallait rester fermes dans leur foi. Au cours de leur voyage de retour chez eux, de la pierre a surgi un feu qui savéra impossible à éteindre. Une flamme éternelle en quelque sorte, qui symbolise souvent un état de grande illumination.


  Vigor remarqua la confusion de Gray.


  En Mésopotamie, poursuivit-il, où cette histoire a vu le jour, le terme «grande pierre de feu» se dit she-manna. Ou bien si on le raccourcit à «pierre de feu»… manna.


  Il se laissa aller contre le dossier et croisa les bras.


  Gray hocha lentement la tête.


  Donc, la boucle est bouclée. Avec la manne et les Mages.


  À lépoque où ces ossements ont été forgés, dit Vigor en montrant lobjet sur la table.


  Ça sarrête là?


  Je nai pas fini mes recherches mais je pense que la piste continue. Tout ce dont je viens de vous parler nest pas le fruit de découvertes isolées, glanées au hasard, mais dune chaîne ininterrompue de recherches menée par une société alchimique secrète qui a affiné le procédé permettant dobtenir cette poudre au cours des siècles. Si vous voulez mon avis, la communauté scientifique ne fait que redécouvrir ce qui la déjà été.


  Gray se tourna vers Kat, leur surfeuse scientifique.


  Monsignor a raison. Des hypothèses incroyables concernant ces supraconducteurs m-state sont avancées. Cela va de la lévitation au passage inter-dimensionnel. Mais on explore aussi des applications plus pratiques. Le cisplatine et le carbone-platine sont déjà utilisés pour traiter des cancers des testicules et des ovaires. Monk, avec ses connaissances médico-légales, pourrait sans doute nous en dire plus là-dessus. Mais ces dernières années, des découvertes encore plus fascinantes ont été reportées.


  «Bristol-Meyer Squibb a annoncé que le ruthénium monoatomique pouvait traiter avec succès des cellules cancéreuses. Il en va de même avec le platine et liridium, selon la Platinum Metals Review. Ces atomes amènent en fait lADN à se corriger tout seul, à se reconstruire sans recours à des médicaments ou des radiations. On a montré que liridium stimule la glande pinéale et semble réveiller lADN poubelle, cette part dADN que nous avons tous en nous et qui semble inutilisé, ce qui ouvre les possibilités dun accroissement de la longévité et déviter la dégénérescence des cellules cérébrales.»


  Kat se pencha en avant.


  Voilà un article datant daoût 2004. Luniversité de Purdue annonce avoir réussi à tuer des virus à lintérieur dun corps avec de la lumière, notamment en utilisant du rhodium, le virus du Nil occidental.


  De la lumière? demanda Vigor, les yeux plissés.


  Gray lui jeta un coup dœil.


  Kat acquiesça.


  De nombreux articles insistent sur la liaison entre ces atomes m-state et la lumière. Cela va de la transformation de lADN en brins supraconducteurs… à la communication entre cellules par ondes lumineuses… ou laccès à des énergies à champ zéro.


  Rachel intervint enfin, tout en continuant à garder les yeux fermés. Elle navait rien perdu de la discussion.


  Cest à se demander…


  Quoi? fit Gray en se tournant vers elle.


  Elle ouvrit lentement les paupières. Son regard était alerte et brillant.


  Voilà que les scientifiques se mettent à parler détats de conscience supérieurs, de lévitation, de transmutation, de guérisons miraculeuses, de vieillissement ralenti. On dirait un catalogue des prodiges issu des temps bibliques. Cest à se demander pourquoi tant de miracles se produisaient à lépoque et si peu maintenant. Au cours des derniers siècles, on avait de la chance si on voyait apparaître une image de la Vierge Marie sur une tortilla. Et maintenant, la science redécouvre ces grands miracles. Dont beaucoup semblent liés à une poudre blanche, une substance quon connaissait mieux hier quaujourdhui. Cette poudre  et ce savoir secret  aurait-elle pu être à lorigine de lépidémie de miracles répertoriés dans la Bible?


  Gray réfléchit à cela, croisant son regard.


  Et si ces anciens Mages en savaient effectivement plus que nous maintenant, extrapola-t-il, quest-ce que cette fraternité disparue de sages et de savants a fait de son savoir, et où en sont-ils de leurs découvertes?


  Rachel poursuivit son raisonnement.


  Peut-être que cest là ce que recherche lOrdre du Dragon. Peut-être a-t-il mis la main sur une information, concernant les os, qui lui permettrait daccéder à ce produit final. À la pierre découverte par ces Mages.


  Et cest en suivant cette piste, que lOrdre a découvert une arme meurtrière quelle a utilisée à Cologne, façon de tourner les propriétés de la poudre pour tuer.


  Gray se souvenait du commentaire de la Cabale rapporté par Vigor: la poudre blanche pouvait servir à faire le bien comme le mal.


  Si jamais, reprit Rachel avec une gravité soudaine, ils arrivent à mettre la main sur une source de pouvoir encore plus grande, sils pénètrent tous les secrets de ces anciens Mages, ils pourraient changer le monde, le façonner à leur convenance.


  Gray dévisagea les autres. Kat réfléchissait, comme à son habitude. Vigor, quant à lui, était perdu dans ses pensées mais il remarqua le silence qui venait de sabattre dans le compartiment.


  Il considéra ses partenaires.


  Quen pensez-vous? lui demanda Gray.


  Quil faut les arrêter. Mais pour ce faire, nous devons dabord en savoir davantage sur ces anciens alchimistes. Ce qui implique de suivre les traces de lOrdre du Dragon.


  Gray secoua la tête. Jusque-là, ils avaient agi trop prudemment, trop timidement.


  Jen ai assez de suivre ces ordures. Je veux passer devant. Quils bouffent notre poussière pour changer.


  Je suis bien daccord, dit Rachel. Mais comment faire?


  Cétait bien là le problème. Il nen avait pas la moindre idée.


  Une voix tombant dun haut-parleur lui évita de répondre.


  Roma… Stazione Termini… quindici minuti!


  Gray consulta sa montre. Arrivée dans 15 minutes.


  Rachel le fixait.


  Benvenuto a Roma. Che il gioco cominci!


  Une ombre de sourire aux lèvres, Gray neut aucun mal à traduire. Bienvenue à Rome… que la partie commence!


  Il ignorait juste comment la commencer. Rachel faisait preuve dune belle confiance en ses capacités.


  


  18h05


  


  Seichan enfila une paire de Versace. Des lunettes verre dargent.


  À Rome…


  Elle descendit du bus express sur la Piazza Pia, vêtue en tout et pour tout dune robe dété fluide comme le vent et dune paire de bottes Harley-Davidson à talons aiguilles avec des boucles argentées, identiques à celle quelle portait autour du cou.


  Le bus séloigna. Derrière elle, un concert de klaxons extravagants montait des files de voitures qui sétiraient sur la Via della Conciliazione. La chaleur et la puanteur des gaz déchappement la saisirent simultanément. Elle se tourna vers louest. Un peu plus loin, se dressait la basilique Saint-Pierre. Le dôme, chef-dœuvre signé Michel-Ange, flamboyait sous le soleil.


  Dédaignant tant de splendeur, Seichan tourna le dos à la Cité du Vatican.


  Ce nétait pas sa destination.


  Devant elle, se dressait une structure qui rivalisait avec Saint-Pierre. Le bâtiment robuste en forme de tambour se tenait au bord du Tibre. Une vraie forteresse. Le Castel SantAngelo. Sur son toit, une statue monumentale en bronze de larchange Michel brandissait une épée. La sculpture, elle aussi, étincelait dans le soleil. Le bâtiment sur lequel elle reposait était noirci par la suie qui sétait déposée en sillons, comme des flots de larmes noires.


  Ô combien adéquat, pensa Seichan.


  Le monument avait été érigé au IIesiècle pour servir de mausolée à lempereur Hadrien jusquà ce que, peu après, la papauté se lapproprie. Dès lors, le château avait connu une histoire illustre et ignoble. Sous le règne du Vatican, il avait servi de forteresse, de prison, de bibliothèque ou de bordel. Parfois simultanément. Certains des plus fameux papes lutilisaient comme lieu de rendez-vous secret avec les concubines et maîtresses quils gardaient dans ses murs, le plus souvent contre leur gré.


  Lidée dy fixer son propre rendez-vous avait amusé Seichan. Elle traversa les jardins et franchit les murs de sept mètres dépaisseur pour pénétrer au premier niveau. À lintérieur, il faisait frais et sombre. À cette heure de la journée, les touristes commençaient à sen aller. Elle remonta le flot, sengageant sur le vaste escalier romain.


  Au-delà, le château sétalait dans un immense dédale de couloirs et de pièces. Il nétait pas rare que des visiteurs sy perdent.


  Un risque que ne courait pas Seichan. Elle se rendait simplement au restaurant dont la terrasse surplombait le Tibre. Elle devait y retrouver son contact. Après lexplosion de la bombe incendiaire dans la tour des Vents, le rencontrer dans lenceinte du Vatican aurait constitué une véritable provocation. Sans parler du danger. Lhomme allait donc emprunter le Passetto del Borgo, un tunnel situé au sommet du vieil aqueduc reliant le palais apostolique au château. Au XIIIesiècle, ce passage secret avait été conçu dans le but de permettre au pape de senfuir en cas de nécessité mais, au cours des siècles, il avait surtout été utilisé pour des rendez-vous galants.


  La rencontre daujourdhui naurait rien de grivois.


  Seichan suivit les pancartes. Elle consulta sa montre. Dix minutes davance. Parfait. Elle avait un coup de fil à passer.


  Sortant son téléphone portable, elle activa le système de brouillage et tapa un code de numérotation rapide. Un numéro privé, non répertorié. Elle cala une hanche contre un mur, attendant que la connexion internationale sétablisse.


  Il y eut une tonalité puis une voix ferme retentit.


  Centre de commandement de Sigma.


  8
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  Papier, stylo, demanda Gray, téléphone satellite à loreille.


  Le groupe se trouvait à la terrasse dune trattoria en face de la gare centrale de Rome. Dès leur arrivée, Rachel avait appelé pour demander que deux voitures de police viennent les chercher afin de les conduire au Vatican. En les attendant, Gray avait décidé de rompre le silence avec le centre de commandement. Il avait été immédiatement mis en relation avec le directeur Crowe.


  Après avoir écouté son bref débriefing des événements de Cologne et de Milan, le directeur lui avait à son tour communiqué une nouvelle surprenante.


  Pourquoi vous a-t-elle appelé? demanda Gray tandis que Monk fouillait son sac à la recherche du papier et du stylo demandés.


  Seichan utilise les deux camps pour parvenir à ses propres fins. Elle ne sen cache même pas. Le renseignement quelle nous a fourni a été volé à un agent de lOrdre du Dragon, un certain Raoul.


  Gray sassombrit, songeant à la sinistre besogne accomplie par cet homme à Milan.


  Elle na sans doute pas les moyens de décrypter cette énigme toute seule, poursuivait Painter. Ce qui explique pourquoi elle nous la transmise… Si nous y parvenons, cela nous obligera à rester sur la piste de lOrdre. Cette femme nest pas une idiote. La Guilde la sûrement choisie en raison de ses talents de manipulatrice… sans compter le contentieux qui existe entre vous deux. Malgré laide quelle vous a apportée à Cologne et à Milan, je ne saurais trop vous conseiller de vous méfier delle. Elle finira un jour ou lautre par se retourner contre vous.


  Gray sentait le poids de la petite pièce chinoise dans sa poche. Ce dernier avertissement était inutile.


  Daccord, dit-il en coinçant son téléphone sur lépaule dès quil eut une feuille de papier devant lui et un stylo en main. Je vous écoute.


  Painter commença à lui dicter le message, lui précisant un dernier point.


  Cest rédigé en strophes, comme un poème.


  Une fois quil eut terminé, le directeur annonça:


  Des spécialistes du déchiffrage travaillent déjà là-dessus ici même et à la NSA.


  Je vais voir ce que nous pouvons en tirer de notre côté. Peut-être en utilisant des ressources ici au Vatican.


  Si vous voulez mais restez discrets, le prévint à nouveau Painter. Cette Seichan pourrait bien être à elle seule plus dangereuse que tout lOrdre réuni.


  Gray ne discuta pas ce dernier point. Il coupa la communication. Les autres le dévisageaient.


  Quest-ce quil se passe? demanda Monk.


  Dragon Lady a appelé Sigma. Pour nous transmettre une énigme quelle espère nous voir résoudre. Elle sait que lOrdre prépare une action imminente mais elle ignore laquelle. Elle cherche donc à nous lancer en travers de sa route. Elle nous a balancé une espèce de citation archaïque qui aurait été découverte il y a deux mois par lOrdre du Dragon en Égypte. Quoi quelle puisse signifier, Dragon Lady dit que cest ce texte qui a tout déclenché.


  Une petite tasse à espresso en main, Vigor se pencha vers la feuille de papier pour lire le passage avec les autres.


  


  Quand la pleine lune saccouple avec le soleil,


  En aîné, il vient au monde.


  Quest-ce?


  


  Là où il se noie,


  Il flotte dans lobscurité et contemple le roi perdu.


  Quest-ce?


  


  Le Jumeau attend leau,


  Mais ses os brûleront un à un sur lautel.


  Quest-ce?


  


  Génial… marmonna Monk.


  Kat secoua la tête.


  Quel est le lien entre ces phrases, lOrdre du Dragon, les métaux high spin, et la société secrète dalchimistes?


  Rachel lança un coup dœil vers la rue.


  Les chercheurs du Vatican pourront peut-être nous aider. Le cardinal Spera nous a promis son concours.


  Gray remarqua que Vigor navait jeté quun bref regard au texte avant de se détourner pour siroter son café.


  Il en avait plus quassez de ces silences. Ce respect poli quant aux attributions des uns et des autres lexcédait. Si Vigor voulait faire partie de son équipe, il était grand temps quil agisse comme sil en faisait effectivement partie.


  Vous savez quelque chose, laccusa Gray.


  Les autres se tournèrent vers eux.


  Que vous devriez aussi savoir, répliqua Vigor.


  Comment ça?


  Je vous en ai parlé dans le train, dit Vigor en montrant la feuille de papier. La cadence de ce passage devrait vous être familière. Je vous ai décrit un livre rédigé de manière similaire avec la répétition de la phrase «ce que cest» ou sous sa forme interrogative «quest-ce».


  Kat fut la première à réagir.


  Le Livre des morts égyptien.


  Le papyrus dAni pour être exact, reprit Vigor. Il est rédigé en strophes énigmatiques sachevant toujours par la même question répétée encore et encore «quest-ce?».


  Ou en hébreu, manna, dit Gray se souvenant à son tour.


  Monk passa la main sur son crâne. Ses cheveux commençaient à repousser.


  Mais si ce passage est tiré dun livre égyptien célèbre, pourquoi aurait-il mis le feu aux fesses de lOrdre justement maintenant?


  Ce passage ne provient pas du Livre des morts, répondit Vigor. Je connais suffisamment le papyrus dAni pour savoir quil ne fait pas mention de ces trois énigmes.


  Doù viennent-elles, alors? senquit Rachel.


  Vigor se tourna vers Gray.


  Vous avez dit que lOrdre du Dragon avait découvert ceci en Égypte… il y a quelques mois seulement.


  Oui.


  Vigor sadressa à Rachel.


  Le TPC a sûrement été informé du récent chaos qui sest produit au musée des Antiquités égyptiennes du Caire. Ils ont même alerté Interpol.


  Elle acquiesça avant dexpliquer pour les autres.


  En 2004, le Conseil Suprême des Antiquités a entamé un long et laborieux processus consistant à vider les caves et les réserves du musée du Caire, avant rénovation. Ils sont tombés sur la caverne dAli Baba, si vous me permettez lexpression. Dans un véritable dédale de salles et de couloirs, ils ont découvert une centaine de milliers dartefacts pharaoniques et autres… une sorte de décharge archéologique qui avait été quasiment oubliée.


  Ils estiment quil leur faudra cinq ans pour en dresser le catalogue complet, enchaîna Vigor. Mais, en tant que professeur darchéologie, jai eu droit à quelques révélations sur certaines de leurs découvertes. Et notamment une pièce entière remplie de parchemins tombant en poussière. Les chercheurs pensent quils proviennent peut-être de la bibliothèque disparue dAlexandrie, un bastion majeur détudes gnostiques.


  Gray repensa à leur discussion sur le gnosticisme et la poursuite dun savoir secret.


  Une telle découverte a sûrement attiré lattention de lOrdre du Dragon.


  Comme une flamme attire les moustiques, dit Rachel.


  Un des objets catalogués provenait de la collection dAbd el-Latif, un célèbre médecin et explorateur égyptien du XVIesiècle, ayant vécu au Caire. Au cœur de celle-ci, préservée dans un coffre de bronze, se trouvait une copie ornée denluminures du Livre des morts égyptien. Une traduction complète du papyrus dAni, datant du XIVesiècle.


  Vigor fixa Gray avant de conclure:


  Elle a été volée il y a quatre mois.


  Gray sentit son pouls saccélérer.


  Par lOrdre du Dragon.


  Ou par quelquun agissant pour son compte. Elle a des agents partout.


  Mais si ce livre nétait quune copie de loriginal, dit Monk, quelle importance?


  Le papyrus dAni comporte des centaines de strophes. Je suis prêt à parier que quelquun a fabriqué cette copie dans lunique intention dy cacher ces fameuses strophes, dit Vigor en tapant du doigt sur la feuille de papier.


  Nos alchimistes disparus, dit Kat.


  Cachant leur aiguille dans une meule de foin, dit Monk.


  Gray acquiesça.


  Jusquà ce quun chercheur à la solde de lOrdre du Dragon les repère et les déchiffre, lincitant à passer à laction. Mais où cela nous mène-t-il?


  Vigor contempla la rue.


  Dans le train, vous avez manifesté votre envie de devancer lOrdre. Voilà loccasion ou jamais.


  Comment?


  En déchiffrant cette énigme.


  Mais cela pourrait prendre des jours.


  Vigor le dévisagea.


  Pas si je lai déjà fait.


  Il sempara du carnet et louvrit à une page blanche.


  Laissez-moi vous montrer.


  Il se livra alors à un exercice bizarre. Trempant ses doigts dans son espresso, il mouilla le cul de sa tasse quil pressa ensuite sur le papier, y laissant un anneau noir sur la page blanche. Il répéta lopération, dessinant un second cercle sous le premier, coupant le premier, formant plus ou moins la silhouette dun bonhomme de neige.
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  La pleine lune saccouplant avec le soleil.


  Quest-ce que ça prouve? demanda Gray.


  Vesica Pisces, fit Rachel qui avait compris.


  Vigor lui sourit.


  Vous ai-je déjà dit à quel point je suis fier de ma nièce?


  


  19h02


  


  Rachel navait pas très envie de renoncer à leur escorte policière mais elle comprenait lexcitation de son oncle. Il avait insisté pour quils empruntent un moyen de transport plus discret pour se lancer sur leur nouvelle piste.


  Elle avait donc décommandé les voitures de patrouille» laissant au passage un message volontairement imprécis au général Rende, disant quils avaient une course à faire. Ceci sur le conseil de Gray. Il considérait quil valait mieux ne pas révéler leur destination. Pour le moment en tout cas.


  Il préférait garder leur découverte secrète.


  Ils sétaient donc mis en quête de ce fameux moyen de transport plus discret.


  Rachel suivait le large dos de Gray dans lallée du bus. Kat et Monk occupaient déjà des sièges en vis-à-vis. Le véhicule démarra dans un sursaut avant de se glisser dans le trafic.


  Elle sinstalla aux côtés de Gray, face à Kat, Monk et Vigor. Kat faisait grise mine: elle avait été davis de se rendre dabord au Vatican afin dy rassembler des renforts. Gray en avait décidé autrement et cela semblait la troubler.


  Rachel examina le commandant. Celui-ci paraissait plus sûr de lui, faisant preuve dune résolution qui lui rappelait son attitude au sommet de la tour en flammes à Cologne. Dans ses yeux, brillaient une détermination, une dureté, qui avaient disparu depuis cette première attaque. Elles étaient revenues maintenant… et cela leffrayait un peu, accélérant son rythme cardiaque.


  Daccord, dit-il. Je vous ai cru sur parole quand vous avez déclaré que cette petite expédition était nécessaire. Et si vous vous expliquiez maintenant?


  Vigor leva la main, paume en avant, comme pour se protéger.


  Si jétais entré dans les détails, nous aurions raté le bus.


  Il rouvrit le carnet de notes.


  On retrouve ce motif représentant lintersection de deux cercles dans toute la chrétienté. Il figure dans les églises, dans les cathédrales et dans les basiliques du monde entier. De cette simple forme découle toute la géométrie. Par exemple…


  Il fit tourner le dessin à lhorizontale avant de noircir la partie supérieure de leur intersection.


  Ici, vous voyez la forme géométrique de la voûte dogives. Celle quon retrouve dans pratiquement toutes les fenêtres et arches gothiques.
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  Rachel avait déjà eu droit à cette même leçon quand elle était plus jeune. Impossible dêtre la nièce dun archéologue du Vatican sans savoir limportance de ces deux cercles joints.


  Ça ressemble toujours à deux beignets écrasés lun contre lautre, dit Monk.


  Vigor fit à nouveau pivoter limage.


  Ou bien à la pleine lune saccouplant avec le soleil, dit-il citant un passage de lénigme. Plus je réfléchis à ces vers, plus jy trouve de sens cachés, comme quand on pèle un oignon.


  Que voulez-vous dire? demanda Gray.


  Ils ont enfoui cet indice dans le Livre des morts, le tout premier texte faisant référence à la manna. Des textes égyptiens plus tardifs parlent de «pain blanc» et autre. Comme si pour trouver ce que ces alchimistes, ces mages, ont caché, il fallait tout reprendre du début. Pourtant, ce premier indice renvoie aux premiers temps du christianisme. De multiples commencements. Même la réponse à cette énigme implique la multiplication. Lunique qui devient multitude.


  Rachel comprit lallusion de son oncle.


  La multiplication des poissons.


  Vigor hocha la tête.


  Quelquun voudrait bien nous expliquer, à nous, pauvres profanes? demanda Monk.


  Lunion des cercles est aussi appelée Vesica Pisces, ou Vaisseau des Poissons.


  Vigor se pencha pour ombrer lintersection des deux cercles révélant la forme dun poisson.
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  Cest le symbole du poisson représentant le christianisme, dit Gray.


  Cest le premier symbole, le reprit Vigor. Quand la pleine lune saccouple avec le soleil, il vient au monde.


  Il tapota le dessin.


  Certains chercheurs pensent que cette métaphore a été utilisée en raison du mot grec signifiant poisson, ichthys, acronyme de Iesous Christos Theou Yios Soter, Jésus-Christ, fils de Dieu, le Sauveur. Mais la vérité est ici, entre ces cercles, logée dans la géométrie sacrée. On trouve souvent ces cercles réunis dans les peintures primitives avec le Christ enfant figurant dans la partie conjointe. Si vous tournez le dessin, le poisson se transforme pour devenir une représentation de la matrice, de lorgane génital, où les artistes de lépoque faisaient souvent paraître lenfant Jésus.
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  Voilà pourquoi le poisson représente la fertilité. Être fécond et se multiplier.


  Vigor dévisagea tous les membres du groupe.


  Comme je lai dit, continua-t-il faisant à nouveau usage dune de ses expressions préférées. Ici, un sens en recouvre un autre.


  Gray se redressa.


  Où cela nous mène-t-il?


  Ce ne sont pas les symboles de poissons qui manquent dans Rome, fit remarquer Rachel, curieuse elle aussi.


  Tu as raison, dit Vigor. Mais la deuxième ligne dit: «En aîné, il vient au monde.» Ce qui nous indique clairement la plus ancienne reproduction du symbole du poisson. Qui se trouve dans la crypte de Lucina dans les catacombes de saint Callistus.


  Cest là quon va? demanda Monk.


  Vigor acquiesça.


  Et si vous vous trompez? demanda Gray, loin dêtre convaincu.


  Je ne me trompe pas. Les autres strophes du texte nous mettent sur la même piste… une fois quon a résolu lénigme du Vesica Pisces. Regardez le vers suivant. «Là où il se noie, il flotte dans lobscurité.» Un poisson ne peut pas se noyer dans leau, mais il le peut sur la terre ferme. Quant à la mention de lobscurité… tout cela indique une crypte.


  Comme le disait Rachel, ce ne sont pas les cryptes ni les catacombes qui manquent dans Rome.


  Mais il ny en a pas tant que cela avec deux poissons, jumeaux lun de lautre.


  Une lueur passa dans le regard de Gray.


  Un autre indice, fît-il, tiré de la troisième strophe. «Le Jumeau attend leau.»


  Exactement. Toutes les strophes indiquent le même endroit. Les catacombes de saint Callistus.


  Monk se renfonça dans son siège.


  Au moins, cette fois, cest pas une église. Jen ai ma claque de me faire tirer dessus.


  


  19h32


  


  Vigor sentait quils étaient sur la bonne piste.


  Enfin.


  Il guida les autres à travers la Porta San Sebastiano, une des portes les plus spectaculaires dans les remparts de la ville. Elle servait aussi de portail daccès aux parcs entourant la Via Appia, une section préservée de la fameuse voie romaine. Cependant, immédiatement derrière la porte sétalait une succession de petits ateliers de mécanique délabrés.


  Vigor, semblant ne pas remarquer cet étalage trivial, continua à avancer jusquà un embranchement où sélevait une petite chapelle.


  Léglise du Domine Quo Vadis, dit-il.


  Seule Kat Bryant lécoutait. Apparemment en froid avec Gray, elle marchait à ses côtés. Les autres suivaient à quelques pas. Vigor appréciait cet instant dintimité avec elle. Trois ans auparavant, ils avaient recherché ensemble des preuves contre un criminel de guerre nazi qui sétait établi dans un coin perdu de lÉtat de New York. Leur cible sétait livrée au trafic dœuvres dart volées, essentiellement à partir de Bruxelles. Au cours dune enquête longue et difficile, Vigor avait été impressionné de voir la jeune femme changer de rôle aussi facilement que de chaussures.


  Il nignorait pas non plus le chagrin qui lavait frappée récemment. Malgré tous ses talents dactrice, et sa formidable capacité à cacher ses sentiments, Vigor avait passé suffisamment de temps au service de ses ouailles en tant que prêtre, confesseur ou conseiller, pour reconnaître quelquun qui souffrait. Kat avait perdu un être cher à son cœur et elle nétait pas encore guérie.


  Il montra léglise, sachant que ses pierres délivreraient un message pour elle.


  Cette chapelle a été bâtie sur le site même où saint Pierre, fuyant les persécutions de Néron, a reçu une vision de Jésus. Le Christ se dirigeait vers Rome tandis que Pierre sen éloignait. Il a alors posé la célèbre question, Domine, quo vadis?, «Seigneur, où vas-tu?». Le Christ a répondu quil allait à Rome pour y être à nouveau crucifié. Alors, Pierre a rebroussé chemin pour faire face à sa propre exécution.


  Une histoire de fantômes, dit Kat. Il aurait dû fuir.


  Toujours aussi pragmatique, Kat. Mais vous, plus que quiconque, devriez savoir quune vie est moins importante que la cause que lon sert. Nous souffrons tous dune maladie fatale: il nous est impossible déchapper à la mort. Si nos bonnes actions de notre vivant célèbrent notre passage sur cette terre, il en va de même avec nos morts. Il faut honorer ceux qui offrent leur vie en sacrifice.


  Kat le regarda. Elle était assez intelligente pour comprendre le fond de cette conversation.


  Le sacrifice, reprit-il, est lultime cadeau que nous, mortels, pouvons offrir. Ceux qui survivent ne devraient pas gâcher un présent si généreux avec leur malheur, mais au contraire lapprécier dans le respect, et même se réjouir dune vie vécue de façon si entière et menée jusquà son terme.


  Elle inspira longuement. Ils passaient devant la petite chapelle. Ses yeux sy attardèrent… mais Vigor la soupçonnait de regarder tout aussi intensément en elle-même.


  Même les histoires de fantômes peuvent nous apprendre quelque chose, conclut-il.


  À lembranchement, ils prirent à gauche. Ici, la route était pavée de pierres volcaniques. Et sil ne sagissait plus des dalles originelles de la voie romaine qui autrefois menait des portes de Rome jusquen Grèce, leffet demeurait. On se sentait au commencement dun très long chemin. Devant eux, le paysage souvrait: lentement sur des collines herbeuses, ombragées par des pins. Des murets en ruine y zigzaguaient, sinterrompant parfois pour laisser place à une tombe.


  À cette heure, la plupart des échoppes étant fermées, ils se retrouvaient pratiquement seuls sur la Via Appia. Un promeneur ou un cycliste occasionnel, remarquant le col de Vigor, le saluait dun «Padre», avant de poursuivre sa route tout en lançant un regard vers ce groupe bizarre formé de gens portant des sacs à dos et conduits par un prêtre.


  Quelques dames court vêtues traînaient le long de la route, ainsi que dautres personnages plus convenables… en apparence. Avec la nuit, la Via Appia se peuplait de prostituées et de tous ceux qui accompagnent généralement leur commerce. Le touriste de base ne sy aventurait donc sans prendre des risques. Brigands et voleurs rôdaient toujours sur lancienne route, comme ils le faisaient depuis lAntiquité.


  Ce nest plus très loin, annonça Vigor.


  Ils traversèrent une zone de vignes, aux pieds encore verts, bardés de bois et de fil de fer, qui couvraient les coteaux. Plus loin, apparut lentrée dune cour, leur destination: les catacombes de saint Callistus.


  Commandant, demanda Kat, ne devrions-nous pas au moins effectuer une reconnaissance des lieux?


  Gardez lœil ouvert, ça suffira, dit-il. Je ne veux plus traîner.


  Vigor nota la fermeté dans sa voix. Le commandant écoutait toujours ses partenaires mais il semblait moins enclin à se plier à leur avis. Fallait-il y voir on non une bonne chose?


  Gray leur fit signe de continuer.


  Le cimetière souterrain avait fermé à 17heures mais Vigor avait appelé le gardien pour arranger cette «visite» spéciale. Un homme de petite taille, à la chevelure de neige et vêtu dune combinaison de travail grise, apparut sur le seuil dune bicoque. Il les rejoignit en boitillant, se servant dun bâton de berger comme dune canne. Sa famille gardait des moutons dans la campagna environnante depuis des générations. Une pipe était solidement fichée entre ses dents.


  Monsignor Verona. Come va?


  Bene, grazie. E lei, Guiseppe?


  Je vais bien, Padre. Grazie.


  Il indiqua lhumble maison qui lui servait de foyer et lui permettait de veiller sur les catacombes.


  Jai une bonne bouteille de grappa. Elle a été fabriquée ici, dans ces collines. Avec votre raisin préféré. Ça ne se refuse pas, non?


  Une autre fois, Giuseppe. Il se fait tard et nous avons un travail à accomplir qui ne peut attendre, jen ai peur.


  Lhomme dévisagea les autres membres du groupe comme sils étaient responsables de cette hâte impardonnable. Soudain, ses yeux sarrêtèrent sur Rachel.


  Cest pas possible! Piccola Rachel… sauf quelle nest plus petite du tout à présent.


  Rachel sourit, visiblement ravie dêtre reconnue. Elle nétait plus venue ici depuis lâge de 9ans. Elle étreignit le vieil homme, lembrassant sur la joue.


  Ciao, Giuseppe.


  Il faut bien lever un verre en lhonneur de la piccola Rachel, non?


  Peut-être quand nous en aurons terminé, dit Vigor sachant que lhomme, se sentant seul ici, ne désirait quun peu de compagnie.


  Si… bene… se résigna Giuseppe avant de pointer son bâton vers la porte des catacombes. Cest ouvert. Je fermerai derrière vous. Frappez quand vous remonterez, je vous entendrai.


  Vigor ouvrit la porte, faisant signe au groupe de le suivre. Il remarqua que Giuseppe avait laissé allumer les ampoules fixées sur un long fil, comme une guirlande. Juste devant eux, un escalier senfonçait dans le sol.


  Tandis que Monk entrait aux côtés de Rachel, il se retourna vers le gardien.


  Vous devriez présenter ce gars à votre grand-mère. Je suis sûr quils sentendraient bien.


  Rachel sourit.


  Vigor referma derrière eux avant de repasser en tête, pour descendre les marches.


  Cette catacombe est une des plus anciennes de Rome. Il sagissait autrefois dun cimetière chrétien privé mais il sest considérablement agrandi quand certains papes ont choisi dy être enterrés. Il couvre à présent quarante-cinq hectares sur quatre niveaux.


  Derrière eux, ils entendirent claquer le verrou de la porte. À mesure quils senfonçaient dans la terre travaillée par les eaux de ruissellement, lair devenait froid et humide. Au pied des marches, ils atteignirent un vestibule avec des loculi taillés dans les murs, des niches horizontales servant à recueillir les corps. Des graffitis rayaient les parois. Mais ils nétaient pas lœuvre de vandales modernes. Certaines de ces inscriptions  prières, lamentations, témoignages  remontaient au XVIesiècle.


  Jusquoù devons-nous aller? demanda Gray qui marchait aux côtés de Vigor.


  Ils pouvaient à peine avancer à deux de front et le passage devenait encore plus étroit. Le commandant contemplait les plafonds bas dun œil critique.


  Ces nécropoles souterraines auraient rendu claustrophobe nimporte qui.


  La crypte de Lucina se trouve bien plus bas. Dans la partie la plus ancienne de la catacombe.


  À partir de là, des galeries souvraient un peu partout mais Vigor connaissait son chemin et obliqua sans hésiter sur la droite.


  Restez près de moi, prévint-il. Vous pourriez facilement vous perdre.


  Le passage nétait plus quun boyau.


  Monk, fit Gray, tu nous couvres. À dix pas. Mais ne nous perds pas de vue.


  Compris, fit Monk en libérant son Scattergun.


  Ils entrèrent dans une pièce dont les murs étaient percés de loculi plus vastes et darcosolia élaborés, des pierres tombales surmontées par une arche.


  La crypte papale, annonça Vigor. Ici, ont reposé seize papes, dEutychianus à Zephyrinus.


  De E à Z, marmonna Gray.


  Leurs corps ont été déplacés, dit Vigor en se dirigeant vers la crypte de Cecelia. À partir du Vesiècle, Rome a souvent été assiégée. Les assaillants  Goths, Vandales, Lombards et autres  sils ne parvenaient pas à pénétrer dans la cité, pillaient ses environs. Les dépouilles de nombreux personnages importants enterrés ici ont été ramenées dans des églises et des chapelles situées à lintérieur des remparts. Peu à peu vidées de leur contenu, les catacombes ont été laissées à labandon. Si bien quà compter du XIIesiècle elles sont complètement tombées dans loubli. Elles nont été redécouvertes quau XVIesiècle.


  Gray émit un grognement.


  On narrête pas de tomber sur cette époque.


  Perplexe, Vigor se tourna vers lui.


  Le XIIesiècle… expliqua Gray. Cest à ce moment-là que les ossements des Mages ont quitté lItalie pour lAllemagne. Cest aussi lépoque dune résurgence des croyances gnostiques, si je men tiens à ce que vous avez dit, qui a créé un schisme entre les empereurs et la papauté.


  Vigor hocha lentement la tête.


  Cétait une période tumultueuse qui a conduit la papauté à fuir Rome au début du XIVesiècle. Pour protéger leur précieux savoir, ces alchimistes ont dû chercher des cachettes plus secrètes encore, tout en semant des indices derrière eux au cas où il leur arriverait quelque chose. Des pistes que pourraient suivre dautres gnostiques.


  Comme, par exemple, lOrdre du Dragon.


  Ils nont sans doute pas envisagé que des gens aussi pervers se mettraient en quête de si hautes vérités. Malheureusement. Quoi quil en soit, je pense que vous avez raison. Vous avez peut-être trouvé lépoque où ces alchimistes ont semé ces indices. À mon sens, cela a dû se produire au cours du XIIIesiècle, au plus fort du conflit. À ce moment-là, peu de gens connaissaient lexistence des catacombes. Nétait-ce pas lendroit idéal où cacher des indications au profit dune société occulte?


  Tout en continuant à réfléchir à cette éventualité, Vigor les guidait à travers une succession de galeries, de cryptes et de cubicula.


  Ce nest plus très loin. Juste derrière les chapelles sacramentelles.


  De la main, il désignait une galerie de six chambres. Des fresques à moitié effacées, et pelant comme du papier peint, montraient des scènes bibliques, des représentations de baptêmes ou de célébrations de repas eucharistiques. Des trésors de lart primitif chrétien.


  Après avoir franchi encore quelques passages, leur destination apparut enfin. Une modeste crypte. Le plafond était orné dun motif typique des premiers temps du christianisme: le Bon Berger. Le Christ portant un agneau sur ses épaules.


  Délaissant le plafond, Vigor désigna deux murs voisins.


  Voilà ce que nous sommes venus chercher.


  


  20h10


  


  Gray sapprocha de lune des parois pour examiner la fresque représentant un poisson qui semblait porter un panier de pain sur un fond vert. La fresque se trouvant sur le second mur, qui lui faisait face, en était quasiment limage miroir, à cette différence près que le panier contenait aussi une bouteille de vin.


  La représentation symbolique du premier repas eucharistique, expliqua Vigor. Du poisson, du pain et du vin… Ces fresques évoquent aussi le miracle des poissons, quand le Christ a multiplié un seul panier pour nourrir les milliers de disciples venus entendre son sermon.


  Encore le symbolisme de la multiplication, dit Kat. Comme la géométrie des Vesica Pisces.


  Et ça nous mène où? demanda Monk qui leur tournait le dos, surveillant lentrée.


  Suivons lénigme, proposa Gray. La deuxième strophe dit: «Là où il se noie, il flotte dans lobscurité et contemple le roi perdu.» Voilà le poisson qui flotte dans lobscurité. Regardons ce quil contemple.


  Il pointa dans la direction du premier poisson.


  Son regard menait plus loin dans les galeries.


  Gray sy engagea, examinant les lieux autour de lui. Il ne lui fallut pas longtemps pour trouver une représentation de rois. Il sarrêta devant une fresque illustrant ladoration des Mages. Le temps lavait un peu effacée mais les détails demeuraient visibles. La Vierge Marie était assise sur un trône avec le Christ enfant sur les genoux. Trois silhouettes vêtues de robes sinclinaient devant eux, offrant des présents.


  Les trois Rois, dit Kat. Les Mages, encore une fois.


  On narrête pas de tomber sur ces types, répliqua Monk, quelques pas derrière eux.


  Rachel fronça les sourcils.


  Mais quest-ce que cela signifie? Pourquoi nous conduire jusquici? Qua découvert lOrdre du Dragon?


  Gray évoqua tous les événements de cette dernière journée, sans essayer de leur donner une signification ou un ordre quelconque, se contentant de laisser son esprit vagabonder. Des connexions se firent, se défirent, pour se reformer. Lentement, il commença à comprendre.


  La vraie question est, pourquoi ces anciens alchimistes nous conduisent-ils ici? Devant cette représentation particulière des Mages. Comme vient de le dire Monk, on narrête pas de tomber sur ces rois. Donc, pourquoi cette fresque en particulier?


  Personne navait de réponse.


  Rachel offrit une voie possible à suivre.


  LOrdre du Dragon cherchait les ossements des Mages. Peut-être devrions-nous considérer le problème?


  Gray acquiesça. Il navait pas songé à cela. Ils navaient pas besoin de réinventer la roue. LOrdre du Dragon avait déjà résolu cette énigme. Il leur suffisait de reconstituer leur raisonnement. Vu sous cet angle, une réponse plausible lui apparut.


  Peut-être que le poisson contemple ces rois-là parce quils sont enterrés. Dans un cimetière. Sous terre, là où un poisson se noierait. Lindice ne désigne pas des mages vivants mais morts et enterrés dans une crypte… remplie dossements.


  Une petite exclamation de surprise échappa à Vigor.


  Et voilà pourquoi lOrdre du Dragon sest mise à la recherche des ossements.


  Il devait déjà savoir que les os nétaient pas de vrais os, dit Gray. Elle suit cette piste depuis des siècles. Elle a dû le découvrir dune façon ou dune autre. Pensez à ce qui sest passé dans la cathédrale. Ces gens se sont servis de la poudre blanche composée dor pour tuer. Ils ont quelques longueurs davance sur nous.


  Et ils veulent toujours plus de pouvoir, dit Rachel. Le savoir ultime des Mages. Leur solution finale.


  Les yeux de Vigor étaient plissés de concentration.


  En admettant que vous ayez raison, commandant  à propos du sens à donner au transfert des ossements dItalie en Allemagne  il se peut quil nait pas été effectué par crainte dun pillage, comme le pensent les historiens, mais quil ait été le fruit dun accord.


  Oui, dit Gray. Et lOrdre du Dragon les a laissés à Cologne pendant tout ce temps… en sécurité à la vue de tous. Tout en connaissant leur importance, mais ne sachant pas encore comment les utiliser.


  Jusquà aujourdhui, dit Monk, toujours à quelques pas.


  Mais, au bout du compte, poursuivit Gray, vers quoi nous conduisent tous ces indices? Pour le moment, simplement à des reliques dans une cathédrale. Cela ne nous dit pas quoi en faire, à quoi elles peuvent servir.


  Nous oublions, dit Kat qui était restée silencieuse depuis un moment, fixant la fresque, que la strophe dit que le poisson «contemple le roi perdu». Et non les rois, au pluriel. Il y en a trois ici. Quelque chose nous échappe, un sens symbolique quelconque. Qui serait ce «roi perdu»?


  Gray serra les mâchoires. Chaque fragment de réponse débouchait sur un nouveau mystère.


  Il existe une fresque, dit alors Vigor, dans une catacombe voisine. La catacombe de Domitilla. Elle représente non pas trois mages mais quatre. La Bible nétant jamais explicite à ce sujet, leur nombre varie selon les représentations des premiers artistes chrétiens. Le roi perdu pourrait signifier un autre mage, celui qui napparaît pas ici.


  Un quatrième mage? demanda Gray.


  Une figure représentant le savoir perdu des alchimistes, fit Vigor en levant la tête. La deuxième strophe laisse supposer que les ossements des Mages peuvent être utilisés pour trouver ce quatrième mage. Quel quil soit.


  Rachel secoua la tête.


  Noubliez pas que cet indice est enfoui dans une crypte. Je parie que ce nest pas le quatrième mage que nous sommes censés trouver mais sa tombe. Une série dossements servant à en trouver une autre. Peut-être un autre subterfuge.


  Ou quelque chose de plus important encore. Qui a excité la curiosité de lOrdre du Dragon.


  Mais comment les os des Mages pourraient permettre de trouver une tombe? demanda Monk.


  Gray revint vers la crypte de Lucina.


  La réponse devrait se trouver dans la troisième strophe.


  


  14h22

  WASHINGTON, D.C.


  


  Un coup frappé à la porte réveilla Painter Crowe. Il sétait endormi dans son fauteuil. Les douteux bienfaits de lergonomie…


  Il séclaircit la gorge cherchant surtout à séclaircir les idées.


  Entrez.


  Logan Gregory apparut. Les cheveux humides et portant une chemise et une veste propres. On aurait dit quil venait darriver au boulot, alors quil était ici vingt-quatre heures sur vingt-quatre, sept jours sur sept.


  Remarquant sa surprise, Logan glissa la paume de sa main sur sa chemise impeccable.


  Je suis descendu courir un peu à la salle de gym. Jai toujours des affaires de rechange dans mon vestiaire.


  Ébahi, Painter ne sut que répondre à ça. La jeunesse. Il naurait jamais pu sextraire de ce fauteuil, et encore moins se taper un jogging. Ceci dit, Logan navait que cinq ans de moins que lui. Cétait le stress, plus que lâge, qui lépuisait.


  Monsieur, reprit Logan. Jai reçu un message du général Rende. Le commandant Pierce et son groupe ont à nouveau disparu.


  Une autre attaque? fit Painter en se redressant. Ils étaient censés se rendre au Vatican.


  Non, monsieur. Après votre appel, ils ont décommandé lescorte des carabinieri et sont partis de leur côté. Le général Rende voulait savoir ce que vous leur aviez dit. Son agent de terrain, le lieutenant Rachel Verona, la informé que vous leur aviez transmis de nouvelles informations. Le général ne semblait pas ravi davoir été laissé sur la touche.


  Et que lui avez-vous dit?


  Logan haussa les sourcils.


  Rien, monsieur. Nest-ce pas la politique officielle de Sigma? Nous ne savons rien.


  Painter sourit.


  Que faisons-nous à propos du commandant Pierce, monsieur? Que décidez-vous? Devons-nous lancer une alerte?


  Painter pensa aux conseils de Sean McKnight. Faites confiance à vos agents.


  Attendons quil reprenne contact avec nous. Nous navons aucune certitude. Laissons-le jouer cette partie à sa manière.


  Cette réponse ne parut pas satisfaire Logan.


  Et moi? Que voulez-vous que je fasse?


  Je suggère que vous preniez un peu de repos. Quand le commandant Pierce fera appel à nous, nous risquons de ne plus avoir loccasion de faire la sieste.


  Bien, monsieur.


  Il quitta la pièce.


  Painter régla son fauteuil sur son inclinaison maximale et se rallongea, un bras sur les yeux. Bon Dieu que ce truc était confortable. Il ne tarda pas à somnoler mais quelque chose le troublait, lempêchant de trouver le sommeil. Quelque chose que Gray avait dit. Une fuite à Sigma.


  Était-ce possible?


  En dehors de lui, une seule autre personne connaissait tous les détails de cette mission. Même Sean McKnight ne savait pas tout. Il se redressa lentement, les yeux ouverts.


  Non, impossible.


  


  20h22

  ROME, ITALIE


  


  De retour dans la crypte de Lucina, Gray se tenait devant lautre fresque au poisson. Ils devaient résoudre cette troisième énigme.


  Monk posa la bonne question.


  Pourquoi lOrdre du Dragon na-t-il pas foutu le feu à ces catacombes? Pourquoi permettre à dautres de découvrir ce quelle y a trouvé?


  Rachel lui répondit.


  Parce quelle seule détient la fausse copie du Livre des morts. Qua-t-elle à craindre? Si Seichan navait pas volé cette énigme, personne naurait su quil fallait chercher ici.


  Peut-être aussi que lOrdre, ajouta Kat, nest pas si certain davoir correctement résolu lénigme. Peut-être préférait-il laisser intacte cette histoire gravée dans la pierre… jusquà ce quil soit absolument sûr de tenir la bonne traduction.


  Plus le temps passait, plus Gray éprouvait un sentiment durgence. Il se tourna vers la fresque.


  Continuons. Dans la troisième strophe, le poisson attend leau. Comme pour le premier poisson, je suppose que nous devons suivre la direction de son regard.


  Il indiqua une autre galerie partant de la crypte.


  Mais Vigor continua à examiner les deux fresques alternativement, répliques lune de lautre.


  Des jumeaux, murmura-t-il.


  Quoi?


  Vigor agita la main comme pour montrer lespace séparant les deux poissons.


  Celui qui a conçu cette énigme appréciait le symbolisme. Choisir ces deux poissons, pratiquement identiques en apparence, faire référence au second comme à un jumeau ne peut pas être insignifiant.


  Je ne vois pas le lien, dit Gray.


  Vous oubliez votre grec, commandant.


  Gray fronça les sourcils.


  De façon surprenante, ce fut Monk qui intervint, prouvant que son héritage grec ne se limitait pas à un goût prononcé pour louzo et les danses en costume.


  Jumeau se traduit par didymus.


  Excellent, dit Vigor. Et en hébreu, «jumeau» se traduit par Thomas. Comme dans Didymus Thomas. Un des douze apôtres.


  Gray se souvenait de leur discussion au lac de Côme.


  Thomas était lapôtre en conflit avec Jean.


  Et cest lui qui a baptisé les Mages, lui rappela Vigor. Thomas représentait la croyance gnostique. Je pense que lusage du mot jumeau ici est un hommage à lÉvangile de Thomas. Du coup, je me demande si ces alchimistes nétaient pas eux-mêmes des chrétiens de Thomas, comme sappelaient et sappellent encore ses disciples… Ils devaient suivre lÉglise de Rome tout en continuant leurs pratiques gnostiques en secret. On a toujours murmuré quun tel courant existait au sein de lÉglise. Une Église de Thomas cachée dans et aux côtés de lÉglise canonique. Ceci pourrait bien en être la preuve.


  Gray sentait lexcitation grandir dans sa voix.


  Peut-être que cette société dalchimistes, dont les origines remontent à Moïse et à lÉgypte, sest mêlée à lÉglise catholique. A continué à survivre à travers les temps en portant la croix et en sagenouillant devant lÉglise.


  Se cachant tout en restant à la vue de tous, dit Monk.


  Vigor hocha la tête.


  Gray était prêt à convenir quils avaient mis le doigt sur quelque chose mais, pour linstant, ils avaient une énigme à résoudre. Il indiqua à nouveau la galerie.


  Qui que soit celui qui a laissé ces indices, il nous a laissé un troisième défi.


  Le Jumeau attend leau.


  Il sengagea dans le passage pour chercher une fresque où de leau serait représentée. Il passa devant diverses scènes bibliques sans en trouver. Il y avait bien une peinture dune famille réunie autour dune table mais la boisson qui y était servie faisait plus penser à du vin. À ses côtés, quatre hommes levaient les bras vers le ciel. Aucun dentre eux ne tenait un pot à eau.


  Derrière lui, Vigor le rappela. Il se retourna.


  Les autres étaient rassemblés autour dune niche. Il les rejoignit. Il avait déjà examiné cette peinture. Elle montrait un homme en robe qui frappait une pierre avec un bâton. Pas une seule goutte deau.


  Cest Moïse dans le désert, expliqua Vigor.


  Gray attendit la suite.


  Selon la Bible, il a percuté une roche avec son bâton et une source vive en a jailli pour étancher la soif des Israélites en fuite.


  Une eau quattend toujours notre vieux poisson là-bas, dit Monk.


  Nous devons nous trouver devant la fresque indiquée par la troisième strophe, dit Vigor. Souvenez-vous, Moïse connaissait la manna et cette miraculeuse poudre blanche. Cet hommage semble approprié.


  Et quel indice se cache dans cette peinture? demanda Gray.


  «Le Jumeau attend leau, mais ses os brûleront un à un sur lautel», cita Vigor. «Ses os brûleront un à un.» Reprenons, comme la conseillé Rachel. Qua fait lOrdre du Dragon à Cologne? Les paroissiens ont été brûlés par une décharge électrique massive. Mais cest cet or blanc qui a déclenché ce feu. Lamalgame présent dans les os des Mages.


  Cest cela, le message? demanda Rachel, visiblement mal à laise. Tuer? Profaner un autel, comme à Cologne, par le sang et le meurtre?


  Non, dit Gray. LOrdre du Dragon a provoqué ce feu grâce aux ossements mais il na pas appris ni trouvé ce quil cherchait puisquil continue à suivre cette même piste. Cologne nétait peut-être quun test, un essai. Comme la suggéré Kat, il craint sans doute de sêtre trompé quant à son interprétation de lénigme. Dune façon ou dune autre, il connaissait, ou soupçonnait, les propriétés de cette poudre blanche et il a trouvé le moyen dactiver et de manipuler grossièrement lénergie de ces supraconducteurs. Il sen est servi pour tuer. Mais à lorigine je ne crois pas quil sagissait là du but des alchimistes.


  Ce raisonnement ne parut pas convaincre Rachel.


  La vraie réponse est ici, conclut Gray. Si lOrdre du Dragon a pu la trouver, pourquoi pas nous?


  Un murmure dassentiment séleva du groupe. Manquant de sommeil, ils ne tenaient que sur les nerfs et ladrénaline. Ces énigmes épuisaient le peu de réserves mentales quil leur restait encore.


  Refusant de céder à la fatigue, Gray ferma les yeux pour se concentrer. Il réfléchit à ce quils avaient appris. Lamalgame était un composé de différents métaux appartenant au groupe du platine dont la formule exacte demeurait inconnue, malgré tout lattirail scientifique moderne. Cet amalgame avait ensuite été fondu puis taillé pour lui donner laspect de ces ossements qui avaient été mis à labri dans une cathédrale.


  Pourquoi? Les alchimistes appartenaient-ils réellement à une secte secrète cachée au sein de lÉglise? Était-ce ainsi quils sy étaient pris pour préserver les ossements durant la période de troubles qui avait vu se succéder antipapes et luttes intestines?


  Quoi quil en soit, Gray était certain que le système utilisé par lOrdre du Dragon faisait appel à cet amalgame m-state. Peut-être avaient-ils empoisonné les hosties simplement pour tester létendue du pouvoir de cette poudre. Mais quelle avait été la fonction première de cette substance? Sagissait-il dun outil, dune arme?


  Gray passait mentalement en revue lindéchiffrable codex des éléments chimiques de la formule qui avait été cachée pendant des siècles, et qui avait été laissée là, sous la forme dune série dindices menant à la source éventuelle dun très ancien pouvoir.


  Un codex indéchiffrable…


  Sur le point dabandonner, la réponse lui vint dun coup, soudaine et aveuglante, une douleur derrière les yeux. En fait, il lavait déjà vue sans la voir. Il avait même déjà prononcé les mots quil allait prononcer, sans les comprendre vraiment.


  Ce nétait pas un codex.


  Cest une clé, marmonna-t-il à haute voix, sûr de lui.


  Il se retourna vers le groupe.


  Lamalgame est une clé chimique indéchiffrable, impossible à dupliquer. Sa composition unique permet douvrir la voie menant à la tombe du quatrième mage.


  Vigor voulut lui répondre mais la main levée de Gray larrêta.


  LOrdre du Dragon sait utiliser ce pouvoir, cest-à-dire quil sait tourner la clé. Mais où se trouve la serrure? Pas à Cologne. Il a échoué là-bas. Lendroit où se trouve cette serrure est indiqué ici. Dans cette fresque.


  Il les dévisagea lun après lautre.


  Il faut que nous trouvions, dit-il en montrant le personnage biblique. Moïse frappant une roche. Généralement, les autels sont faits en pierres. Cela signifie-t-il quelque chose? Sommes-nous censés aller dans le Sinaï pour trouver la roche de Moïse?


  Non, dit Vigor, sarrachant de ses pensées pour désigner la roche peinte. Souvenez-vous du symbolisme de cette énigme. Il ne sagit pas de la roche de Moïse. Du moins, pas seulement. Le titre de cette fresque est en fait «Moïse-Pierre frappant la roche».


  Pourquoi deux noms? Pourquoi Moïse et Pierre?


  Un peu partout dans les catacombes, limage de saint Pierre est souvent associée aux actes de Moïse. Une façon de glorifier lapôtre.


  Rachel regarda le visage peint dun peu plus près.


  Si cest la roche de saint Pierre…


  La roche ou la pierre, en grec, se disent petros, déclara Vigor. Cest la raison pour laquelle lapôtre Simon Bar-Jona a pris le nom de Pierre, pour devenir saint Pierre. Selon les propres mots du Christ: «Tu es Pierre, et sur cette pierre, je bâtirai mon Église.»


  Gray tenta de faire la synthèse.


  Êtes-vous en train de suggérer que lautel désigné dans cette énigme se trouve dans la basilique Saint-Pierre?


  Génial, dit Monk. À raison dun autel tous les trois mètres, voilà qui réduit grandement nos paramètres de recherche.


  Pourtant, cela les réduit vraiment, dit Rachel. Mon oncle a cité le passage le plus significatif de la Bible reliant saint Pierre à une pierre. Lapôtre étant la pierre sur laquelle lÉglise est construite. Noubliez pas où nous nous trouvons actuellement.


  Elle tapota la roche sur la fresque.


  Sous terre, dans de la roche.


  Elle les dévisageait, le regard si fiévreux quil en brillait presque dans lobscurité.


  Sur quel site est construite la basilique Saint-Pierre? Quelle pierre est enfouie sous les fondations de léglise?


  Gray répondit, les yeux écarquillés.


  La tombe de saint Pierre.


  La pierre de lÉglise, fit Vigor en écho.


  Cette fois, ils y étaient. Les os constituaient la clé, la tombe, la serrure.


  Rachel acquiesça.


  Voilà la prochaine cible de lOrdre du Dragon. Il faut contacter le cardinal Spera immédiatement.


  Oh non… fit Vigor dans un souffle.


  Quoi? demanda Gray.


  Un service funèbre est prévu ce soir en mémoire de la tragédie de Cologne. La messe doit commencer au coucher du soleil. On attend des milliers de fidèles. Le pape en personne sera présent.


  Gray comprit soudain ce que craignait Vigor. Il se remémora le massacre dans la cathédrale de Cologne. Personne ne surveillerait particulièrement les Scavi, la nécropole située sous la basilique Saint-Pierre, où se trouvait la tombe de lapôtre.


  La pierre de lÉglise.


  Si lOrdre du Dragon mettait le feu à la poudre des Mages là-dessous…


  Il imagina la foule massée à lintérieur de léglise, celle qui samasserait sur la place devant le parvis.


  Oh, Seigneur.


  9
LES SCAVI


  25JUILLET, 20h55

  ROME, ITALIE


  


  La longue journée dété touchait à sa fin.


  Le soleil tombait sur la Via Appia quand Gray sortit des catacombes. Il se protégea les yeux. Après lobscurité de la nécropole, les rayons rasants laveuglaient.


  Le gardien, Giuseppe, tint la porte au groupe qui émergeait avant de la refermer derrière eux.


  Tout va bien, Monsignor?


  Le vieil homme avait remarqué la tension qui les habitait tous.


  Vigor eut un hochement de tête qui se voulait rassurant.


  Il faut juste que je passe un coup de fil.


  Gray lui tendit son téléphone satellite. Le Vatican devait être alerté et lalarme déclenchée. Vigor était le mieux placé pour joindre quelquun disposant dune autorité suffisante, quelquun qui imposerait des mesures drastiques.


  Un peu plus loin, Rachel composait déjà le numéro de son commissariat sur son portable.


  Une détonation les arrêta tous. Une balle heurta le silex pavant la petite cour, provoquant une étincelle impressionnante dans le crépuscule.


  À moitié surpris seulement, Gray réagit immédiatement.


  À couvert! cria-t-il en désignant la petite demeure du gardien.


  Giuseppe en avait laissé la porte ouverte.


  Ils se ruèrent vers labri. Gray et Rachel aidant le vieil homme.


  Avant quils ne puissent latteindre, le seuil de la maison explosa dans une gerbe de flammes. Le souffle les projeta en arrière. Tout en tombant, Gray se débrouilla pour protéger Rachel et Giuseppe de son corps. La porte, dont la moitié supérieure était vitrée fut arrachée de ses gonds. Une pluie de verre sabattit sur la cour.


  Gray sagenouilla, recouvrant toujours Rachel et le gardien. Kat assurait la protection de Vigor. Gray dégaina son pistolet mais il navait pas de cible. Pas le moindre moine tueur en vue.


  Le paysage de vignes et de pins parasols était parsemé dombres. Silencieux.


  Monk, dit Gray.


  Son partenaire scrutait déjà les environs à travers sa lunette télescopique.


  Rien, fit-il.


  Un téléphone sonna. Tous les regards se tournèrent vers Vigor. Il tenait toujours lengin satellitaire de Gray. Il vibrait entre ses mains.


  Gray lui fit signe de répondre.


  Pronto, dit le prêtre avant de lui tendre lappareil. Cest pour vous.


  Gray savait quon les clouait sur place intentionnellement. On avait arrêté de leur tirer dessus. Pourquoi?


  Une voix le salua.


  Bonjour, commandant Pierce.


  Seichan.


  Je vois que le message que jai adressé à vos supérieurs vous a été transmis.


  Dune manière ou dune autre, elle les avait repérés et suivis jusquici pour tendre cette embuscade. Il devinait pourquoi.


  À voir la frénésie qui vous animait, vos camarades et vous, quand vous avez émergé des catacombes, jen déduis que vous avez résolu lénigme.


  Il resta silencieux.


  Raoul ne souhaitait pas non plus partager cette information, dit calmement Seichan. Il semble que lOrdre du Dragon veuille maintenir la Guilde à lécart, ne se servant delle que dans un but défensif. Nous ne pouvons pas laccepter. Si vous voulez, bien avoir la gentillesse de me dire ce que vous avez appris, vous aurez tous la vie sauve.


  Gray couvrit lappareil de sa main.


  Monk?


  Toujours rien, commandant.


  Tel un sniper, Seichan avait pris position dans une cachette quelconque avec une vue dégagée sur la cour. Les vignes, les arbres, les collines ombragées ne lui laissaient que lembarras du choix. Elle devait sêtre infiltrée ici pendant quils se trouvaient dans les catacombes pour piéger la maison et les forcer à rester à découvert.


  Ils étaient à sa merci.


  À voir votre précipitation, dit Seichan, je dirais que le temps est un facteur dimportance. Quant à moi, jai toute la nuit devant moi. Je peux vous abattre lun après lautre jusquà ce que vous vous décidiez à parler.


  Une balle vint souligner ses propos, sécrasant tout près de son orteil et projetant des éclats sur sa jambe.


  Alors, soyez un bon garçon, conclut-elle.


  Monk murmura à ses côtés.


  Elle doit utiliser un système de suppression de flamme sur son flingue. Je nai même pas repéré une étincelle.


  Piégé, Gray navait dautre choix que de tenter un marchandage.


  Que vouiez-vous savoir?


  LOrdre du Dragon vise une nouvelle cible ce soir. Et je pense que vous savez laquelle. Dites-le-moi et vous êtes libres.


  Qui me dit que vous tiendrez parole?


  Personne. Mais vous navez pas le choix. Cest plutôt évident, non, Gray? Vous permettez que je vous appelle Gray?


  Elle nattendit pas sa réponse pour enchaîner:


  Tant que vous me serez utile, je vous garderai en vie. Mais je nai aucunement besoin de vous tous. Je peux vous le prouver en éliminant vos compagnons, sil le faut.


  Daccord, fit Gray. Nous avons résolu lénigme.


  Où lOrdre du Dragon va-t-il frapper?


  Dans une église, bluffa-t-il. Près du Colisée, il y a…


  Le sifflement dune balle à son oreille fut immédiatement suivi par un cri du gardien. Gray se retourna pour voir le vieil homme se tenir lépaule. Du sang suinta entre ses doigts tandis quil retombait sur le dos. Rachel se porta aussitôt à son secours.


  Monk, ordonna Gray, réprimant un juron.


  Son coéquipier possédait du matériel médical et lexpérience nécessaire mais il hésitait encore, ne voulant pas abandonner sa surveillance.


  Gray lui fit un signe autoritaire. Seichan ne commettrait pas lerreur de sexposer. Résigné, Monk baissa son arme pour aller soigner Giuseppe.


  Vous venez dutiliser votre joker, dit Seichan. Un autre mensonge et cela vous coûtera bien plus quun peu de sang.


  Gray serrait le téléphone de toutes ses forces.


  Jai mes propres renseignements, poursuivit la femme. Je saurai si vous vous moquez de moi ou pas.


  Gray chercha un moyen quelconque de la lancer sur une fausse piste mais les gémissements du gardien lempêchaient de se concentrer. Et il navait ni le temps ni le choix. Il devait lui dire la vérité. Jusquà présent, Seichan lui avait permis de rester dans la partie. Le moment était venu de lui retourner la faveur. Que cela lui plaise ou non, il marchait main dans la main avec la Guilde et avec Dragon Lady. Il pourrait rompre cette union forcée un autre jour. Mais encore fallait-il survivre jusque-là.


  Si ce que vous dites à propos de leur emploi du temps est vrai, dit-il. LOrdre du Dragon attaquera le Vatican ce soir.


  Où?


  Sous la basilique. La tombe de saint Pierre.


  Il lui fit un bref résumé de la façon dont il avait résolu lénigme afin de lui prouver quil disait la vérité.


  Très intelligent, commenta-t-elle. Je savais que javais raison de vous garder en vie. Maintenant si vous vouliez tous avoir la bonté de vous débarrasser de vos téléphones portables. Jetez-les dans la maison en flammes. Et pas de bêtises, commandant Gray. Nallez pas vous imaginer que je ne connais pas le nombre exact dappareils dont vous disposez, votre équipe et vous.


  Gray obéit. Kat se chargea de récupérer tous les portables, les montrant lun après lautre avant de les lancer à travers le seuil dans lincendie qui enflait.


  À lexception du téléphone que Gray tenait contre son oreille.


  Arrivederci… pour le moment, commandant Gray.


  Le combiné explosa soudain contre sa tempe. La balle le lui arracha des doigts avec une violence aussi soudaine quinouïe. Il crut que son tympan avait éclaté. Du sang ruissela le long de sa gorge.


  Il se raidit, attendant un autre coup de feu. Au lieu de cela, il perçut le grondement dun moteur puis le claquement caractéristique dune chaîne. Une moto. Elle séloigna, restant toujours hors de vue. Dragon Lady repartait avec linformation quelle était venue chercher.


  Gray se retourna.


  Monk avait déjà bandé lépaule du gardien.


  Juste une éraflure. Il a eu de la chance.


  La chance navait rien à voir là-dedans, Gray le savait. Cette femme aurait pu leur coller une balle dans lœil à chacun.


  Ton oreille? senquit Monk.


  Il secoua la tête, furieux.


  Son partenaire vint néanmoins lexaminer. Ce quil fit sans se montrer particulièrement délicat.


  Tas juste perdu un peu de peau. Bouge pas.


  Il nettoya la blessure avant de lasperger avec un petit spray.


  Lantiseptique le brûla.


  Bandage liquide, expliqua Monk. Ça sèche en quelques secondes. Et plus vite encore si je souffle dessus. Mais tes déjà assez excité comme ça.


  Derrière eux, Rachel et Vigor aidaient le gardien à se relever. Kat récupéra son bâton de berger. Giuseppe contemplait sa maison détruite. Des flammes séchappaient maintenant des fenêtres.


  Vigor posa une main sur son épaule.


  Mi dispiace… sexcusa-t-il.


  Le vieil homme haussa les épaules avant de répondre dune voix étonnamment ferme.


  Jai toujours mes moutons. Une maison, on peut la reconstruire.


  Il faut trouver un téléphone, dit Rachel à Gray. Alerter le général Rende et le Vatican.


  Les priver de leurs moyens de communication ne servait quà les retarder, afin de donner un peu plus de temps à lOrdre du Dragon et, par contrecoup, à la Guilde. Gray se tourna vers louest.


  Le soleil avait disparu. Seul un éclat cramoisi enfiévrait lhorizon.


  LOrdre du Dragon était sûrement entré en action maintenant.


  Giuseppe, vous avez une auto? demanda-t-il.


  Le vieil homme hocha lentement la tête.


  Derrière la maison.


  Il les conduisit jusquà un garage ou plus exactement une petite grange transformée en parking. Elle navait pas de porte.


  À travers louverture, ils aperçurent une longue forme, couverte par une bâche.


  Giuseppe leva son bâton.


  Les clés sont sur le contact, jai fait le plein la semaine dernière.


  Monk et Kat retirèrent la toile, découvrant une Maserati Sebring66, dun noir dobsidienne. Un capot interminable, un moteur légendaire, des pneus énormes. Un engin conçu pour la vitesse, dormant dans un cimetière.


  Vigor lança un coup dœil à Giuseppe.


  Celui-ci haussa les épaules.


  Une petite folie de ma tante… elle a à peine roulé.


  À la façon dont elle sen approcha, il était clair que Rachel avait retrouvé un peu de sa joie de vivre.


  Ils sentassèrent rapidement à lintérieur. Giuseppe accepta dattendre les pompiers, continuant à assumer son rôle de gardien des catacombes.


  Rachel prit place au volant. Elle connaissait Rome mieux que personne. Mais ce choix de pilote ne ravit pas tout le monde.


  Monk, dit-elle en faisant rugir le moteur.


  Quoi?


  Vous feriez mieux de fermer les yeux.
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  Après un bref arrêt devant des téléphones publics, Rachel redémarra en faisant hurler les pneus. Dautres couinèrent derrière eux, accompagnés de furieux coups de klaxon. Cétait quoi, leur problème?


  Les phares crevaient lobscurité. La nuit était tombée. Une longue file de lumières rouges sétirait devant eux. Rachel se mit à slalomer entre les voitures, simples chicanes mobiles, roulant parfois à contresens. Elle tenait à profiter absolument du moindre espace vide.


  Un gémissement séleva sur le siège arrière.


  Elle accéléra.


  Personne némit de réelle protestation.


  Par téléphone, elle avait tenté de contacter le général Rende tandis que son oncle appelait le cardinal Spera. Ils navaient réussi à joindre aucun des deux. Les deux hommes participaient au service funèbre, déjà en cours. Le général supervisait personnellement les forces de police qui gardaient lentrée de la place Saint-Pierre. Le cardinal Spera prenait part à la messe. Ils sétaient donc contentés de laisser des messages, pour donner lalerte. Les autorités réagiraient-elles à temps?


  Un public très nombreux était attendu à la cérémonie, à quelques mètres seulement de lendroit où les hommes de lOrdre du Dragon allaient frapper. Une telle assistance leur fournirait une couverture idéale.


  Cest encore loin? demanda Gray, assis aux côtés de Rachel.


  Il avait ouvert son sac sur ses genoux et travaillait fébrilement sur son équipement. Trop occupée par la route, elle navait pas le temps de voir ce quil faisait.


  Elle dépassa le marché de Trajan, léquivalent romain dun centre commercial. Le bâtiment semi-circulaire en ruine se trouvait sur la colline du Quirinal. Cétait un bon point de repère.


  Trois kilomètres, dit-elle.


  Avec les foules se rendant à la messe, nous natteindrons jamais lentrée principale, prévint Vigor. Il vaut mieux essayer de passer par la voie de chemin de fer. Prends la Via Aurelia. Nous nous retrouverons dans les jardins derrière la basilique.


  Rachel acquiesça. La circulation devenait effroyable, convergeant vers le pont sur le Tibre.


  Parlez-moi des excavations sous la basilique, dit Gray. Y a-t-il plusieurs accès?


  Non. Les Scavi nont quune seule entrée. Juste sous Saint-Pierre, se trouvent les grottes vaticanes qui abritent la plupart des plus célèbres cryptes et tombes papales. En 1939, des ouvriers sampietrini, qui creusaient une tombe pour le pape PieXI, ont découvert un autre niveau sous les grottes, une immense nécropole danciens mausolées dont certains remontent au Iersiècle. On leur a donné simplement le nom de Scavi, les excavations.


  Comment se présentent les lieux? Quelle est leur disposition?


  Avez-vous jamais visité la ville souterraine de Seattle? répondit Vigor.


  Surpris, Gray se tourna vers lui.


  Jai assisté à une conférence archéologique là-bas, expliqua Vigor. Sous la Seattle moderne, gît son passé, une ville fantôme du Far-West, où on peut encore voir des boutiques intactes, des lampadaires, des trottoirs en bois. La nécropole ressemble un peu à cela. Un ancien cimetière romain enfoui sous les grottes. Exhumé par les archéologues, cest un véritable dédale de tombes, dautels et dallées en pierres.


  Rachel atteignit enfin le pont. Une fois sur lautre rive du Tibre, elle abandonna le flot de la circulation en direction de la place Saint-Pierre et obliqua vers le sud.


  Après quelques virages serrés, elle fila le long du mur de LéonIV. Il faisait très sombre ici, les réverbères étant plus rares.


  Juste là devant, dit Vigor en tendant le bras.


  Le pont de la voie de chemin de fer surplombait la route. Cétait ici que la ligne du Vatican quittait le Saint-Siège et rejoignait le réseau ferré principal. Depuis un siècle, les papes voyageaient souvent en train.


  Tourne juste avant le pont.


  Dans lobscurité, elle faillit rater lembranchement. Larrière de la voiture partit en dérapage pour sengager dans lallée de graviers qui grimpait de façon abrupte. Les pneus projetèrent des rafales de cailloux. Rachel écrasa laccélérateur. La rue se terminait en impasse.


  Par ici!


  Vigor lui montrait sa gauche.


  Il ny avait pas de route, rien quune étroite bande de pelouse et de mauvaises herbes parsemée de pierres crayeuses qui longeait les voies ferrées. Rachel braqua violemment, quittant lallée de service pour sengager sur le bas-côté.


  Elle rétrograda, maintenant dune main à la fois ferme et détendue le volant de la voiture qui tressautait, fonçant vers larche qui souvrait dans le mur de LéonIV. Les pneus ne touchaient le sol que par instants. Lespace entre la muraille et les voies semblait trop étroit pour la Maserati. Monk ferma les yeux pour de bon. Rachel accéléra. La voiture passa sans incident.


  Devant, les phares éclaboussèrent les flancs dune camionnette bleu-nuit arrêtée en travers de la voie. Une paire de gardes suisses, en uniforme du même bleu, flanquait le véhicule, braquant leurs fusils mitrailleurs sur les intrus.


  Rachel écrasa les freins, un bras déjà tendu par la fenêtre ouverte, agitant sa carte de lieutenant de police. Elle hurla.


  Lieutenant Rachel Verona! Avec Monsignor Verona! Cest une urgence!


  On leur fit signe davancer mais un des gardes continuait à pointer son arme sur le visage de Rachel.


  Son oncle montra vivement ses papiers du Vatican.


  Nous devons voir le cardinal Spera.


  Une torche électrique fouillait la voiture, balayant les occupants. Heureusement, ceux-ci avaient déjà caché leurs armes. Ils navaient pas le temps de passer un interrogatoire.


  Je me porte garant pour eux, dit Vigor sèchement. Et le cardinal aussi.


  La camionnette fut déplacée, libérant laccès au territoire du Vatican.


  Vigor était toujours penché à la fenêtre.


  Avez-vous été prévenus ici? Dune possible attaque?


  Les yeux du garde sécarquillèrent.


  Non, Monsignor.


  Rachel lança un regard à Gray. Oh non… Comme ils lavaient redouté, avec la confusion suscitée par le service funéraire, la nouvelle de lalerte remontait trop lentement la voie hiérarchique. LÉglise nétait pas réputée pour sa réactivité… que ce soit vis-à-vis des changements ou des situations durgence.


  Ne laissez passer personne, ordonna Vigor. Verrouillez complètement cet accès.


  Réagissant au ton autoritaire, le garde hocha la tête.


  Prends la première route après le dépôt, indiqua Vigor à sa nièce.


  Inutile de dire à Rachel de se dépêcher. Elle fonça à travers un petit parking situé devant le bâtiment désuet. Ils filèrent devant latelier de mosaïque, lunique industrie du Vatican, avant de sengager entre le palais du tribunal et le Palazzo San Carlo. Ici, les bâtiments se faisaient plus nombreux à mesure quils approchaient du dôme de Saint-Pierre.


  Gare-toi à lhospice de Santa Marta.


  Rachel sarrêta au bord du trottoir. La sacristie sélevait sur sa gauche, attenante à la basilique géante. Lhospice papal se trouvait sur sa droite. Une allée couverte joignait les deux bâtiments. Rachel coupa le moteur. À partir de maintenant, ils continueraient à pied.


  Leur destination  lentrée des Scavi  se trouvait de lautre côté de la sacristie.


  Comme ils sortaient de la voiture, des chants étouffés leur parvinrent. Le chœur pontifical exécutait un Ave Maria. La messe avait commencé.


  Suivez-moi, dit Vigor.


  Il les précéda dans lallée couverte vers la cour. Les jardins étaient étrangement déserts. Tout entier tourné sur lui-même, le Vatican était pris par ce qui se passait dans la basilique et par la présence du pape. Rachel avait déjà assisté à ce genre dévénement. Les services importants, comme cette messe funèbre, pouvaient entièrement vider la Cité-État.


  Dans la sacristie, un sourd murmure accompagnait le chant choral. Il traversait la porte des Cloches devant eux en provenance de la place Saint-Pierre. Cétait la rumeur de milliers de voix, sélevant de la foule rassemblée là-bas. À travers létroite ouverture, Rachel aperçut des chandelles brillant au sein de la masse sombre des fidèles.


  Par ici, dit Vigor en sortant un gros trousseau de clés.


  Il les conduisit vers une porte située au fond de la petite cour. Elle navait rien de particulier sinon quelle était en acier massif.


  Lentrée des Scavi.


  Elle nest pas protégée, remarqua Gray.


  Deux gardes suisses armés étaient postés près de la porte des Cloches. Ils ne surveillaient que la foule. Pas une seule fois, ils ne se retournèrent vers eux.


  Au moins, elle est verrouillée, dit Vigor. Nous les avons peut-être devancés après tout.


  Ny comptez pas trop, répliqua Gray. Nous savons quils ont des contacts au sein du Vatican. Ils ont sans doute les clés.


  Très peu de personnes disposent dun double. Jen possède un en tant que chef de linstitut pontifical darchéologie.


  Il se tourna vers Rachel pour lui tendre deux clés.


  Celle-ci ouvre la porte au niveau inférieur… et celle-là le site de la tombe de saint Pierre.


  Rachel refusa de les prendre.


  Que…


  Tu connais les Scavi mieux que quiconque. Je dois parler au cardinal Spera. Le pape doit être mis en sécurité et la basilique évacuée sans créer de panique.


  Il effleura son col romain.


  Je suis le mieux placé pour cela.


  Rachel se rendit à ses arguments. Seule une personnalité de la stature de son oncle pouvait espérer joindre le cardinal au cours dun événement aussi solennel. Cétait sans doute la raison pour laquelle lalerte navait pas encore été donnée. Les lenteurs du protocole. Même le général Rende navait aucune autorité sur le territoire du Vatican.


  Avant de tourner les talons, Vigor adressa à Gray un regard entendu quelle neut aucun mal à interpréter. Veillez sur ma nièce.


  Elle serra le trousseau dans sa main. Au moins, son oncle ne tentait pas de la mettre à lécart. Il reconnaissait le danger. Des milliers de vies étaient en jeu.


  Il se précipitait déjà vers la porte de la sacristie, moyen le plus rapide de pénétrer au cœur de la basilique.


  Gray se tourna vers le groupe pour ordonner quils branchent tous leurs radios. Il sortit un appareil supplémentaire pour Rachel, fixant lui-même le micro sur sa gorge et lui montrant comment il lui suffisait darticuler pour être entendu. Il utilisa le mot subvocalisation. Cétait étonnant, absolument silencieux, et pourtant parfaitement audible.


  Elle sentraîna tandis que Monk entrouvrait la porte. Laccès aux sous-sols était plongé dans lobscurité.


  Il y a un interrupteur ici, fit-elle, surprise de la puissance du signal transmis par son micro.


  Non, dit Gray. On reste dans le noir.


  Monk et Kat acquiescèrent. Ils enfilèrent des lunettes bizarres. Gray en donna une paire à Rachel. Vision nocturne. Grâce à son entraînement militaire, elle en connaissait assez bien le fonctionnement. Elle les enfila. Le monde apparut dans des tons de vert et dargent.


  Gray menait le groupe; elle suivait avec Kat. Monk referma silencieusement la porte derrière eux. Tout devint sombre, même avec les lunettes. Le système de vision nocturne requérait un minimum de lumière. Gray alluma une petite lampe électrique dont léclat perça lobscurité. Il la fixa sous son pistolet.


  Rachel retira ses lunettes. Le couloir redevint noir. La lampe de Gray devait émettre de la lumière ultraviolette, invisible à lœil nu.


  Elle remit son masque.


  La lumière spectrale illuminait un vestibule. Quelques modèles et maquettes y étaient exposés pour alimenter les visites touristiques. Lune représentait la première église de Constantin, construite sur ce site en 324; lautre, un modèle dune aedicula, un autel funéraire ayant laspect dun petit temple à deux étages. Un édifice semblable avait surmonté la tombe de saint Pierre. Selon les historiens, Constantin avait fait construire un cube de marbre et de porphyre  matériau rare importé dÉgypte  autour de cet autel. Il avait bâti son église en suivant les propres recommandations du Christ.


  Peu après le début des travaux dexcavation, on avait redécouvert le cube originel de Constantin enfoui sous la basilique. Un mur du temple demeurait encore debout, couvert de graffitis chrétiens, parmi lesquels les mots grecs Petros eni ou «Pierre est dedans».


  Et effectivement, à lintérieur dune cavité creusée dans ce mur, on avait trouvé des ossements et des vêtements correspondant à un homme de lâge et de la stature de Pierre. Maintenant, ils étaient conservés dans des cages en plastique blindé fabriquées, curieusement, par le Département de la défense des États-Unis, et scellées à la cavité dans le mur.


  Cétait là quils se rendaient.


  Par ici, murmura Rachel en montrant un escalier en colimaçon qui menait au niveau inférieur.


  À nouveau, Gray passa en tête.


  Ils descendirent sous la cave et plus bas encore.


  Un souffle glacial se glissa sous les vêtements de Rachel. Elle se sentait presque nue. Les lunettes rétrécissaient son champ de vision, provoquant une sensation denfermement.


  Au pied des marches, une petite porte bloquait la voie. Elle savança près de Gray. Leurs corps se frôlèrent. Elle respira son odeur musquée tout en introduisant la clé dans la serrure.


  Il retint sa main contre le battant pour lempêcher de louvrir et, gentiment mais fermement, la repoussa derrière lui. Puis il entrebâilla la porte de quelques centimètres et regarda. Rachel et les autres attendaient.


  Personne, dit-il. Fait noir comme dans une tombe là-dedans.


  Très drôle, marmonna Monk.


  Gray poussa le battant.


  Rachel se prépara à essuyer une déflagration, un coup de feu, une attaque quelconque. Mais le silence sétait fait.


  Tandis quils entraient, Gray se tourna vers eux.


  Jai limpression que Monsignor Vigor avait raison. Pour une fois, on a devancé lOrdre du Dragon. À notre tour de préparer une embuscade.


  Quel est le plan? senquit Monk.


  On ne prend aucun risque. On leur tend un piège et on disparaît, dit Gray avant de montrer la porte. Monk, tu te postes ici. Cest lunique voie daccès. Tu surveilles nos arrières et notre seule issue.


  Pas de problème.


  Gray tendit ce qui ressemblait à deux petits œufriers à Kat.


  Des grenades soniques et des bombes aveuglantes. Jimagine quils préféreront se pointer dans le noir comme nous. On va les rendre sourds et aveugles. Placez-en un peu partout tandis que nous allons à la tombe. Couverture maximale.


  Kat acquiesça.


  Il se tourna ensuite vers Rachel.


  Montrez-moi la tombe de saint Pierre.


  Elle sengagea dans la nécropole obscure, marchant le long dune ancienne route romaine bordée de cryptes. Les mausolées, denviron trois mètres sur deux, étaient bâtis en fines briques, matériau de construction très répandu au Iersiècle. Décorant certaines tombes, des fresques et des mosaïques paraissaient étonnamment bien préservées, mais la vision nocturne les brouillait, ne permettant pas de les distinguer nettement. Ici ou là, quelques statues délabrées semblaient se déplacer dans la lumière fantomatique. Les morts revenant à la vie.


  Rachel se dirigeait vers le centre de la nécropole. Bientôt, apparut une allée de métal montant vers une plate-forme et une vitrine rectangulaire. Elle tendit la main.


  La tombe de saint Pierre.
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  Gray braqua son pistolet, et le rayon de lumière noire, vers la tombe.


  Trois mètres derrière la vitre, sélevait un mur de brique près dun massif cube de marbre. Un trou souvrait à la base du mur. Il se baissa pour léclairer. À travers louverture, il aperçut une caisse transparente contenant un matériau blanchâtre semblable à de la craie.


  Des ossements.


  Ceux de Pierre. Saint Pierre.


  Gray en eut la chair de poule. Il avait limpression dêtre un archéologue saventurant dans une sombre caverne sur quelque continent perdu et non à quelques mètres sous le cœur de lÉglise catholique de Rome. Mais peut-être sagissait-il là de son vrai cœur.


  Commandant? fit Kat.


  Elle venait de placer les charges et les rejoignait.


  Il se redressa.


  Peut-on sapprocher? demanda-t-il à Rachel.


  Elle sortit la seconde clé que lui avait donnée son oncle et déverrouilla une porte menant à lintérieur du sanctuaire.


  Dépêchons-nous, dit Gray.


  Sans pouvoir lexpliquer, il sentait quil fallait faire au plus vite.


  Il sortit léquipement quil avait calibré pendant le trajet en voiture, et ne tarda pas à trouver la cachette idéale. Il positionna une première minuscule caméra vidéo dans une crevasse dun mausolée voisin de façon à ce quelle soit braquée sur ta tombe de Pierre avant de placer une seconde caméra, dans le sens opposé, sassurant quelle filmait à travers la vitrine, couvrant toute approche.


  Que faites-vous? demanda Rachel.


  Son installation terminée, il leur lit signe de sortir.


  Il ne faudra pas déclencher le piège trop tôt. Laissons-leur le temps de se sentir à leur aise et de régler leurs appareils. Ensuite seulement, nous attaquerons. Mais je ne veux pas quils aient la moindre chance de déclencher une frappe en utilisant les os des mages.


  Quand ils furent ressortis, Rachel verrouilla à nouveau la porte.


  Monk, fit Gray dans sa radio, ça va?


  Rien à signaler. Un vrai cimetière.


  Bien.


  Gray se dirigea vers un mausolée en ruine présentant une ouverture béante. Squelettes et restes dos en avaient depuis longtemps été enlevés. Il sortit lordinateur portable de son sac pour le cacher à lintérieur de la crypte, reliant un amplificateur de transmission à son port USB. Un voyant vert salluma, indiquant une connexion établie. Il appuya sur une commande pour supprimer tous les rétro-éclairages. Plus aucun voyant ne brillait ni sur lordinateur, ni sur lamplificateur. Dans lobscurité, ils étaient invisibles. Parfait.


  Il leur livra quelques explications tandis quils rebroussaient chemin vers la sortie.


  Le signal des caméras vidéo nest pas très puissant. Lordinateur sert de relais. Suffisant pour que le signal soit transmis en surface. Les images seront enregistrées sur un autre ordi. Quand les dragons de lOrdre arriveront, pris au piège, on les abrutira de charges soniques et aveuglantes avant de venir les envoyer en cage avec laide dun régiment entier de gardes suisses.


  Kat hocha la tête, le considérant avec un respect accru.


  Si nous avions été plus prudents aux catacombes, nous aurions perdu du temps et nous naurions pas pu les devancer.


  Exact.


  La chance leur souriait enfin. Encore un peu daudace et de…


  Les explosions les firent sursauter. Elles nétaient pourtant pas très puissantes, comme des charges sous-marines déclenchées à une grande profondeur. La déflagration résonna dans la nécropole, bientôt remplacée par un fracas déboulement bien plus bruyant.


  Gray saccroupit tandis que de petits trous apparaissaient dans le plafond au-dessus deux. Roches et débris se mirent à pleuvoir, fracassant les cryptes et les mausolées. Avant même que la fumée ne se dissipe, une pluie de cordes tomba; cordes sur lesquelles ruisselaient des hommes.


  Un commando.


  Les intrus se laissèrent glisser dans la nécropole avant de disparaître parmi les tombes.


  Gray avait déjà compris ce qui était en train de se passer. LOrdre du Dragon avait décidé dentrer ici à partir du niveau supérieur, celui des grottes vaticanes. Les hommes de lOrdre sétaient probablement mêlés aux fidèles assistant au service funèbre. Grâce à leur contact au sein du Vatican, ils navaient eu aucun mal à descendre dans les grottes, leur matériel les y attendant déjà, sûrement dissimulé quelques jours auparavant. Profitant du bruit de la cérémonie, ils avaient percé des orifices dans le sol pour y placer leurs charges soigneusement calculées et sintroduire ici dans une relative discrétion.


  Le commando repartirait par où il était venu, disparaissant parmi les milliers de personnes rassemblées pour loffice.


  Il fallait à tout prix len empêcher.


  Kat, murmura Gray, rejoignez Monk avec Rachel. Nengagez pas le combat. Remontez. Allez chercher la garde suisse.


  Kat prit Rachel par le coude.


  Et vous? demanda-t-elle au commandant.


  Il était déjà reparti, vers la tombe de Pierre.


  Je reste ici. Je vais veiller à tout enregistrer avec lordinateur. Retardez-les si nécessaire. Ensuite, signalez-vous par radio dès que jaurai déclenché les charges.


  Tout nétait peut-être pas perdu.


  Monk intervint dans lémetteur. Malgré la subvocalisation, sa voix était faible.


  On ne passe plus par ici. Ils ont tout explosé au-dessus de moi. Jai failli me prendre un bout de plafond sur le crâne. Ces salopards ont réussi à boucher laccès.


  Gray entendit des détonations, produites par un fusil mitrailleur, à lautre bout de la nécropole.


  Plus personne nentre ni ne sort par ici, conclut Monk.


  Kat?


  Jai entendu, commandant.


  Planquez-vous tous, ordonna-t-il. Attendez mon signal.


  Restant courbé, Gray se mit à courir dans lallée du cimetière.


  Ils allaient devoir se débrouiller seuls.
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  Vigor pénétra dans la basilique Saint-Pierre par la porte de la sacristie, flanqué par deux gardes suisses. Il avait dû montrer ses papiers à trois reprises avant dy être admis. Mais, au moins, la nouvelle franchissait lentement les contrôles successifs. Peut-être ne sétait-il pas montré assez autoritaire quand il avait téléphoné vingt minutes plus tôt, laissant entendre quil ignorait le moment précis que choisirait lOrdre pour frapper.


  Maintenant, cependant, la situation évoluait dans le bon sens.


  Il dépassa le monument à PieVII et pénétra dans la nef près du milieu de léglise. La basilique avait la forme dune croix géante, couvrant plus de vingt-cinq mille mètres carrés, si immense que deux équipes de foot auraient pu y disputer un match.


  En ce moment, elle était noire de monde. La moindre place, jusquau transept, était occupée. Des milliers de cierges avaient été allumés ainsi que huit cents chandeliers, répandant une lumière proprement prodigieuse. Le chœur pontifical chantait, Exaudi Deus, un cantique approprié pour une veillée funèbre mais dont la sonorisation était digne dun concert de rock.


  Vigor pressa le pas tout en évitant de courir. La panique tuerait. Le nombre dissues était limité. Il fit signe aux deux gardes suisses de se séparer de chaque côté du public afin de prévenir leurs frères darmes. Quant à lui, il devait dabord veiller à la sécurité du pape et alerter les cadres du clergé pour quils procèdent à lévacuation des fidèles en bon ordre.


  Il aperçut lautel.


  Au fond de celui-ci, le cardinal Spera était assis aux côtés du pape. Ils se tenaient tous les deux sous le baldacchino du Bernin, un dais de bronze sculpté qui recouvrait lautel central. Haut comme un immeuble de huit étages, supporté par quatre massives colonnes de bronze torsadées et incrustées de motifs dorés représentant des branches dolivier et de laurier. Louvrage était couronné par une sphère dorée surmontée dune croix.


  Vigor savança discrètement. Il navait pas eu le temps de se changer pour revêtir une tenue de circonstance. Quelques riches paroissiens lui jetèrent des regards, visiblement réprobateurs, avant de remarquer son col romain. Ils restèrent néanmoins dédaigneux. Un pauvre curé venu de sa paroisse perdue, devaient-ils se dire, ébloui par un tel spectacle.


  Il contourna lautel, préférant y accéder par larrière afin de parler au cardinal Spera en privé.


  Alors quil passait devant la statue de saint Longinus, une main surgit de lencadrement dune porte. Quelquun lui saisit le coude. Il se retourna. Grand et maigre, la chevelure argentée, lhomme avait à peu près son âge. Vigor le connaissait et le respectait. Cétait le Prefetto Alberto, le préfet en chef des Archives.


  Vigor? dit-il. Jai appris…


  Ses mots se perdirent tandis que le chœur entonnait un passage particulièrement enlevé.


  Vigor dut se rapprocher pour lentendre, pénétrant dans lalcôve qui abritait la porte. Elle menait aux grottes vaticanes.


  Je suis désolé, Alberto, que disiez…?


  Létreinte sur son bras se raffermit. Un pistolet, muni dun silencieux, senfonça dans ses côtes.


  Plus un mot, Vigor, prévint Alberto.


  


  21h52


  


  Caché à lintérieur de la crypte, Gray était allongé à plat ventre sur le sol, son pistolet posé à côté de lordinateur ouvert. Celui-ci était toujours en mode sombre, laffichage de lécran se faisant en lumière noire. Il projetait deux images: lune provenant de la caméra braquée sur la tombe de saint Pierre, lautre de celle faisant face au reste de la nécropole.


  Le commando dassaut se divisait en deux groupes. Tandis que lun patrouillait dans lobscurité du cimetière souterrain, lautre avait allumé des torches pour accomplir sa besogne près de la tombe. Les membres de ce dernier travaillaient rapidement et efficacement, chacun connaissant son rôle. Ils avaient déjà ouvert la barrière bloquant laccès au tombeau de Pierre. Deux types flanquaient lentrée de la célèbre crypte, un genou à terre. Ils étaient en train de fixer deux grandes plaques de chaque côté.


  Le troisième homme était facilement reconnaissable à sa taille.


  Raoul.


  Il portait une valise en acier quil ouvrit pour en retirer un cylindre de plastique transparent contenant une poudre grise désormais familière. Lamalgame. Ils avaient dû réduire les os en poudre. Raoul glissa le cylindre à travers la petite ouverture située à la base de la tombe de saint Pierre.


  Il branchait la pile…


  Cest le moment, se dit Gray. Impossible dattendre encore. Ils avaient lavantage de la surprise. Avec un peu de chance, ils pourraient même repousser Raoul et ses sbires, les obligeant à abandonner leur matériel derrière eux.


  Préparez-vous pour le black-out, murmura-t-il.


  Son doigt effleura la touche qui contrôlait les bombes soniques et aveuglantes à distance.


  Éliminez-en le plus possible tant quils seront sonnés mais pas de risques inutiles. Bougez sans arrêt. Restez à couvert.


  Les trois autres acquiescèrent. Monk était coincé près de la porte. Kat et Rachel avaient trouvé une crypte où se cacher. Le commando ignorait toujours leur présence.


  Gray observa les trois hommes qui séloignaient de la tombe, traînant derrière eux des fils et des câbles. Raoul ferma la barrière, se protégeant de tout danger éventuel. Traversant la plate-forme, il pressa sa main contre son oreille, communiquant sans doute avec ses hommes, leur annonçant le déclenchement prochain du processus.


  Compte à rebours à partir de cinq, murmura Gray. Bouchons doreille en place, lunettes fermées. Maintenant.


  Il compta dans sa tête. Cinq, quatre, trois… Aveugle, il posa une main sur son pistolet, lautre restant sur lordinateur. Deux, un, zéro.


  Il enfonça la touche sur le clavier.


  Même à travers les bouchons, il sentit les puissantes déflagrations des charges soniques sous son sternum. Il compta jusquà trois, attendant que les éclairs des grenades aveuglantes se dissipent, avant de relever les caches de ses lunettes et de se débarrasser de ses bouchons. Des coups de feu retentissaient déjà dans la nécropole. Dune roulade, il gagna lentrée du mausolée.


  Face à lui, la plate-forme était vide.


  Personne.


  Raoul et ses deux sbires avaient disparu.


  Où?


  La fusillade sintensifiait. Des traits de feu jaillissaient ici et là dans la ville-cimetière, accompagnant les détonations. Gray se souvint que Raoul avait reçu une communication juste avant quil ne déclenche les charges. Avait-il été averti? Si oui, par qui?


  Il scruta les alentours. Le monde avait à nouveau pris une teinte verdâtre. Il grimpa les marches menant à la plate-forme. Il devait prendre le risque de sécuriser lappareillage et lamalgame.


  En arrivant sur la passerelle métallique, il resta courbé, avançant le plus discrètement possible, pointant son pistolet dans toutes les directions.


  De la lumière jaillit brusquement de la vitrine devant lui. Raoul. Debout près de la tombe. Voilà où il sétait réfugié. Il croisa le regard de Gray avant de lever les bras. Il tenait un petit appareil: le système de contrôle servant à déclencher lamalgame.


  Trop tard.


  Gray visa et tira.


  Sa balle sécrasa sur le verre blindé.


  Raoul sourit avant de tirer la petite manette.
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  La première secousse projeta Vigor dans les airs. Ou alors ce fut le sol qui se déroba sous ses pieds. Quoi quil en soit, il se retrouva en train de voler.


  Des cris retentirent dans la basilique.


  Comme il retombait, il en profita pour planter son coude dans le nez du traître Alberto que le séisme avait encore plus surpris que lui. Sans lui laisser le temps de réagir, il enchaîna une frappe à la pomme dAdam.


  Le préfet sécroula. Son pistolet lui échappa. Vigor sen empara au moment même où se produisait la seconde secousse. Il se retrouva à genoux. Maintenant, les cris sétaient transformés en hurlements et gémissements. Mais ils baignaient dans une ample vibration sourde, comme si une immense cloche, aussi grande que la basilique elle-même, sétait mise en branle et quils étaient tous pris au piège à lintérieur.


  Vigor se souvint de la description faite par lunique survivant de Cologne. Il avait parlé dune sensation de pression comme si les murs se refermaient. Le même phénomène se reproduisait ici. Tous les bruits  cris, suppliques, prières  restaient discernables mais ils étaient comme étouffés.


  Tandis quil se redressait, le sol continuait de trembler. Le marbre poli semblait onduler et frémir, comme de leau caressée par une brise. Vigor glissa le pistolet sous sa ceinture.


  Il se rua en avant pour venir en aide au pape et au cardinal Spera.


  Il sentit un changement avant de le voir. Un accroissement soudain de la pression qui lui comprima douloureusement les tympans. De la base des quatre colonnes de bronze du baldaquin du Bernin, surgirent dimmenses étincelles bleues grimpant avec frénésie le long des piliers. Des pattes géantes daraignées électriques.


  Elles filèrent jusquau toit du baldacchino, pour se rencontrer au niveau du globe doré. Un coup de tonnerre retentit. Le sol trembla à nouveau. Des fissures souvrirent dans le marbre. Du globe jaillit cette fois une fourche de foudre. Elle frappa vers le haut, sécrasant contre le dôme de Michel-Ange avant de danser sur toute sa surface. Le sol tressauta à nouveau, plus violemment.


  Des lézardes apparurent dans le plafond. Des bouts de plâtre tombèrent.


  La basilique Saint-Pierre seffondrait.


  


  21h57


  


  Monk sarracha de terre. Du sang lui coulait dans lœil. Il avait atterri tête la première contre le coin de la crypte, fracassant ses lunettes, se coupant profondément au niveau des arcades.


  Aveugle, il saccroupit et rechercha son arme. La lunette de visée du Scattergun lui permettrait dy voir dans le noir.


  Tandis que ses doigts tâtonnaient autour de lui, le monde continuait à vibrer. La fusillade avait cessé dès la première secousse.


  Il se pencha, explorant le sol de la crypte. Son joujou préféré ne pouvait pas être bien loin.


  Il sentit quelque chose de dur sous ses doigts.


  Merci, mon Dieu.


  Tâtant un peu mieux, il comprit son erreur. Ce nétait pas la crosse de son arme quil touchait mais le bout dune botte.


  Le canon brûlant dun flingue se posa sur sa nuque.


  Merde.


  


  21h58


  


  Gray entendit lécho dune détonation dans la nécropole. Cétait le premier coup de feu depuis le début des secousses. Il avait été chassé de la plate-forme, percutant douloureusement le sol près du mausolée où il avait caché lordinateur. Le choc avait été violent, mais il était parvenu à garder ses lunettes et son pistolet. En revanche, il avait perdu sa radio.


  Des bouts de verre brisé jonchaient lallée en pierres. La vitrine protégeant la tombe avait éclaté dès les premières vibrations.


  Il regarda autour de lui. En haut, sur la plate-forme, la lumière inondait toujours la zone du tombeau. Il fallait quil sache ce qui se passait là-haut. Mais pas question de monter seul à lassaut. En tout cas, pas sans savoir ce qui ly attendait.


  Sassurant quaucun regard ne le suivait, il fonça à nouveau dans le mausolée. Les caméras cachées transmettaient toujours.


  À plat ventre, couvrant lentrée avec son arme, il tapota sur le clavier. Limage coupée en deux surgit aussitôt. La caméra braquée sur la nécropole souterraine ne révélait rien dautre que de lobscurité. Plus aucune détonation ne retentissait. Un silence mortel régnait.


  Quétait-il arrivé aux autres?


  Ne pouvant obtenir la réponse à cette question, il se concentra sur lautre moitié de lécran. Rien ne semblait avoir changé. Gray repéra deux hommes braquant leurs armes vers lextérieur, les gardes de Raoul. Mais le géant nétait nulle part en vue. La pierre tombale semblait intacte. Mais limage, toute limage sur lécran, vibrait, palpitait légèrement, en rythme avec les vibrations du sol. Comme si la caméra enregistrait une sorte démanation produite par lappareillage, un champ dénergie irradiant.


  Où était Raoul?


  En défilement rapide, Gray fit remonter lenregistrement digital une minute plus tôt, au moment où le chef du commando baissait la manette de son système de mise à feu.


  Sur lécran, le géant se tourna pour contempler le résultat de son geste. Des lumières vertes jaillirent des deux plaques fixées de chaque côté de la tombe. Un infime mouvement attira lattention de Gray. Il zooma sur la petite ouverture à la base de la tombe. Le cylindre contenant lamalgame sétait mis à vibrer… et Raoul avait soudain décollé du sol.


  Il avait lévité.


  Gray commençait à comprendre. Il se souvenait de Kat expliquant comment les poudres m-state soumises à un puissant champ magnétique pouvaient entrer en lévitation, et avoir les mêmes propriétés que des supraconducteurs. Il repensa à Monk découvrant la croix magnétisée à Cologne. Les plaques avec les lumières vertes. Il devait sagir des électro-aimants. Lappareillage de lOrdre ne faisait rien dautre que créer un fort champ électromagnétique autour de lamalgame, activant ainsi le supraconducteur m-state.


  Il comprenait maintenant les effets de cette énergie irradiante.


  Et il savait quil allait tuer tous les fidèles réunis dans la basilique.


  Seigneur…


  Soudain, limage enregistrée trembla au moment où la première secousse avait eu lieu. Lécran se couvrit de neige pendant une seconde entière. Puis lenregistrement avait repris, montrant une perspective légèrement différente car la caméra avait basculé. À lécran, Raoul sécartait vivement de la tombe.


  Pourquoi? se demanda Gray, surpris.


  Puis il repéra la silhouette de son ennemi, difficilement visible parmi les éclairs des grenades aveuglantes. À la base de la tombe, une section du sol sétait inclinée lentement, formant une rampe étroite qui descendait sous terre. Une étrange lumière cobalt avait surgi de cette trappe. Raoul sétait avancé devant la caméra. Il avait ensuite pris la rampe, laissant les deux gardes derrière lui.


  Voilà où il avait disparu.


  Gray réactiva la vidéo pour voir ce qui se passait à présent. Il aperçut quelques éclairs surgissant de la rampe, des éclairs de lumière blanche. Des flashes dappareil photo. Raoul prenait des clichés de ce quil avait trouvé là-dessous.


  Quelques secondes plus tard, il réapparut.


  Le salopard arborait un rictus satisfait.


  Il avait gagné.


  


  21h59


  


  Depuis le toit du mausolée, Kat était parvenue à en abattre un, descendant celui qui avait braqué son fusil sur le crâne de Monk. Mais une autre secousse dévia sa deuxième balle. Lautre type nhésita pas. À la façon dont le corps de son camarade était tombé, il en avait déduit sa position.


  Il bondit, écrasant le pommeau métallique de son couteau de chasse sur le crâne de Monk avant de se servir de lui comme dun bouclier, pressant la lame sur sa gorge.


  Montrez-vous! fit-il dans un anglais teinté dun fort accent allemand. Ou je lui coupe la tête.


  Kat ferma les yeux. Elle avait limpression de revivre la même scène quà Kaboul. Le capitaine Marshall et elle avaient voulu porter secours à deux de leurs équipiers capturés. Eux aussi avaient été menacés de décapitation. Ils navaient pas eu le choix. Malgré leur infériorité numérique, ils avaient lancé lassaut, optant pour la discrétion. À larme blanche. Mais elle en avait raté un, planqué dans une alcôve. Un coup de feu et Marshall était tombé. Elle avait éliminé le dernier garde dun jet de dague mais trop tard pour le capitaine. Elle avait tenu son corps tandis quil lâchait son dernier souffle, luttant contre la douleur, les yeux sur elle, suppliant, sachant, sans y croire… Puis, plus rien. Un regard soudain vitreux. Une vie, disparue comme un filet de fumée. Un homme. Si tendre.


  Montrez-vous!


  Kat?


  Cétait Rachel. Elle se tenait tout près delle sur le toit.


  Restez cachée, dit Kat. Essayez datteindre une corde et sortez dici.


  Cétait leur plan dorigine: bondir sur les mausolées de toit en toit, attraper une des cordes qui pendaient toujours depuis les trous dans le plafond, monter donner lalerte et ramener des renforts. Ce plan ne devait pas échouer.


  Rachel le savait, elle aussi.


  Quant à Kat, elle connaissait son devoir. Roulant sur elle-même, elle se laissa tomber du toit pour atterrir en souplesse sur ses pieds. Accroupie, elle séloigna, se cachant deux tombes plus loin, laissant ainsi à Rachel de meilleures chances de séchapper. Puis elle savança à découvert, à dix mètres de lhomme qui retenait Monk. Kat leva les bras et jeta son pistolet. Elle croisa les doigts derrière la tête.


  Je me rends, dit-elle froidement.


  Sonné et aveugle, Monk se débattait mais lhomme qui le maintenait était suffisamment entraîné pour le maîtriser, le forçant à rester agenouillé, la lame appuyée contre sa gorge.


  Tout en savançant, Kat observait les yeux de Monk.


  Trois pas.


  Kat remarqua que le mercenaire avait relâché la pression du couteau contre sa gorge. Lennemi se détendait.


  Bien.


  Elle plongea, extirpa la dague fixée à son poignet et se servit de son déséquilibre pour la propulser. La lame se planta dans lœil de lhomme. Il sécroula, entraînant Monk dans sa chute.


  Kat roula sur elle-même tout en sortant une autre dague de sa botte. Elle la lança dans la direction que Monk lui avait indiquée, une ombre parmi les ombres. Un troisième combattant. Un cri bref retentit. Un homme surgit et seffondra, la gorge transpercée.


  Monk se débattit, dénouant des doigts crispés pour sapproprier le poignard de son ex-ravisseur. Mais il avait perdu ses lunettes et Kat navait pas de paire de rechange. Elle allait devoir le guider.


  Elle posa la main sur son épaule.


  Reste avec moi, murmura-t-elle le tutoyant par réflexe.


  Elle se retourna au moment où une lampe torche sallumait. Amplifiée par la vision nocturne, la luminosité lui poignarda le crâne.


  Ils étaient quatre.


  Elle en avait raté un.


  Encore une fois.


  


  22h02


  


  Gray avait remarqué léclat de lumière sur son ordinateur, là-bas, tout au fond de la nécropole. Cela ne lui parut pas bon signe. Et son mauvais pressentiment se confirma. Sur lautre moitié de lécran, il vit Raoul se presser loreille et sourire de plus belle. Sur la première moitié, Kat et Monk apparurent, avançant sous la menace dune arme, les mains liées dans le dos à laide de rubans en plastique jaune.


  Ils furent amenés jusquaux marches conduisant à la plate-forme.


  Raoul resta dans la tombe. Le sol tremblait toujours. Un de ses gardes du corps se tenait près de lui; lautre était descendu par la rampe.


  Raoul haussa la voix.


  Commandant Pierce! Lieutenant Verona! Montrez-vous ou ces deux-là mourront!


  Gray ne bougea pas. Il ne disposait pas de la puissance de feu nécessaire pour renverser la situation. Il ne pouvait les sauver. Sil cédait aux exigences de Raoul, il ne ferait que lui offrir sa propre vie. Raoul les tuerait tous. Il ferma les yeux, sachant quil condamnait ses partenaires.


  Une autre voix lui fit les rouvrir.


  Je viens!


  Rachel entra dans le champ de la deuxième caméra. Les mains en lair.


  Gray vit Kat secouer la tête. Elle aussi se rendait compte de linutilité de ce geste.


  Deux hommes armés allèrent cueillir le lieutenant Verona pour la pousser vers les autres.


  Raoul savança pour braquer un énorme pistolet sur lépaule de Rachel.


  Ce truc est fait pour la chasse au mammouth, commandant Pierce! Calibre cinquante-six! La balle va lui arracher le bras! Montrez-vous ou je la démembre morceau par morceau! Vous avez cinq secondes!


  Gray vit lexpression de terreur dans les yeux de Rachel.


  Pouvait-il rester là à regarder ses amis se faire massacrer? Et si oui, quy gagnerait-il? De toute manière, Raoul et ses hommes emporteraient ou détruiraient sûrement le moindre indice caché ici. La mort de ses compagnons ne servirait à rien.


  Cinq…


  Il regarda lécran, Rachel…


  Pas le choix.


  Réprimant un grognement, il fouilla dans son sac pour en sortir un objet.


  Quatre…


  Gray fit repasser lordinateur en mode furtif avant de le refermer. Sil ne survivait pas, lappareil pourrait témoigner des événements survenus ici.


  Trois…


  Il sextirpa du mausolée en restant caché. Il sen écarta pour ne pas révéler sa position précédente.


  Deux…


  Il revint dans lallée principale.


  Un…


  Il leva les mains au-dessus de sa tête et se redressa.


  Me voilà! Ne tirez pas!


  


  22h04


  


  Rachel observa Gray qui avançait une arme braquée sur lui.


  À son regard dur, elle comprit sa propre erreur. En se rendant, elle avait espéré gagner du temps pour lui permettre dagir, faire quelque chose pour les sauver ou le sauver tout court. Elle ne voulait pas survivre après avoir vu les autres se faire tuer.


  Kat avait été capturée en tentant de sauver Monk. Mais cétait en suivant un plan qui aurait pu leur permettre à tous trois de sen sortir. Rachel, par contre, avait placé toute sa confiance en Gray.


  Le chef de lOrdre du Dragon la repoussa pour savancer aux devants de Pierce qui arrivait sur la plate-forme. Raoul leva son arme impressionnante et la braqua sur lui.


  Vous mavez causé un tas de problèmes, dit-il en armant son pistolet. Ce nest pas votre armure qui va arrêter cette balle.


  Gray lignora.


  Ses yeux sarrêtèrent sur Monk, Kat… et Rachel.


  Il écarta les doigts au-dessus de sa tête, révélant un œuf noir.


  Black-out, dit-il dun ton posé.


  


  22h05


  


  Gray profita de la pleine attention de Raoul et de ses hommes pour faire exploser la grenade aveuglante au-dessus de sa tête. Même avec les paupières closes, léclair lui brûla la rétine, une déflagration pourpre.


  Les yeux toujours fermés, il se laissa tomber et roula sur le côté.


  Il entendit le coup de tonnerre produit par le pistolet de Raoul.


  Le commandant libéra son propre Glock. 40 fixé à son mollet.


  Dès que lintense lueur se dissipa, il ouvrit les yeux.


  Un membre du commando gisait au pied des marches, un trou de la taille dun poing dans la poitrine. Il avait reçu la balle destinée à Gray.


  Raoul rugit et sauta de la plate-forme, pivotant en plein vol pour tirer en aveugle.


  À terre! hurla Gray.


  Des balles dun calibre insensé crevèrent lacier.


  Les autres tombèrent à genoux. Monk et Kat avaient toujours les mains liées derrière le dos.


  Roulant sur lui-même, Gray faucha les chevilles dun garde hébété, le chassant de la passerelle. Il en abattit un autre aux bas des marches.


  Il cherchait Raoul. Pour un homme de sa stature, celui-ci se déplaçait vite. Invisible, il continuait à les arroser den dessous, trouant le sol grillagé de la plate-forme.


  Les balles quil utilisait détruisaient tout comme de véritables obus. Cette séance de tir nallait pas tarder à se transformer en jeu de massacre.


  Et dici peu, les effets de la grenade aveuglante se dissiperaient. Il était temps de se remuer.


  Reculez! lança Gray aux autres. Vers la tombe!


  Il tira en rafales, couvrant leur retraite avant de les suivre.


  Raoul sétait arrêté pour recharger son engin. Mais ce répit ne durerait pas. Son pilonnage reprendrait dune seconde à lautre.


  Des exclamations retentirent un peu plus loin dans la nécropole. Dautres mercenaires. Venant prêter main-forte à leurs copains.


  Et maintenant? Il navait plus quun chargeur.


  Un cri derrière lui le fit se retourner.


  Rachel avait trébuché. À moitié aveuglée par la grenade, elle navait pas vu la rampe qui sétait ouvert soi la tombe. Déséquilibrée, elle saisit par réflexe le coude de Kat dans lespoir de stopper sa chute.


  Mais Kat fut tout aussi surprise.


  Les deux femmes tombèrent et roulèrent sur la rampe.


  Le regard de Monk croisa celui de Gray.


  Merde.


  En bas, dit Gray.


  Cétait le seul abri possible. Et puis, dailleurs, ils devaient protéger les indices qui y restaient peut-être encore.


  Monk passa le premier, se débattant gauchement avec les bras liés derrière le dos.


  Gray le suivit au moment où les tirs reprenaient. Dénormes bouts de roche furent arrachés de la tombe. Raoul. Il avait rechargé et comptait bien les réduire en bouillie.


  Le regard de Gray fut alors attiré par la lumière verte qui brillait sur lune des plaques fixées près de la tombe. Lengin était toujours activé. Réfléchissant à toute allure, il prit une décision. Il leva son arme.


  Son projectile sectionna le réseau de câbles reliés à la plaque. La lumière verte séteignit.


  Gray dévala la rampe de pierre sous la tombe, notant larrêt immédiat des secousses sismiques. La pression se relâcha sur ses tympans. Il avait réussi à court-circuiter le système.


  Un puissant grincement se produisit sous ses pieds.


  Il plongea pour atterrir dans une petite caverne au pied de la rampe. Lactivation du mécanisme avait ouvert la trappe. Comme il lavait espéré, sa désactivation la refermait. Dehors, le tir de barrage de Raoul se poursuivait, pulvérisant la roche et le marbre.


  Trop tard, pensa Gray avec satisfaction.


  Dans un grincement final de pierre contre pierre, la rampe se scella au-dessus deux.


  Lobscurité se fit… mais elle nétait pas totale.


  Gray se retourna.


  Les autres sétaient rassemblés autour dune plaque de pierre dun noir métallique posée à même le sol. Elle était éclairée par une flamme bleue qui brillait sur sa surface, se dressant comme une petite colonne de feu électrique.


  Gray sapprocha. À quatre, ils avaient à peine la place de lentourer.


  De lhématite, dit Kat, identifiant la roche grâce à ses connaissances en géologie.


  Elle regarda alternativement la rampe et la plaque.


  Un oxyde de fer.


  Elle se pencha pour étudier les lignes argentées gravées sur sa surface, minuscules rivières sur le fond noir, illuminées par la flamme bleue.
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  Sous le regard de Gray, la flamme samenuisa lentement pour finalement séteindre.


  Monk attira leur attention sur un problème plus immédiat. Un autre objet brillant.


  Regardez, dit-il.


  Gray le rejoignit. Dans un coin de la caverne désormais hermétiquement scellée, gisait un cylindre argenté, en forme dhaltère, quil neut aucun mal à reconnaître. Une bombe incendiaire. Reliée à un détonateur muni dun cadran digital.


  04:28.


  04:27.


  Gray se souvint du garde du corps de Raoul qui sétait glissé ici une fois que son chef avait pris des photographies. Sûrement pour installer cet engin.


  Finalement, on dirait quils avaient bien lintention de détruire cet indice, dit Monk en sagenouillant pour examiner le dispositif de mise à feu. Merde, il est piégé.


  Gray jeta un coup dœil vers la rampe. Raoul avait tiré quelques instants plus tôt non pour se détendre et les repousser mais pour les piéger ici.


  Il regarda à nouveau la bombe.


  La flamme bleue de la plaque dhématite sétant éteinte, la seule lueur dans la caverne provenait du cadran à cristaux liquides relié au détonateur.


  04:04.


  04:03.


  04:02.
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  Vigor avait senti la pression se relâcher brutalement. Le déferlement de décharges électriques qui arrachaient le plâtre de la coupole ne tarda pas à cesser à son tour. Les gigantesques étincelles bleu pâle sévanouirent.


  Mais le chaos régnait toujours dans la basilique. Les fidèles ne semblaient pas avoir remarqué la fin de ce feu dartifice mortel. La moitié du public était parvenue à quitter les bancs mais la foule sagglutinant aux issues empêchait une évacuation totale. La garde suisse et la police du Vatican faisaient de leur mieux.


  Certains spectateurs se cachaient sous les prie-Dieu. Des douzaines de personnes avaient été blessées par les chutes de plâtre et restaient assises là, en se tenant la tête, les doigts ensanglantés. Une poignée de vrais chrétiens les aidait et consolait.


  La garde suisse sétait portée au secours du pape. Mais, capitaine de son navire, il avait refusé dabandonner léglise. Le cardinal Spera restait à ses côtés. Ils avaient été évacués du baldacchino démentiel pour trouver un refuge de fortune dans la chapelle clémentine sur le côté.


  Vigor se dirigea vers eux, tout en contemplant la basilique. Le chaos se dissipait lentement. Lordre revenait peu à peu. Il examina le dôme qui avait tenu  grâce à la miséricorde du Seigneur ou au génie de Michel-Ange.


  Comme il sapprochait, le cardinal Spera traversa les rangs de gardes suisses pour venir à sa rencontre.


  Est-ce terminé?


  Je… je lignore, dit Vigor, sincère.


  Mais, à vrai dire, autre chose linquiétait.


  Ces secousses avaient été provoquées par lutilisation de lamalgame. Cétait évident.


  Quest-ce que cela impliquait pour Rachel et les autres?


  Une nouvelle voix retentit, forte et autoritaire, quil reconnut aussitôt. Vigor se tourna pour voir approcher un homme à la chevelure argentée et aux larges épaules. Casquette sous le bras, impeccable dans son uniforme noir. Le général Joseph Rende, vieil ami de la famille Verona et commandant en chef des carabinieri, avait pris la direction des opérations. Voilà qui expliquait pourquoi lordre était rétabli. La police avait réagi massivement et avec célérité.


  Pourquoi Sa Sainteté est-elle encore là? demanda Rende à Vigor, montrant le pape qui restait englouti dans une noire nuée de cardinaux en habits.


  Vigor navait pas le temps de lui expliquer. Il le saisit par le coude.


  Nous devons descendre. Aux Scavi.


  Rende fronça les sourcils.


  Nous avons reçu un appel au poste… de Rachel. Ce nétait pas très clair. Elle parlait dun vol perpétré sous la basilique. Juste avant que tout ceci ne commence.


  Vigor secoua la tête. Il avait envie de hurler sa panique. Mais il parla dune voix calme et assurée.


  Rassemblez autant dhommes que possible. Il faut que nous descendions. Tout de suite!


  Ce fut tout à son honneur: le général réagit sur-le-champ sans poser de questions, aboyant des ordres précis. Des hommes en uniforme savancèrent, armés de fusils dassaut.


  Par ici! fit Vigor, se précipitant vers la porte de la sacristie.


  Lentrée des Scavi nétait pas loin mais il avait limpression de se déplacer au ralenti.


  Rachel…
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  Gray sagenouilla auprès de Monk. Il avait coupé les liens de ses camarades avec un des couteaux dissimulés sur Kat. Monk lui avait emprunté ses lunettes de vision nocturne pour examiner la bombe.


  Tu es sûr que tu ne peux pas la désamorcer?


  Si javais du temps… de meilleurs outils… un meilleur éclairage…


  Monk leva les yeux vers lui et secoua la tête. Il ny arriverait pas.


  Gray regarda lhorloge qui brillait dans lobscurité.


  02:22.


  02:21.


  Il rejoignit Rachel et Kat de lautre côté de la petite pièce. Cette dernière était en train détudier le mécanisme de la rampe. Elle sentit Gray sapprocher mais ne se retourna pas.


  Il sagit dun grossier système de pression, dit-elle. Un peu comme la pédale de lhomme mort. Un poids maintient la rampe fermée. Elle souvre quand on lenlève, grâce à la gravité et un système dengrenage. Mais, dans le cas présent, ça na pas de sens.


  Que voulez-vous dire?


  Pour autant que je puisse en juger, le plateau qui sert de contrepoids se trouve sous la tombe au-dessus de nos têtes.


  La tombe de saint Pierre?


  Elle acquiesça en lui montrant quelque chose sur le côté.


  Après avoir fait reposer le poids de la tombe sur le plateau, cest ici quon a inséré le goujon stabilisateur. Une fois en place, le seul moyen douvrir cette rampe est de déplacer la tombe de saint Pierre. Mais quand Raoul et ses hommes ont activé le mécanisme, ils nont pas touché à la tombe.


  Peut-être que si…


  Gray revoyait le cylindre contenant lamalgame supraconducteur sélever dans les airs.


  Kat, vous vous souvenez de votre description des tests effectués en Arizona… ces essais avec les poudres m-state? Vous disiez que ces supraconducteurs, une fois chargés, pesaient moins que zéro?


  Elle hocha lentement la tête.


  Parce que la poudre faisait léviter le plateau sur lequel elle se trouvait, murmura-t-elle.


  Je pense que cest ce qui sest passé ici. Jai vu le cylindre damalgame entrer en lévitation quand ils ont branché leur système. Et si le champ autour de lamalgame a aussi affecté la tombe, comme le plateau dans lexpérience, il ne la pas soulevée, il sest contenté dannuler son poids.


  Kat écarquilla les yeux.


  Déclenchant le mécanisme de la rampe!


  Exactement. Sauriez-vous la rouvrir?


  Elle fixa un moment le mécanisme avant de secouer lentement la tête.


  Jai peur que non. Pour nous, il ny a pas dautre solution que de déplacer la tombe.


  Gray regarda lhorloge.


  01:44.


  


  22h08


  


  Vigor dévalait lescalier en spirale qui menait aux Scavi. Létroite porte apparut. Il ne vit aucun signe deffraction.


  Attendez! dit le général Rende derrière lui. Laissez un de mes hommes passer devant. Si des ennemis…


  Vigor lignora. Il baissa le loquet. La porte nétait pas verrouillée, Dieu merci. Il navait pas de clé de rechange.


  Il poussa le battant. Qui bougea à peine.


  Il donna un solide coup dépaule. Et rebondit, lépaule douloureuse.


  Il essaya encore, en vain.


  La porte refusait de bouger comme si un obstacle la bloquait.


  Il se tourna vers le général Rende.


  Il y a un problème.
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  Rachel avait les yeux dans le vague tandis que le compte à rebours passait sous la minute.


  Il doit exister un autre moyen de sortir, marmonna-t-elle.


  Gray secoua la tête. Il aurait bien aimé, lui aussi.


  Têtue, Rachel refusait dabandonner. Elle ne connaissait peut-être rien à la mécanique des solides ou au désamorçage des bombes. Mais elle connaissait lhistoire romaine.


  Pas de squelette, dit-elle.


  Gray la contempla comme si elle avait pété un plomb.


  Kat, reprit-elle, vous avez bien dit que quelquun a dû placer ce goujon quand le mécanisme a été déclenché pour la première fois, afin de verrouiller la rampe. Cest bien ça?


  Kat hocha la tête.


  Rachel les regarda lun après lautre.


  Donc, il aurait été coincé ici. Où sont ses os?


  Kat ouvrit de grands yeux.


  Gray serra le poing.


  Une autre issue!


  Cest ce que je viens de dire, je crois, fit Rachel en sortant une pochette dallumettes de sa poche.


  Elle en gratta une.


  Il suffit de trouver louverture. Sans doute un tunnel secret.


  Monk les rejoignit.


  Donnez-moi du feu, brillante Romaine.


  Deux secondes plus tard, ils avaient tous une allumette enflammée à la main, cherchant un souffle dair indiquant un passage.


  Rachel continuait à parler, plus par nervosité que par nécessité.


  La colline du Vatican doit son nom aux diseurs de bonne aventure qui se réunissaient ici autrefois. Vates signifie «devin» en latin. Comme beaucoup dautres oracles de lépoque, ils aimaient livrer leurs prophéties dans des grottes comme celle-ci.


  Elle ne cessait de scruter sa petite flamme quelle promenait le long dun mur.


  Rien.


  La flamme ne tremblait pas.


  0:22.


  Lentrée est peut-être trop bien scellée, marmonna Monk.


  Rachel gratta une autre allumette.


  Bien sûr, enchaîna-t-elle, la plupart étaient des charlatans. Le prophète, entendant une voix qui provenait en réalité dun complice caché dans une niche ou dans un tunnel.


  Ou alors sous la table, dit Gray qui sétait accroupi près de la plaque dhématite, tenant sa petite flamme au niveau du sol.


  Elle tremblait, lançant des ombres dansantes sur les murs.


  Vite.


  Il neut pas besoin dinsister.


  00:15.


  Ces chiffres suffisaient à les convaincre.


  Monk et Gray saisirent chacun une extrémité de la plaque, genoux pliés. Ils la soulevèrent en même temps, comme des haltérophiles, fournissant leffort avec leurs cuisses.


  Kat était déjà à quatre pattes, une allumette en main.


  Il y a un tunnel, dit-elle avec soulagement.


  Foncez, ordonna Gray.


  Kat fit signe à Rachel de descendre.


  Celle-ci se glissa dans une sorte de puits. Les pieds devant, elle sy tortilla jusquau cou. La pente était raide.


  Elle glissa donc sur les fesses sans effort. Kat la suivit, puis ce fut au tour de Monk.


  Rachel se tordit le cou pour regarder derrière elle. Elle comptait en silence. Quatre secondes.


  Monk retenait la plaque avec son dos. Gray plongea, tête la première entre ses jambes.


  Monk!


  Pas la peine de gueuler!


  Sautant, Monk laissa le poids de la plaque le pousser dans le puits.


  Vite! Vite! fit Gray. Il faut séloi…


  Lexplosion le coupa.


  Rachel, toujours à moitié retournée, vit des langues de flammes darder autour des rebords de la plaque, comme pour les chercher.


  Monk poussa un juron.


  Abandonnant toute prudence, elle se laissa glisser sans se retenir, prenant de plus en plus de vitesse. Bientôt, elle fonça comme sur une piste de bobsleigh à travers un tunnel humide, usant le fond de son pantalon. Incapable de contrôler sa chute.


  Au loin, elle perçut un nouveau bruit.


  Un grondement deau rugissant.


  Oh non…
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  Quinze minutes plus tard, Gray aidait Rachel à sextirper du Tibre. Ils frissonnèrent sur la rive, claquant des dents. Il la serrait contre lui, lui frottant le dos et les épaules, la réchauffant de son mieux.


  Je… je vais bien, dit-elle mais elle ne sécarta pas, se pressant même un peu plus contre lui.


  À leur tour, Monk et Kat surgirent du fleuve, trempés et boueux.


  On ferait bien de continuer à marcher, dit Kat. Cela nous aidera à combattre lhypothermie jusquà ce que nous trouvions des vêtements secs.


  Gray leva les yeux vers le talus bordant le fleuve. Où se trouvaient-ils? La chute dans le tunnel les avait conduits dans une sorte de torrent souterrain. Plongés dans une obscurité totale, ils navaient eu dautre choix que de se tenir solidement par la ceinture les uns aux autres en suivant le courant dans lespoir quil les déposerait dans un endroit pas trop dangereux.


  Les bras tendus devant lui pour se protéger des obstacles, Gray avait senti des sculptures sous ses doigts. Peut-être un ancien système dégouts ou un canal de drainage. Celui dans lequel ils se trouvaient sétait déversé dans un véritable dédale de goulets similaires. Le courant les avait entraînés jusquau bassin. Pour la première fois depuis quils surnageaient dans ce système souterrain, des reflets lumineux dansaient à la surface des eaux. Gray avait inspecté la cuvette et découvert un court tunnel menant au Tibre. Voilà doù provenait la lumière.


  Les autres lavaient suivi et ils navaient pas tardé à se retrouver sous les étoiles et la pleine lune irradiant le fleuve. Ils sen étaient sortis.


  Monk tordit ses manches pour les essorer, se retournant en direction du tunnel quils avaient emprunté. Il était de mauvaise humeur.


  Sils avaient une porte de sortie, pourquoi semmerder avec les os des mages?


  Gray sétait déjà posé cette question.


  Il est quasiment impossible de remonter jusquà la caverne en passant par là. Je doute que quiconque puisse retrouver son chemin dans ce labyrinthe de tunnels et de canaux. Il fallait donc emprunter la voie tracée par ces anciens alchimistes, en se servant de la tombe et de lamalgame. Ils ont caché leurs indices pour que celui qui les recherche soit non seulement obligé de résoudre les énigmes mais aussi de prouver quil possède un savoir minimum sur lamalgame et ses propriétés.


  Cétait un test, dit Rachel, frissonnant dans la brise du soir. Un examen de passage avant de pouvoir avancer davantage.


  Il était clair quelle y avait réfléchi, elle aussi.


  Jaurais préféré un questionnaire à choix multiples, grommela Monk.


  Gray secoua la tête et se mit à grimper le versant du fleuve. Il aidait Rachel en plaçant son bras autour de ses hanches. Elle tremblait encore mais commençait à se calmer. Ses frissons sespaçaient.


  Ils ne tardèrent pas à se retrouver dans une rue qui longeait un parc. Plus loin sur la colline, la basilique Saint-Pierre scintillait dans la nuit. Des sirènes vagissaient et des gyrophares projetaient des éclats rouges et bleus.


  Allons voir ce qui sest passé, dit Gray.


  Et trouver un bon bain chaud, grommela Monk.
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  Une heure plus tard, Rachel était assise, enveloppée dans une couverture chaude et sèche. Elle portait toujours ses affaires trempées mais au moins la marche jusque-là et les multiples arguties avec des gardes obtus lavaient considérablement réchauffée.


  Ils étaient tous installés dans une vaste pièce dépendant des bureaux du secrétaire dÉtat du Saint-Siège. Les fresques étaient aussi baroques que les fauteuils capitonnés. Deux longs divans se faisaient face. Assis en leur compagnie, se trouvaient le cardinal Spera, le général Rende et Vigor très soulagé.


  Ce dernier ne quittait plus Rachel, lui tenant la main.


  Il ne lavait pas lâchée depuis quils avaient franchi le dernier cordon de gardes.


  Chaque partie avait livré un compte rendu préliminaire des événements.


  Et lOrdre du Dragon a disparu? demanda Gray.


  Les cadavres aussi, dit Vigor. Il nous a fallu dix bonnes minutes pour franchir la porte menant aux Scavi. Nous navons trouvé que quelques armes abandonnées. Ils ont dû partir par où ils sont entrés… par le toit.


  Gray acquiesça.


  Au moins, les restes de saint Pierre sont intacts, dit le cardinal Spera. Les dégâts faits à la nécropole et à la basilique pourront être réparés. Si nous avions perdu les reliques…


  Il secoua la tête.


  Nous avons une dette énorme envers vous.


  Et les gens qui assistaient au service funèbre en sont tous sortis sains et saufs, dit Rachel, également soulagée.


  Le général Rende brandit un dossier.


  Des plaies, des bosses et quelques os brisés. En fait, les blessures les plus graves ont été causées par les bousculades et non par les secousses.


  Le cardinal Spera tressait distraitement les deux cordons dorés, symboles de sa position, les nouant et les dénouant avec nervosité.


  Quavez-vous vu dans la caverne sous la tombe? Quavez-vous découvert?


  Rachel fronça les sourcils.


  Eh bien…


  En fait, il faisait trop sombre, la coupa Gray. Nous navons pas vu grand-chose.


  Il croisa son regard, qui semblait sexcuser tout en restant ferme.


  Il y avait une grosse plaque sur laquelle était gravé quelque chose mais je crains que la bombe incendiaire nait tout effacé. Nous ne saurons peut-être jamais ce qui était inscrit.


  Rachel comprit sa répugnance à parler ouvertement. Dans la confusion, le préfet en chef des Archives avait disparu. Si le préfet Alberto appartenait à lOrdre du Dragon, il devait ne pas être le seul. Le cardinal Spera avait déjà promis de faire fouiller ses appartements et ses papiers personnels. Ils y trouveraient peut-être quelque chose.


  Dici là, mieux valait rester discrets.


  Gray séclaircit la gorge.


  Si ce débriefing est terminé, japprécierais lhospitalité du Vatican.


  Le cardinal Spera se leva.


  Certainement. Quelquun va vous conduire. Nous avons des chambres prêtes à vous accueillir.


  Jaimerais aussi jeter un coup dœil aux Scavi moi-même. Vérifier que rien ne nous a échappé.


  Ce fut au tour du général Rende dacquiescer.


  Un de mes hommes vous accompagnera.


  Gray se tourna vers Kat et Monk.


  Je vous retrouve tout à lheure.


  Ses yeux sattardèrent une fraction de seconde sur Rachel et Vigor.


  Rachel acquiesça, comprenant lordre muet.


  Pas un mot à qui que ce soit.


  Gray sortit avec le général Rende.


  Rachel le suivit des yeux, se souvenant de ses bras autour delle. Elle serra la couverture sur ses épaules pour retrouver un peu de chaleur. Mais ce nétait pas pareil.
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  Gray fouilla le mausolée où il avait caché son matériel. Il trouva son sac exactement là où il lavait laissé.


  À ses côtés, un jeune carabinier restait aussi raide que son uniforme impeccablement repassé. Les rayures rouges sur les manches de sa veste et sur les jambes de son pantalon étaient aussi droites que des fils à plomb. Lemblème argenté sur sa casquette semblait avoir été poli à la salive.


  Il fixait le sac comme si Gray venait de le voler.


  Le commandant ne se soucia pas de lui donner la moindre explication. Il avait dautres soucis en tête. Si le sac était bien là, son ordinateur, lui, avait disparu. Dérobé. Une seule personne aurait pu dérober lordinateur sans se préoccuper du sac ni du matériel coûteux quil contenait. Quelquun dont labsence avait été remarquée au cours des derniers événements de la soirée.


  Seichan.


  Furieux, Gray traversa à nouveau la nécropole, sans prêter la moindre attention au trajet quil empruntait. Son esprit travaillait fiévreusement. Cinq minutes plus tard, il pénétrait dans la suite qui avait été allouée à son équipe.


  Le salon principal était dun luxe saisissant, tout en feuilles dor, meubles sculptés et tapisseries ornées. Un immense lustre de cristal illuminait un plafond où sébattaient nuages et chérubins.


  Des cierges tremblotaient dans des appliques murales ou sur des candélabres trônant sur les tables.


  Kat et Vigor étaient en pleine conversation, douillettement blottis dans des fauteuils. Ils sétaient changés, portant dépais peignoirs de bain blancs. On se serait cru au Ritz.


  Monk est dans son bain, annonça Kat en désignant une porte.


  Rachel aussi, ajouta Vigor en montrant la porte opposée.


  Toutes les chambres donnaient sur ce salon.


  Kat remarqua son sac.


  Vous avez retrouvé votre équipement.


  Le sac mais pas lordinateur. Seichan a dû passer par là.


  Kat haussa un sourcil.


  Gray se sentait trop crasseux pour oser sasseoir dans un de ces sièges. Il resta donc debout, arpentant la pièce.


  Vigor, pourriez-vous nous faire sortir sans quon nous voit demain matin?


  Je… crois. Si nécessaire. Pourquoi?


  Je veux quon disparaisse au plus vite. Et moins il y aura de gens au courant de nos faits et gestes, mieux cela vaudra.


  Monk pénétra dans le salon.


  On va quelque part?


  Il senfonça négligemment un doigt dans loreille. Un pansement couvrait sa coupure à larcade sourcilière. Il portait un peignoir blanc lui aussi mais il lavait laissé ouvert, ayant néanmoins pris la précaution de se nouer une serviette autour de la taille.


  Avant que Gray ne puisse répondre, lautre porte souvrit. Rachel apparut. Du moins, tel est leffet quelle eut sur Gray: une apparition. Pieds nus et vêtue dun peignoir identique, ceinture nouée. Mais tandis quelle traversait la pièce, le vêtement souvrit suffisamment pour révéler une jambe et un début de cuisse. Ses cheveux, quelle venait de laver, étaient humides et emmêlés. Elle tentait de les discipliner avec ses doigts mais Gray les préférait ainsi.


  Commandant? fit Monk en se laissant lourdement tomber dans un fauteuil, prenant soin dajuster sa serviette de façon décente.


  Gray ravala sa salive. Quest-ce que je disais?


  Où irons-nous, laida Kat.


  Chercher le prochain indice qui nous conduira au terme de cette quête, dit-il, séclaircissant la gorge, essayant de prendre une voix ferme. Après ce que nous avons vu ce soir, je ne tiens pas à ce que lOrdre du Dragon sapproprie les connaissances qui se trouvent au terme de cette chasse au trésor.


  Personne ne le contredit sur ce point.


  Monk tripota son pansement.


  Mais, justement, que sest-il donc passé ce soir?


  Je crois en avoir une petite idée, dit Gray captant, par ces mots, lattention générale. Quelquun a-t-il entendu parler des champs de Meissner?


  Kat fut la première à réagir.


  Jai déjà entendu ce terme en relation avec les supraconducteurs.


  Quand un supraconducteur chargé est exposé à un puissant champ électromagnétique, un champ de Meissner apparaît. La force de ce champ est proportionnelle à lintensité du champ magnétique et à la quantité dénergie présente dans le supraconducteur. Le champ de Meissner permet aux supraconducteurs de léviter dans un champ magnétique. Mais dautres effets, plus étranges encore, ont été constatés lors de la manipulation de supraconducteurs. On en a conclu quil ne sagissait pas de champs de Meissner mais dinexplicables pics dénergie, dune anti-gravité véritable, et même de distorsions de lespace.


  Est-ce ce qui sest passé dans la basilique? senquit Vigor.


  Lactivation de lamalgame na été accomplie, ici comme à Cologne, avec rien de plus quune paire de grosses plaques électromagnétiques.


  De gros aimants, quoi, fît Monk.


  Réglés sur une signature énergétique spécifique afin de libérer la puissance latente dans le supraconducteur m-state.


  Kat sétira.


  Et lénergie libérée  ce champ de Meissner  a fait léviter la tombe… ou, du moins, a annulé son poids. Mais quen est-il de la tempête électrique dans la basilique?


  Ce nest quune hypothèse mais… le baldaquin dor et de bronze de lautel papal se trouve juste au-dessus de la tombe de Pierre. Je pense que les piliers de métal ont agi comme des électrodes géantes. Ils ont siphonné lénergie libérée en dessous pour la faire jaillir vers le haut.


  Mais pourquoi ces anciens alchimistes auraient-ils voulu détruire la basilique? demanda Rachel.


  Ils ne le voulaient pas, répondit Vigor. Ce nétait nullement leur intention. Souvenez-vous, nous avons établi que ces indices avaient probablement été semés au cours du XIIIesiècle.


  Gray hocha la tête.


  Vigor observa une pause, frottant son bouc.


  En fait, il aurait été facile de construire cette chambre secrète à cette époque. Pratiquement personne noccupait le Vatican. Il nest devenu le siège de la papauté quen 1377, après lexil du pape en France qui a duré près dun siècle. Avant cela, les souverains pontifes occupaient le palais du Latran. Au XIIIesiècle, le Vatican navait guère dimportance et nétait pas gardé.


  Il se tourna vers sa nièce.


  Cette tempête électrique na donc sans doute rien à voir avec les alchimistes. Le baldacchino du Bernin na été installé quau XVIIesiècle. Des siècles après que les indices ont été cachés ici. Cette tempête électrique nétait quun malheureux accident.


  À la différence de ce qui sest passé à Cologne, enchaîna Gray. LOrdre du Dragon avait intentionnellement empoisonné ces hosties avec de lor m-state. Je pense quils ont utilisé les paroissiens comme des cobayes pour se livrer à une expérience. Leur premier test sur le terrain. Afin de juger de la puissance de lamalgame. Pour valider leur théorie. Le champ de Meissner a électrocuté les fidèles. De lintérieur.


  Tous ces morts… dit Rachel.


  Rien de plus quune expérience.


  Nous devons les arrêter, dit Vigor.


  Oui, fit Gray, mais dabord il faut savoir où aller maintenant. Jai mémorisé le dessin. Je peux le reproduire.


  Rachel le dévisagea avant de regarder son oncle.


  Quoi? demanda Gray.


  De sa poche, Vigor sortit une grande feuille de papier pliée. Il létala sur la table. Il sagissait dune carte de lEurope et du Moyen Orient.


  Jai reconnu les lignes dessinées sur la plaque, expliqua Rachel. Surtout à cause du delta du fleuve. Ceux qui vivent au bord de la Méditerranée le connaissent tous.


  Elle se pencha pour former une sorte de cadre avec ses doigts sur la partie orientale de la carte.
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  Gray et les autres sapprochèrent pour mieux voir. Le dessin sur la plaque dhématite constituait à lévidence une reproduction de la section délimitée par Rachel.


  Une carte, dit Gray.


  Et létoile scintillante…


  Rachel croisa son regard.


  Sans doute un petit dépôt dor m-state inséré dans la plaque. Qui sest enflammé quand le champ de Meissner est apparu.


  Désignant un point sur la carte.


  Rachel posa le doigt sur cet emplacement.


  Elle indiquait une ville à lembouchure du Nil.


  Alexandrie, lut Gray. En Égypte.


  Il leva les yeux, le visage à quelques centimètres de celui de Rachel. Leurs regards se nouèrent. Pendant une fraction de seconde, ils se figèrent tous les deux. Les lèvres de Rachel sentrouvrirent comme pour dire quelque chose.


  Cette ville a été un des grands bastions détudes gnostiques, déclara Vigor, brisant le charme. Autrefois siège de la fameuse bibliothèque dAlexandrie. Fondée par Alexandre le Grand en personne.


  Gray se redressa.


  Alexandre. Vous disiez quil figurait parmi les personnages historiques qui avaient eu connaissance de la poudre dor.


  Vigor acquiesça, les yeux brillants.


  Un autre mage, dit Gray. Pourrait-il être le quatrième mage que nous cherchons?


  Je ne peux laffirmer avec certitude, répondit Vigor.


  Moi, je le peux, annonça Rachel avec une assurance impressionnante. Lénigme, rappelez-vous… elle fait spécifiquement référence à un roi perdu.


  Gray se souvint du passage à propos du poisson. Là où il se noie, il flotte dans lobscurité et contemple le roi perdu.


  Et si lusage nétait pas simplement allégorique? insista Rachel. Et quon devait la prendre au sens littéral?


  Gray ne comprenait pas mais Vigor ouvrit de grands yeux.


  Bien sûr! sexclama-t-il. Jaurais dû y penser.


  À quoi? fit Monk.


  Alexandre le Grand, expliqua Rachel, est mort jeune. À trente-trois ans. On sait comment se sont déroulées ses funérailles. Le sarcophage contenant son corps a été transféré à Alexandrie…


  Elle posa lindex sur la carte à lemplacement de la ville.


  Mais… Mais…


  Trop excité pour attendre, Vigor conclut à sa place.


  Sa tombe a disparu.


  Gray contempla la carte.


  Faisant de lui le roi perdu, murmura-t-il avant de dévisager le groupe. Maintenant, nous savons où aller.


  


  23h56


  


  La séquence sur lécran de lordinateur portable défila à nouveau, sans le son, uniquement en mode vidéo. Depuis lintrusion de lOrdre du Dragon, jusquà la disparition de léquipe Sigma. Il ny avait toujours aucune réponse. Quoi quil ait pu se trouver sous le tombeau de saint Pierre, cela restait toujours un mystère.


  Déçu, il referma lordinateur et se laissa aller contre le dossier de son fauteuil.


  Le commandant Pierce ne sétait pas montré tout à fait honnête au cours de son débriefing. Son mensonge avait été facile à percer. Gray avait découvert quelque chose sous la tombe.


  Mais quoi? Que savait-il au juste?


  Le cardinal Spera joua avec lanneau dor à son doigt.


  Il était temps de mettre un terme à tout ceci.


  TROISIÈME JOUR


  11
ALEXANDRIE


  26JUILLET, 07h05

  AU-DESSUS DE LA MÉDITERRANÉE


  


  Ils arriveraient en Égypte dans deux heures.


  À bord du jet privé, Gray dressait linventaire de son matériel. Le directeur Crowe avait réussi à leur faire parvenir des armes et de léquipement. Y compris de nouveaux ordinateurs portables. Le directeur avait aussi eu la présence desprit de faire suivre leur CitationX dAllemagne à laéroport Leonardo da Vinci de Rome.


  Gray consulta sa montre. Ils avaient décollé une demi-heure plus tôt. Ils devaient profiter du temps qui leur restait avant latterrissage à Alexandrie pour mettre une stratégie au point. Les quelques heures de repos à Rome avaient été bénéfiques pour tout le groupe. Ils étaient partis avant laube, quittant discrètement le Vatican sans prévenir personne.


  De son côté, le directeur Crowe avait diffusé un faux plan de vol à destination du Maroc. Il avait ensuite utilisé ses contacts au National Reconnaissance Office pour trafiquer leurs signaux dappel quand, une fois dans les airs, ils avaient bifurqué vers lÉgypte. Ils ne pouvaient rien faire de plus pour couvrir leurs traces.


  Maintenant, il ne restait plus quun seul détail à régler.


  Par où commencer leurs recherches à Alexandrie?


  Pour répondre à cette question, la cabine du CitationX avait été transformée en cellule de réflexion. Kat, Rachel et Vigor étaient tous penchés sur leurs postes de travail. Monk se trouvait dans le cockpit, pour coordonner transports et logistique dès quils seraient à terre. Il avait déjà démonté et entièrement inspecté son nouveau Scattergun. Il ne sen séparait jamais. Comme il disait:


  Sans, je me sens nu. Et, croyez-moi, personne na envie de me voir à poil.


  Par ailleurs, Gray avait ses propres recherches à mener. Même si cela nétait pas directement lié à leur mission immédiate, il comptait bien sintéresser de plus près au mystère de ces supraconducteurs m-state.


  Mais dabord…


  Il se leva pour rejoindre le trio de chercheurs.


  Une piste? demanda-t-il.


  Nous nous sommes partagés la tâche, répondit Kat. Pour passer en revue toutes les références et documents, en commençant avant la naissance dAlexandre, jusquaprès sa mort et la disparition du tombeau.


  Vigor se frotta les yeux. Il avait dormi beaucoup moins longtemps que les autres. Une seule et unique heure de sieste. Il avait tenu à effectuer des recherches complémentaires dans les archives du Vatican. Il était certain que le préfet en chef, le DrAlberto Menardi, le traître avait résolu les énigmes pour le compte de lOrdre du Dragon. Vigor avait espéré trouver et suivre ses traces, afin de dénicher quelque information inédite. Mais il navait pas découvert grand-chose.


  Kat poursuivait:


  Beaucoup de mystères entourent encore Alexandre.


  Y compris sa parenté. Sa mère était une femme nommée Olympias et son père, le roi PhilippeII de Macédoine. Mais certains désaccords familiaux sont apparus sur ce dernier point. Alexandre en est venu à croire que son géniteur nétait autre quun dieu nommé Zeus Ammon et quil était lui-même demi-dieu.


  Pas vraiment humble, commenta Gray.


  Cétait un homme aux multiples contradictions, dit Vigor. Porté aux crises de rage sous lemprise de lalcool mais prévoyant dans sa stratégie. Fidèle en amitié mais violent et meurtrier sil se croyait trahi. Malgré ses penchants homosexuels, il sest marié deux fois, avec une danseuse puis avec la fille dun roi perse, dans le but dunir la Perse et la Grèce. Pour revenir à sa parenté, on sait avec une quasi certitude que sa mère et son père se détestaient. Certains historiens pensent quOlympias a manigancé lassassinat de Philippe. De plus, et voilà qui nous intéresse particulièrement, un écrivain, Pseudo-Callisthène, a prétendu quAlexandre nétait pas le fils de Philippe mais celui dun magicien égyptien fréquentant sa cour, un certain Nectanebo.


  Un magicien… comme dans mage? demanda Gray, comprenant limplication.


  Quelle quait été lidentité de ses vrais parents, continua Kat, il est né le 20juillet en 356 avant Jésus-Christ.


  Vigor haussa les épaules.


  Même sa date de naissance est sujette à controverses. Cette date correspond à celle de lincendie du temple dArtémis à Éphèse. Une des Sept Merveilles de lAntiquité. Lhistorien Plutarque écrit quArtémis, la déesse en personne, était «trop occupée à veiller sur la naissance dAlexandre pour envoyer de laide à son temple menacé». Certains chercheurs estiment que cette date a été choisie pour des raisons de propagande, le véritable jour de la naissance dAlexandre ayant été déplacé pour coïncider avec celui de cet événement majeur, dressant ainsi le portrait dun roi qui, tel le phœnix, séveille parmi les cendres.


  Et il était drôlement éveillé, dit Kat. Alexandre na vécu que trente-trois ans mais sa courte vie lui a suffi pour conquérir la plus grande partie du monde connu. Il a vaincu le roi Darius de Perse, avant de continuer vers lÉgypte où il a fondé Alexandrie. Ensuite, il sest tourné vers Babylone.


  Pour finir, conclut Vigor, il est allé jusquen Inde, annexant lactuelle région du Penjab. Cette même région où, bien plus tard, saint Thomas allait baptiser les Rois mages.


  Reliant lÉgypte et lInde, remarqua Gray.


  Devenant le trait dunion entre les anciens prêtres égyptiens et les mages, dit Rachel en se redressant enfin.


  Sans quitter son écran des yeux, toujours concentrée sur sa recherche, elle essaya de détendre un muscle coincé dans son dos.


  Gray aima sa façon de sétirer, lentement, sans hâte.


  Elle sembla relever son intérêt. Sans tourner la tête, avec simplement un mouvement des yeux, elle le chercha. Ce qui la fit hésiter insensiblement avant de continuer.


  Il… Alexandre a même recherché des savants indiens. Il appréciait les discussions philosophiques et sintéressait énormément aux sciences et aux savoirs nouveaux, ayant eu pour précepteur Aristote en personne.


  Mais sa vie sest achevée prématurément, poursuivit Kat. En 323. À Babylone. Dans des circonstances mystérieuses. Certains disent quil est mort de causes naturelles, la peste peut-être, mais dautres pensent quil a été empoisonné.


  On dit aussi, ajouta Vigor, que depuis son lit de mort dans le palais royal de Babylone, il avait vue sur toute la ville et notamment sur les fameux Jardins suspendus, une tour en terrasses sculptées, couvertes de jardins et de chutes deau. Une autre des Sept Merveilles de lancien monde.


  Donc, sa vie aurait commencé avec la destruction de lune dentre elles et se serait terminée devant une autre.


  Ce nest peut-être quallégorique, concéda Vigor en se grattant la barbe. Mais la vie dAlexandre semble étrangement marquée par les Sept Merveilles. La première compilation de ces fameuses merveilles a dailleurs été réalisée par un bibliothécaire alexandrin, Callimaque de Cyrène, au IIIesiècle avant Jésus-Christ. Limmense statue en bronze de Rhodes, le Colosse qui enjambait le port de lîle et portait une torche enflammée, comme votre statue de la Liberté, avait eu pour modèle Alexandre le Grand. Ensuite, nous avons la statue de Zeus à Olympie, une formidable sculpture dor et divoire, haute comme un immeuble de quatre étages. Zeus qui, selon Alexandre lui-même, était son véritable père. Il a sans aucun doute visité les pyramides de Gizeh. Il a passé une décennie entière en Égypte. Il semble quon puisse retrouver les empreintes dAlexandre sur tous ces chefs-dœuvre de lAntiquité.


  Ceci peut-il être significatif? demanda Gray.


  Vigor haussa les épaules.


  Impossible à dire. Mais Alexandrie elle-même a autrefois abrité une des Sept Merveilles, la dernière, mais elle nexiste plus. Une tour servant à guider les navires depuis lîle du Pharos devant Alexandrie. Elle se dressait sur un bout de terre quon a relié au continent à laide dune digue, séparant le port en deux moitiés. Cétait une tour à trois niveaux en blocs de calcaire, scellés entre eux par du plomb fondu. Elle était plus haute que votre statue de la Liberté, léquivalent de quelque quarante étages. À son sommet, brûlait un brasier, amplifié par un miroir en or. Sa lumière guidait les capitaines de bateaux à plus de cinquante kilomètres.


  On lui a donné le nom de lîle sur laquelle elle était dressée: le phare dAlexandrie. Et ce nom a perduré jusquà nos jours pour désigner de telles tours. En français, phare. En italien et en espagnol, faro.


  En quoi cela a-t-il un lien avec notre recherche du tombeau dAlexandre? demanda Gray.


  Nous avons été orientés vers Alexandrie. À la poursuite dindices laissés par une ancienne société de mages. Je ne peux mempêcher de penser que ce phare, ce symbole étincelant dune lumière qui guide, devait être important pour ce groupe. Il existe aussi une légende à propos du phare dAlexandrie… que sa lumière dorée était si puissante quelle pouvait brûler un navire à distance. Cela névoque-t-il pas pour vous une source de puissance inconnue? demanda Vigor avant de pousser un long soupir. Mais comment tout ceci sarticule, je nen ai pas la moindre idée.


  Gray appréciait le raisonnement du prêtre mais il avait besoin dinformations plus concrètes, déléments matériels quils pourraient rechercher dès quils se trouveraient à Alexandrie.


  Alors, allons directement au cœur du mystère. Alexandre est mort à Babylone. Que sest-il passé ensuite?


  Kat prit la parole, penchée sur son écran, consultant une liste quelle avait compilée.


  Il existe de nombreuses références historiques évoquant la parade de son corps depuis Babylone jusquà Alexandrie. Une fois ramené là-bas, son tombeau est devenu une sorte dautel, un lieu de recueillement pour les dignitaires en visite, dont Jules César et lempereur Caligula.


  Durant cette période, ajouta Vigor, la ville était gouvernée par les descendants dun des anciens généraux dAlexandre, Ptolémée. Ce sont les Ptolémée qui ont fondé la bibliothèque dAlexandrie, faisant de la ville un site majeur détudes intellectuelles et philosophiques, attirant des savants du monde entier.


  Et quest-il arrivé au tombeau?


  Cest ça qui est intrigant, dit Kat. La tombe était, paraît-il, un sarcophage massif fait en or. Mais pour dautres auteurs, dont lun des historiens majeurs de lépoque, Strabon, ce tombeau était en verre.


  Pourquoi pas en verre doré? fit Gray. Un des états de la poudre m-state.


  Kat acquiesça.


  Au début du IIIesiècle après Jésus-Christ, Septime Sévère a interdit la visite du tombeau, craignant pour sa sécurité. Il est aussi intéressant de noter quil a placé de nombreux ouvrages secrets dans le caveau. Jai une citation.


  Elle se pencha sur son ordinateur.


  «Afin que personne ne lise les livres, ni ne voit le corps», lut-elle avant de regarder Gray. Cela laisse évidemment supposer que quelque chose de très grande importance était caché sur le site du tombeau. Des connaissances secrètes que Septime redoutait de voir perdues ou dérobées.


  Alexandrie, expliqua Vigor, a subi de nombreuses attaques au cours des trois premiers siècles. Elles sont allées en empirant. Jules César lui-même a brûlé une bonne partie de la bibliothèque pour repousser un assaut contre le port. Ces raids ont continué, menant à la dissolution et à la destruction finale de la bibliothèque au VIIesiècle. Je peux comprendre pourquoi Septime a voulu en protéger une partie en cachant certains ouvrages. Jaurais tendance à penser quil a dissimulé les manuscrits les plus importants.


  Les agressions militaires nont pas été les seules à menacer Alexandrie, ajouta Kat. Elle a subi une longue série de pestes. Et de fréquents tremblements de terre. Toute une partie de la ville est tombée dans la baie au IVesiècle. Les appartements royaux de Ptolémée, dont le palais de Cléopâtre, ainsi que lessentiel du cimetière royal ont été détruits. En 1996, un explorateur français, Franck Goddio, a découvert des vestiges de la cité perdue dans le port oriental dAlexandrie. Un autre archéologue, Honor Frost, pense que tel a été le sort du tombeau dAlexandre: il aurait sombré sous les eaux.


  Je nen suis pas convaincu, dit Vigor. Les rumeurs abondent quant à lemplacement du tombeau mais la plupart des documents historiques le situent au centre de la ville, donc loin de la côte.


  Jusquà ce que, comme je lai dit, fit Kat, Septime Sévère le ferme. Il la peut-être déplacé à ce moment-là.


  Vigor fronça les sourcils.


  Quoi quil en soit, au cours des siècles suivants, chasseurs de trésors et archéologues ont passé Alexandrie et ses environs au crible. Même aujourdhui, la ferveur pour retrouver le tombeau perdu vaut bien celle de la ruée vers lor. Il y a quelques années, une équipe de géophysiciens allemands a utilisé des radars capables de sonder le sol pour montrer que le sous-sol de la région compte beaucoup danomalies et de cavités. Les endroits susceptibles de cacher une tombe ne manquent pas. Il faudrait des décennies pour tous les examiner.


  Nous navons pas des décennies, dit Gray. Je ne sais même pas si nous disposons de vingt-quatre heures.


  Frustré, il arpenta la cabine. LOrdre du Dragon possédait les mêmes informations queux. Il avait sûrement déjà compris que les gravures sur la plaque dhématite sous la tombe de saint Pierre représentaient une carte indiquant clairement Alexandrie.


  Il fit face au trio.


  Donc, où allons-nous chercher?


  Jai peut-être un indice, dit Rachel qui navait guère pris part à la conversation jusquà présent, tapotant furieusement sur son clavier et louchant vers lécran de temps à autre. Ou deux.


  Tous les regards se tournèrent vers elle.


  Jai trouvé une référence remontant au IXesiècle, un témoignage de lempereur de Constantinople selon lequel, je cite, «un fabuleux trésor» serait caché dans ou sous le phare dAlexandrie. En fait, le calife régnant à lépoque sur la ville la à moitié démonté pour retrouver ce trésor.


  Gray nota lintensité du regard de Vigor à ces mots. Il avait déjà manifesté son intérêt pour la tour.


  Dautres ont périodiquement repris cette recherche mais il était impossible dabattre le phare: il tenait un rôle stratégique essentiel pour le port.


  Vigor acquiesça avec excitation.


  Quel meilleur endroit pour cacher quelque chose que vous ne voulez pas voir réapparaître? Sous un édifice trop important, dans tous les sens du terme, pour être abattu?


  Tout cela a pris fin le 8août1303 quand un énorme tremblement de terre a ébranlé lest de la Méditerranée. Le phare a été détruit, sécroulant dans le même port que les édifices des Ptolémée.


  Quest-il advenu du site original? demanda Gray.


  Il a dépéri au cours des siècles. Mais au quinzième, un sultan mamelouk a bâti un fort sur la péninsule. Il est encore là aujourdhui, le fort de Qaitbay. Pour sa construction, on a utilisé, entre autres, des blocs de calcaire provenant du phare.


  Et si le trésor na jamais été trouvé, poursuivit Vigor, alors il doit toujours être là… sous le fort.


  Sil a jamais existé, marmonna Gray.


  Cest un début, dit Vigor.


  Et que faisons-nous? On va frapper à la porte et on leur demande sils sont daccord pour quon creuse sous leur fort?


  Kat proposa une solution plus pratique.


  Contactons le NRO. Ils ont accès à des satellites munis de radars GPR{9}. Faisons-les passer au-dessus du site. Nous pourrons chercher les anomalies ou les cavités comme ces géophysiciens allemands lont fait. Cela pourrait nous aider à circonscrire nos recherches.


  Gray hocha la tête. Lidée nétait pas mauvaise. Mais elle demandait du temps. Il avait déjà vérifié. Le prochain passage du satellite sur zone ne se ferait pas avant huit heures.


  Rachel offrit une alternative.


  Vous vous rappelez du tunnel caché dans la caverne sous la tombe de saint Pierre? Il nest peut-être pas nécessaire de se présenter à la grande porte du fort de Qaitbay pour y pénétrer. Peut-être existe-t-il une autre entrée? Sous leau, par exemple, comme à Rome.


  Cette idée plut immédiatement à Gray.


  Rachel parut encouragée par son approbation visible.


  Des plongées en groupe pour touristes sont organisées près de Qaitbay, autour des ruines des Ptolémée. On pourrait facilement se mêler à eux et fouiller la côte sous-marine du port.


  Il se peut que cela ne nous mène nulle part, dit Kat, mais au moins nous ne resterions pas inactifs jusquà larrivée dun satellite du NRO.


  Gray hocha lentement la tête. Comme lavait dit Vigor, cétait un début.


  Monk revint du cockpit.


  Jai fait réserver des chambres dhôtel et un van en utilisant nos pseudos. Grâce à une intervention de Washington, les douanes ne nous tracasseront pas. Jen conclus que, contrairement à vous, jai rempli ma part de boulot avec succès.


  Non, dit Gray. Il nous faut aussi un bateau, de préférence rapide.


  Monk écarquilla les yeux.


  Ok, fit-il avant quune lueur de méfiance napparaisse dans ces mêmes yeux quand il les posa sur Rachel. Mais ne me dites pas que cest elle qui va conduire?


  


  08h55

  ROME, ITALIE


  


  La chaleur naméliorait pas lhumeur de Raoul. La matinée commençait à peine et la température était déjà intolérable. Dehors, le soleil cuisait la place. La réverbération rendait la lumière aveuglante. Son corps nu luisait de transpiration tandis quil se tenait sur le seuil du balcon. Les portes en étaient ouvertes mais aucune brise ne soufflait.


  Il détestait Rome.


  Il méprisait les hordes perpétuelles de touristes, les Romains qui fumaient en permanence, leurs bavardages, leurs klaxons. Cette ville puait les gaz déchappement.


  Même cette pute quil avait ramassée dans le Trastevere… elle sentait la sueur et la cigarette. Elle puait Rome. Il massa ses phalanges écorchées. Mais leurs rapports sexuels sétaient avérés satisfaisants au moins. Personne navait entendu ses hurlements à travers son bâillon. Il avait aimé la façon dont elle sétait tortillée sous son couteau quand il avait enfoncé la lame sous ses gros mamelons pour les découper avant de la visser dans ses seins. Mais il avait éprouvé encore plus de satisfaction à lui marteler le visage de coups, chair contre chair, tandis quil la besognait.


  Il avait passé sur son corps sa frustration contre Rome et contre cet enfoiré dAméricain qui lavait presque aveuglé, lempêchant de rendre leurs morts lentes et douloureuses. Et maintenant, il venait dapprendre quils avaient encore survécu, séchappant de ce quil avait cru être leur tombe.


  Il quitta la fenêtre. Le corps de la putain était déjà enveloppé dans les draps. Ses hommes se débarrasseraient du cadavre. Il ne signifiait rien pour lui.


  Sur la table de nuit, le téléphone sonna. Il attendait cet appel. Et cela le rendait de mauvaise humeur.


  Il décrocha.


  Raoul, dit-il.


  Jai reçu le rapport de la mission de cette nuit.


  Comme prévu, cétait llmperator de son Ordre.


  Furieux, évidemment.


  Monsieur…


  Il fut interrompu.


  Je naccepterai aucune excuse. Léchec est une chose, mais linsubordination ne sera pas tolérée.


  Raoul fronça les sourcils.


  Jamais je ne désobéirai.


  Que sest-il passé avec la femme, Rachel Verona?


  Monsieur?


  Il revoyait la salope aux cheveux noirs. Il se souvenait de lodeur de son cou quand il lavait serrée contre lui et menacée avec un couteau. Il avait senti le pouls dans sa gorge quand il lavait soulevée sur la pointe des pieds.


  Vous aviez reçu pour instruction de la capturer… pas de la tuer. Les autres devaient être éliminés. Tels étaient vos ordres.


  Oui, monsieur. Jai bien compris. Mais, à trois reprises maintenant, jai dû éviter duser dune violence extrême contre léquipe américaine en raison de cette consigne. Voilà pourquoi ils sont encore en vie.


  Il navait pas eu lintention de justifier ses échecs mais on lui offrait une excuse toute faite sur un plateau.


  Jai besoin de clarifications, reprit-il. Que considérez-vous comme le plus important, la mission ou la femme?


  Un long silence sétira. Raoul sourit. Il samusa avec le cadavre sur le lit, le faisant bouger en le piquant du doigt.


  Vous soulevez un point important, dit son chef chez qui la fureur semblait se dissiper. La femme compte mais la mission reste primordiale. La richesse et la puissance qui se trouvent au bout de cette quête doivent nous revenir.


  Et Raoul savait pourquoi. On le lui avait inculqué depuis sa plus tendre enfance. Le but ultime de leur secte. Réaliser un Nouvel Ordre mondial, sur lequel régnerait leur Ordre dont les membres descendaient de rois et dempereurs. Génétiquement purs et donc supérieurs. Cétait leur droit ancestral. Depuis des siècles, lOrdre recherchait le trésor et le savoir obscur de cette confrérie de mages. Celui qui entrerait en sa possession détiendrait les «clés du monde», comme il était écrit dans un très ancien texte reposant au fond de la bibliothèque de lOrdre.


  Maintenant, ils étaient tout près du but.


  Jai donc, reprit Raoul, la permission de continuer sans me soucier de la sécurité de la femme?


  Un soupir à peine perceptible se fit entendre.


  Sa perte serait une déception, répondit lImperator. Mais la mission ne doit pas échouer. Pas après si longtemps. Aussi, afin dêtre parfaitement clair: toute opposition doit être réduite à néant par nimporte quel moyen. Cela lève-t-il tous vos doutes?


  Oui, monsieur.


  Bien. Mais je vous demanderai aussi, si lopportunité se présentait, de capturer la femme. Mais sans prendre le moindre risque inutile.


  Raoul serra le poing. Une question le démangeait depuis un bon moment. Une question quil navait jamais posée. Il avait appris quil valait mieux ne pas se montrer trop curieux. Obéir sans poser de question. Cette fois, cependant, il osa.


  Pourquoi tenez-vous tant à sa vie?


  Le sang du Dragon coule dans ses veines. Directement issu de nos racines autrichiennes, les Habsbourg. En fait, elle avait été choisie pour vous, Raoul. Pour être votre femelle. Pour lOrdre, le renforcement de la lignée par une telle union est dune importance capitale.


  Raoul se redressa de toute sa taille. Jusquà présent, on lui avait interdit toute descendance. Les rares femmes qui avaient reçu sa semence avaient été contraintes davorter ou, plus simplement, éliminées. Il était interdit de souiller un sang royal en engendrant des bâtards.


  Jespère que cette information vous encouragera à trouver un moyen de vous assurer delle. Mais comme je lai dit, son sang, aussi pur soit-il, ne compte pas si la mission est menacée. Est-ce bien compris?


  Oui, monsieur.


  Raoul en avait le souffle court. Il revoyait la femme prisonnière dans ses bras, soumise par la pointe du couteau. Lodeur de sa peur. Elle ferait une bonne baronne… et à défaut, une excellente reproductrice. LOrdre du Dragon cachait dautres femelles en Europe, des femmes emprisonnées, conservées dans lunique but de procréer.


  Raoul se mit à bander en songeant à lopportunité qui lui était accordée.


  Tout a été réglé à Alexandrie, conclut lImperator. La fin de partie approche. Prenons ce qui nous revient. Éliminons ceux qui se dressent sur notre route.


  Raoul hocha lentement la tête, même si lImperator ne pouvait le voir.


  Il pensait à la chienne aux cheveux noirs… et à ce quil allait lui faire.
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  Rachel se tenait au volant du hors-bord, un genou posé sur le siège derrière elle. Une fois franchie la bouée délimitant la zone de vitesse limitée, elle accéléra pour filer à travers la baie. Le soleil brillait sur les eaux saphir de la Méditerranée. La vitesse exaltait ses sens.


  Et laidait à se réveiller après le vol et les heures passées devant lordinateur. Ils avaient atterri quarante minutes plus tôt. La douane avait été franchie sans encombre, les appels de Monk ayant graissé les rouages. Comme prévu, le bateau et léquipement les attendaient au bord dun quai du port Est.


  Rachel jeta un regard derrière elle.


  La ville dAlexandrie se dressait autour de larc de la baie, assemblage de gratte-ciel modernes et dhôtels. Des palmiers ornaient le terre-plein séparant la ville de la mer. Il restait peu de signes du passé antique de la cité. La fameuse bibliothèque dAlexandrie, disparue depuis des siècles, avait été reconstruite en verre, acier et béton. Elle sélevait derrière un lac artificiel et était desservie par un métro dernier cri.


  Mais maintenant, sur leau, ce passé semblait resurgir. Tout autour deux, paressaient de vieux bateaux de pêche, aux couleurs chatoyantes: rouge rubis, bleu saphir, vert émeraude. Quelques voiles carrées étaient hissées, deux longues rames servaient à guider les embarcations, selon lantique tradition égyptienne.


  Plus loin, se dressait une citadelle issue du Moyen Âge, le fort de Qaitbay, situé au bout dune longue jetée qui traversait la baie. Le long de ses parois, des pêcheurs sapostrophaient et comparaient leurs prises, comme probablement leurs ancêtres depuis des siècles.


  Rachel étudia le fortin. Construit de blocs de marbre et de calcaire blanc, il se détachait brutalement des eaux bleues. La citadelle principale reposait sur un socle de pierres haut de sept bons mètres. Les remparts, couronnés de parapets crénelés étaient gardés par quatre tours qui entouraient le château central encore plus imposant. Une hampe en jaillissait, arborant le drapeau égyptien rouge, blanc et noir, orné de laigle doré de Saladin.


  Les yeux plissés, Rachel essayait de se représenter ce qui autrefois sétait dressé sur ces fondations: le phare, aussi haut quun building de quarante étages, dont les trois niveaux sempilaient telle une pièce montée, surmonté dune immense statue de Poséidon et couronné par un brasier géant.


  Plus rien ne restait de cette merveille de lancien monde, sinon peut-être quelques blocs de calcaire réutilisés pour la construction de la citadelle. Des archéologues français avaient découvert un amas de blocs semblables dans le port Est, ainsi quune portion de statue de sept mètres. On pensait que celle-ci provenait de la sculpture de Poséidon. Voilà tout ce qui demeurait du phare dAlexandrie depuis que le tremblement de terre avait dévasté la région.


  Mais était-ce bien tout? Se pouvait-il quun autre trésor, encore plus ancien, soit toujours enfoui là quelque part?


  Le tombeau perdu dAlexandre le Grand.


  Voilà ce quils étaient venus chercher.


  Derrière elle, les autres sétaient rassemblés autour dune pile déquipements de plongée, bouteilles dair, détendeurs et ceintures de plomb.


  Avons-nous vraiment besoin de tout ce fourbi? demanda Gray en semparant dun masque couvrant tout le visage. Des combinaisons intégrales et des masques spéciaux?


  Oh oui, dit Vigor.


  Son oncle était un plongeur expérimenté. Une nécessité pour un archéologue travaillant essentiellement autour de la Méditerranée. La plupart des découvertes les plus excitantes dans cette région du monde avaient été faites sous leau, y compris ici à Alexandrie, où le palais de Cléopâtre avait récemment été retrouvé, gisant dans les fonds troubles de cette même baie.


  Mais, comme lexpliquait son oncle, il y avait une autre raison pour laquelle les trésors sous-marins étaient restés cachés si longtemps:


  La pollution ici dans le port Est, où se déversent entre autres les égouts, en rend lexploration très dangereuse sans protection appropriée. Les autorités du tourisme égyptien ont lancé lidée dun parc archéologique marin, avec des bateaux à fond de verre. Mais quelques agences de voyage peu scrupuleuses proposent déjà des plongées en groupe malgré le taux de métaux lourds et les risques de typhoïde.


  Autrement dit, fit Monk, baignez-vous couverts.


  Le teint verdâtre, il saccrochait à une rambarde, les dents serrées. Pour une fois, le style de conduite de Rachel ny était pour rien. Il avait le mal de mer. Tête penchée au-dessus de leau, il évoquait irrésistiblement un chien qui sort la sienne par la fenêtre dune voiture.


  Si je ne me noie pas, jai toutes les chances de contracter une maladie dégoûtante. Cest pas un hasard si je me suis engagé dans les Forces spéciales et pas dans la Navy ou dans lAir Force. La terre ferme.


  Tu pourrais rester à bord, dit Kat.


  Depuis Rome, ils se tutoyaient. Ce qui nempêcha pas Monk de lui lancer un regard noir.


  Sils trouvaient un tunnel sous-marin menant à une chambre aux trésors cachée sous le fort, chacun aurait son rôle à jouer. Tous, même Monk, étaient des plongeurs certifiés. Ils avaient prévu deffectuer une fouille méthodique, plongeant en équipe. Lun dentre eux resterait néanmoins sur le bateau pour surveiller la zone et garder léquipement.


  Monk avait tenu à prendre le premier tour de garde.


  Rachel fonçait le long de la jetée. Devant, le fort de Qaitbay ne cessait de grandir, emplissant lhorizon. Il navait pas paru si massif depuis le continent. Explorer les fonds qui lentouraient allait savérer une besogne longue et pénible.


  Une sourde inquiétude la gagna. Cette fouille sous-marine était son idée. Et si elle se trompait? Elle avait peut-être raté un indice important, un élément indiquant où, exactement, se trouvait le passage secret menant au tombeau dAlexandre. Si, bien sûr, un tel passage et le tombeau existaient.


  Nerveuse, elle ralentit lallure du bateau.


  Ils avaient quadrillé la zone afin de réaliser une exploration systématique de la baie autour du fort. Ils approchaient du premier point de plongée.


  Gray vint à ses côtés, posant une main sur le dossier du siège. Ses doigts frôlaient son épaule.


  Voici la zoneA.


  Elle acquiesça.


  Je vais jeter lancre et lever le drapeau orange pour prévenir quil y a des plongeurs dans leau.


  Ça va? demanda-t-il en se penchant légèrement vers elle.


  Jespère quon trouvera quelque chose.


  Il sourit. Sa détermination avait quelque chose de rassurant.


  Vous nous avez donné un point de départ. Cest plus que nous nen avons jamais eu dans cette affaire. Et je préfère chercher que ne rien faire.


  Sans sen rendre compte, elle bougea son épaule de façon à rapprocher sa main de la sienne. Il ne la retira pas.


  Cest un bon plan, dit-il dune voix plus douce.


  Elle hocha la tête, ne sachant que dire, avant de se détourner: elle avait de plus en plus de mal à le regarder dans les yeux. Après avoir coupé le moteur, elle jeta lancre. Un frisson secoua le siège quand la chaîne commença à se dérouler.


  Gray se tourna vers les autres.


  On plonge ici. Vérifiez vos radios et mettons-nous au travail.


  Rachel remarqua quil laissait sa main sous son épaule. Cétait agréable.
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  Gray se laissa basculer.


  Leau lengloutit. Pas un centimètre de sa peau nétait exposé à la pollution éventuelle. Les coutures de sa combinaison étaient doublées, les joints au cou et aux poignets en latex renforcé. Même son masque AGA couvrait entièrement son visage, scellant sa capuche de Viking sur sa tête. Le détendeur se fixait sur le masque, libérant sa bouche.


  Gray apprécia létendue de sa vision périphérique. Ils avaient bien fait de prendre le temps de séquiper. Dautant plus que la visibilité ici dans le port était particulièrement réduite. La vase et les sédiments la réduisaient à quatre ou cinq mètres à peine.


  Ça aurait pu être pire.


  Son gilet rempli dair pour compenser la ceinture plombée le ramenait vers la surface. Il vit Rachel et Vigor plonger à leur tour de lautre côté du bateau. Kat se trouvait déjà dans leau non loin de lui.


  Il essaya la radio, un Buddy Phone, transmettant par ultrasons sur une bande unique.


  Est-ce que quelquun mentend? demanda-t-il.


  Il reçut des réponses affirmatives de la part de tout le monde, y compris de Monk resté sur le hors-bord. Celui-ci disposait en plus dun système de vidéo sous-marine à infrarouge Aqua-Vu lui permettant de suivre tout le groupe.


  On descend jusquau fond et on effectue un balayage vers la côte. Tout le monde connaît sa position.


  À nouveau, des réponses affirmatives lui parvinrent.


  On y va.


  Il chassa lair de son gilet et coula, entraîné par le poids de sa ceinture lestée. Cétait un moment délicat pour beaucoup de plongeurs novices. Certains connaissaient une sensation de claustrophobie pouvant aller jusquà la panique. Gray, quant à lui, éprouvait un sentiment absolument contraire, de totale liberté. Il se sentait en impesanteur, comme sil volait, capable de toutes sortes dacrobaties aériennes.


  Il repéra la large bande rouge qui barrait la poitrine de la combinaison de Rachel. Chacun avait sa propre couleur pour faciliter lidentification. La sienne était bleue, Kat avait la rose et Vigor la verte. Monk avait lui aussi enfilé une tenue de plongée, au cas où il devrait se joindre à eux. Il avait hérité de la rayure jaune. Ce qui lavait fait ajouter un commentaire: «Normal, plonger me file la jaunisse.»


  Gray observait Rachel. Comme lui, elle semblait apprécier cette liberté de mouvements sous leau. Elle effectua une sorte de looping pour foncer vers le fond, se propulsant à lents et longs coups de palmes. Il prit un moment pour admirer ses courbes, avant de se concentrer sur sa propre descente.


  Le fond sableux ne tarda pas à monter vers lui, jonché de débris.


  Il ajusta sa flottabilité pour pouvoir évoluer sans effort juste au-dessus du fond de la mer.


  Tout le monde se voit? demanda-t-il.


  Hochements de tête et réponses positives de tous côtés.


  Monk, quest-ce que ça donne avec la caméra sous-marine?


  Vous ressemblez à une bande de fantômes. La visibilité est dégueulasse. Je vais vous perdre dès que vous serez un peu loin.


  Reste en contact radio. Au moindre problème, tu sonnes lalarme et tu nous sors de là.


  Pour une fois, il en était persuadé, ils devançaient lOrdre du Dragon. Mais, avec Raoul, il était préférable déviter les risques superflus. Leur avance était peut-être minime. Même si une attaque en plein jour au milieu de la multitude de bateaux se prélassant sur la baie semblait peu probable.


  Mieux valait agir vite.


  Gray tendit le bras.


  Bon, on va vers la côte. Ne vous éloignez pas à plus de cinq mètres les uns des autres. Contact visuel permanent.


  À eux quatre, ils pouvaient balayer une bande denviron vingt mètres de large. Une fois arrivés près de la côte, sils ne trouvaient rien, ils se décaleraient dune vingtaine de mètres pour revenir en direction du bateau. Ainsi, en multipliant les allers-retours, ils couvriraient, zone par zone, tout le secteur autour du fort.


  Gray se mit en route, une lampe électrique fixée dans un étui à un poignet, un poignard à lautre. Avec le soleil à la verticale et la profondeur de leau qui nexcédait pas les douze ou treize mètres, il navait pas besoin déclairage supplémentaire, mais celui-ci deviendrait nécessaire sils devaient explorer des recoins ou des crevasses. Le passage quils cherchaient ne serait certainement pas évident à trouver, sinon il aurait été découvert depuis belle lurette.


  Cétait une autre énigme à résoudre.


  Tout en nageant, il réfléchissait. Un autre indice devait figurer sur la carte dessinée sur la plaque dhématite, quelque chose qui ne se contentait pas de pointer vaguement en direction dAlexandrie. Il y avait sûrement une autre indication. Lavaient-ils ratée? Ou alors Raoul lavait-il dérobée quand il était descendu dans la caverne sous la tombe de saint Pierre? LOrdre du Dragon connaissait-il déjà la réponse?


  Inconsciemment, il sétait mis à nager plus vite, perdant Kat de vue sur sa droite. Il ralentit et elle réapparut. Satisfait, il repartit. Soudain, une forme surgit devant lui, jaillissant du fond sableux. Un rocher? Un bout de récif?


  Il actionna ses palmes.


  Lobjet se révéla enfin, émergeant de la brume de vase.


  Quest-ce…?


  Le visage de pierre lui rendit son regard. Humain, rongé par la mer et le temps. Mais ses traits restaient étonnamment précis, son expression stoïque. La partie supérieure du torse prenait appui sur le corps trapu dun lion.


  Kat, ayant remarqué son changement dallure, sétait approchée.


  Un sphinx?


  Et encore un autre ici, annonça Vigor. Brisé, sur le flanc. Des plongeurs en ont rencontré des douzaines jonchant le fond de la mer près du fort. Il sagit sans doute de décorations provenant du phare original.


  En dépit de lurgence, Gray fixait la statue, fasciné. Il étudia le visage sculpté par des mains humaines deux mille ans auparavant. Il tendit la main pour le toucher, comme pour sentir le gouffre de temps qui le séparait de cette statue.


  La voix de Vigor retentit de nulle part.


  Il paraît normal que ces maîtres des énigmes soient les gardiens de ce nouveau mystère.


  Gray retira sa main.


  Que vouiez-vous dire?


  Un petit rire.


  Ne connaissez-vous pas lhistoire du Sphinx? Le monstre qui terrorisait le peuple de Thèbes, dévorant ceux qui ne parvenaient pas à résoudre son énigme. «Qui a une voix, marche sur quatre pattes, puis sur deux et enfin sur trois?»


  Et la réponse? demanda Gray.


  Lhomme, dit Kat à ses côtés. Nous rampons à quatre pattes quand nous sommes bébés, puis nous nous redressons sur nos deux pieds pour nous appuyer sur un bâton quand nous vieillissons.


  Œdipe, continua Vigor, a résolu lénigme et le Sphinx sest tué en se jetant du sommet dune falaise.


  Il est tombé de haut, dit Gray. Comme tous ces sphinx.


  Sécartant de la statue, il reprit sa route. Ils avaient leur propre mystère à éclaircir. Après dix minutes supplémentaires de nage silencieuse, ils atteignirent la partie immergée de la jetée. Gray se trouva face à un amas de blocs géants dans lequel aucun passage, aucune ouverture, aucun indice nétait visible.


  Demi-tour.


  Ils se décalèrent le long de la jetée pour repartir en direction du bateau.


  Rien à signaler, là-haut, Monk? demanda Gray.


  Je bronze.


  Tas pas oublié ton écran total? On sera bientôt là.


  Oui, captaine!


  Ils continuèrent ainsi pendant quarante minutes, nageant entre le bateau et la côte. Gray tomba sur une épave rouillée, dautres morceaux de roches, un pilier brisé et même un bout dobélisque gravé. Des poissons multicolores dansaient ici ou là.


  Il vérifia sa réserve dair. Il lui en restait une bonne moitié: il respirait avec parcimonie.


  Où en êtes-vous avec vos bouteilles?


  Après comparaison, ils décidèrent de remonter dans vingt minutes. Ils feraient une pause dune demi-heure avant de retourner dans leau.


  Tout en nageant, Gray ne cessait de revenir à sa préoccupation initiale. Plus leur fouille séternisait, plus il avait la certitude davoir raté un élément essentiel. Et si lOrdre du Dragon avait prélevé un deuxième indice dans la caverne? Il fouetta leau dun coup de palme rageur. Il devait se débarrasser de cette crainte. Et procéder comme sils disposaient des mêmes informations que lOrdre, jouant à armes égales.


  Mais le silence sous-marin commençait à lui peser.


  Il y a quelque chose qui cloche, marmonna-t-il.


  La radio transmit sa voix.


  Vous avez trouvé quelque chose? demanda Kat.


  Sa forme spectrale sapprocha.


  Non. Mais je le sens. Plus on séternise là en bas, plus je suis persuadé quon sy prend mal.


  Je suis désolée, dit Rachel, invisible, semblant désespérée. Jai probablement trop insisté…


  Non, Rachel, dit Gray en se souvenant de son inquiétude à bord du bateau. Je crois que vous avez effectivement localisé la bonne zone. Le problème, cest mon plan. Cette recherche systématique, ce quadrillage. Jai limpression que ça colle pas.


  Que voulez-vous dire, commandant? demanda Kat. Cela prendra peut-être un peu de temps mais nous finirons par couvrir toute la zone.


  Cétait exactement ça. Kat venait de clarifier ce qui le gênait. La méthodologie, la méticulosité, le systématisme, ne faisaient pas partie de ses habitudes. Le problème quils devaient résoudre exigeait une autre approche.


  Nous avons raté un indice, dit-il. Jen suis certain. Nous avons reconnu la carte dans la tombe, compris quelle indiquait le tombeau dAlexandre et nous nous sommes envolés pour ici. Nous avons examiné livres, archives et dossiers, essayant de résoudre une énigme qui défie les historiens depuis plus dun millénaire. Mais qui sommes-nous pour prétendre trouver la solution en un jour?


  Alors, que voulez-vous que nous fassions? senquit Kat.


  Gray simmobilisa.


  Il faut revenir au point de départ. Nous avons basé notre recherche sur des archives historiques qui sont à la disposition de tout un chacun. Le seul avantage que nous avons sur tous les chasseurs de trésor qui se sont succédé ici depuis des siècles, cest ce que nous avons découvert sous la tombe de saint Pierre. Cest là-bas que nous avons manqué un indice important.


  Ou cest là-bas quil a été volé, pensa-t-il. Mais il préféra ne pas formuler son inquiétude à haute voix.


  Nous navons peut-être pas manqué cet indice, dit Vigor. Mais nous ne lavons peut-être pas suffisamment examiné. Souvenez-vous des catacombes. Les énigmes savéraient polysémiques, avec plusieurs niveaux de compréhension. Il se pourrait quil y ait un autre sens à donner à cette énigme.


  Le silence lui répondit… jusquà ce quune voix inattendue donne la solution.


  Cette putain de lumière bleue, jura Monk, cette étoile brillante. Elle ne désignait pas simplement le tombeau dAlexandre… elle nous montrait aussi la plaque de pierre.


  Gray trouva de la vérité dans cette remarque. Ils sétaient tellement concentrés sur la carte gravée, sur létoile qui y brillait, sur tout ce que cela impliquait, quils en avaient oublié le médium inhabituel utilisé par lartiste.


  De lhématite, dit Kat.


  Que pouvez-vous nous en dire? demanda Gray, se fiant à ses connaissances en géologie.


  Cest un oxyde de fer. On en trouve un peu partout en Europe. Ce matériau est principalement constitué de fer mais il contient parfois un peu diridium et de titane.


  De liridium? fit Rachel. Nest-ce pas un des composants de lamalgame? Dans les os des Mages?


  Si, dit Kat dune voix qui semblait soudain nettement plus vive à travers la radio. Mais je ne pense pas que ce soit là sa qualité essentielle pour nous.


  Pourquoi? demanda Gray.


  Désolée, commandant. Jaurais dû y penser. Le fer contenu dans lhématite est souvent magnétique, pas autant que la magnétite…


  Mais, renchérit Vigor, on lutilisait parfois, autrefois, pour faire des boussoles.


  Gray comprit ce quils voulaient dire. Le magnétisme avait servi à ouvrir la première tombe. Létoile brillante ne désignait pas simplement Alexandrie, elle désignait aussi une pierre magnétisée. Celle quils devaient trouver.


  Il gonflait déjà son gilet.


  Tout le monde à la surface!
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  En quelques secondes, ils se débarrassèrent des bouteilles, des gilets et des ceintures lestées. Rachel sinstalla à la place du pilote, ravie de sasseoir. Elle pressa le bouton pour lever lancre.


  Avancez très lentement, dit Gray qui avait repris son poste tout près de son épaule.


  Bonne idée, dit Monk.


  Je surveille la boussole, poursuivit Gray. Croisez devant le fort au ralenti. Si laiguille bouge, on jette lancre et on va voir.


  Elle hocha la tête, priant pour que la pierre qui gisait peut-être là-dessous soit assez magnétisée pour affecter leur boussole.


  Elle poussa la poignée des gaz au minimum et dut regarder leau qui caressait la coque pour sassurer que le bateau avançait.


  Parfait, murmura Gray.


  Ils semblaient progresser aussi lentement que le soleil qui grimpait dans le ciel. Ils tendirent la toile pour se protéger de son éclat. La température montait. Monk, allongé sur un des bancs, ronflait légèrement. Personne ne parlait.


  Linquiétude de Rachel grandissait à chaque tour dhélice.


  Et si la pierre nétait pas là? murmura-t-elle à Gray qui ne quittait pas la boussole des yeux. Et si elle se trouvait à lintérieur du fort?


  Alors, cest là-bas que nous irons ensuite, dit-il. Mais je pense que vous avez raison à propos de cette entrée cachée. La plaque dhématite recouvrait un passage secret qui menait à un canal souterrain. De leau. Cétait peut-être un autre des sens de lénigme.


  Kat les entendait, un livre ouvert sur les cuisses.


  Ou peut-être que nous essayons de trop lui en faire dire, fit-elle. De façon à entendre ce que nous désirons entendre.


  À la poupe, Vigor massait un muscle endolori par la nage.


  À mon sens, la présence de cette pierre sous leau ou sur terre dépend du moment où les alchimistes lont apportée. Selon nos estimations, ils ont caché ces indices au cours du XIIIesiècle, peut-être un peu avant ou un peu après, mais en gros à lépoque critique du conflit entre le gnosticisme et lÉglise. Donc, reste à savoir sils lont dissimulé avant ou après leffondrement du phare en 1303?


  Personne ne connaissait la réponse.


  Mais quelques minutes plus tard, laiguille de la boussole frémit.


  Stop! fit Gray dans un souffle.


  Laiguille simmobilisa à nouveau. Tout comme Kat et Vigor.


  Gray posa la main sur lépaule de Rachel.


  Reculez.


  Elle coupa les gaz. Leur élan fut progressivement stoppé par le courant contraire. Elle le laissa les repousser en arrière.


  Laiguille se remit à bouger, effectuant un bon quart de tour.


  Jetez lancre, ordonna Gray.


  Elle pressa le bouton, osant à peine respirer.


  Il y a quelque chose là-dessous, dit Gray.


  Tout le monde saffaira en même temps, attrapant des bouteilles pleines dair comprimé.


  Monk se réveilla en sursaut.


  Quest-ce qui se passe?


  On dirait que tu vas pouvoir reprendre ta séance de bronzette, dit Gray. À moins que taies envie de piquer une tête?


  La grimace de Monk fut éloquente.


  Une fois le bateau immobilisé et le drapeau orange hissé, les quatre mêmes plongeurs retournèrent dans leau.


  Rachel vida son gilet et fila vers le fond.


  La voix de Gray lui parvint.


  Surveillez vos boussoles. On fonce sur la moindre anomalie.


  Elle nageait, les yeux rivés sur le cadran de sa boussole. Leau était assez peu profonde ici. Moins de dix mètres. Elle atteignit rapidement le lit de sable. Les autres tombaient autour delle, planant comme des oiseaux.


  Il ny a rien ici, dit Kat.


  Le fond de la mer était une plate étendue de sable.


  Rachel ne quittait pas sa boussole des yeux. Elle se déplaça dune longueur avant de revenir en arrière.


  Ici.


  Gray approcha, poignet tendu en avant.


  Elle a raison.


  Il dégaina son poignard quil plongea dans le sable mou à plusieurs reprises. Larme senfonçait jusquà la garde. La vase remuée les enveloppa, obscurcissant la vue.


  Au septième coup, la lame ripa, rencontrant un obstacle.


  Jai quelque chose, dit Gray.


  Il rengaina le couteau pour creuser avec ses mains. Bientôt, il disparut dans un nuage de sable et de vase.


  Puis Rachel lentendit pousser une exclamation étranglée.


  Elle sapprocha tandis que Gray reculait, attendant que le sable retombe.


  Le buste sombre dun homme jaillissait du sable.


  Jai limpression que cest de la magnétite, dit Kat, étudiant la pierre de la statue.


  Rachel fixait le visage. Il ny avait pas derreur possible. Elle en avait déjà vu de semblables à plusieurs reprises aujourdhui.


  Gray le reconnut lui aussi.


  Un autre sphinx.


  


  12h14


  


  Gray passa dix bonnes minutes à dégager les épaules et la partie supérieure du torse, jusquau corps de lion un peu plus bas. Il sagissait bien dun sphinx, identique à ceux qui jonchaient le fond du port dAlexandrie.


  Parfaitement visible mais se cachant parmi les autres, dit Vigor. Je crois que cela répond à la question que nous nous posions sur la date à laquelle les alchimistes ont caché cet indice.


  Après leffondrement du phare, dit Gray.


  Exactement.


  Ils nageaient autour du sphinx magnétique, attendant que le sable et la vase retombent.


  Vigor profita de ce répit pour continuer son exposé.


  Cette ancienne société de mages devait connaître lemplacement du tombeau dAlexandre même après lintervention de Septime Sévère au IIIesiècle. Mais le tremblement de terre de 1303 na peut-être pas simplement abattu le phare, il a sans doute aussi exposé le tombeau. Ils ont saisi loccasion dy dissimuler autre chose, mettant à profit le chaos qui a dû suivre le tremblement de terre pour cacher leur indice, lenfouir et laisser les siècles le recouvrir à nouveau.


  Et si vous avez raison, dit Gray, cela indique précisément la date à laquelle ces indices ont été déposés. Nous avons déjà estimé que ce devait être autour du XIIIesiècle. Nous ne nous trompions que de quelques années. Cétait en 1303. La première décennie du XIVesiècle.


  Hmm…


  Vigor se laissait dériver près de la statue.


  Quoi?


  Je minterroge. Au cours de la même décennie, la vraie papauté a été chassée de Rome et exilée en France. Les antipapes ont régné sur Rome tout au long du siècle suivant.


  Et alors?


  Par ailleurs, les ossements des Mages avaient été transférés dItalie en Allemagne en 1162, là encore au moment où le vrai pape avait été chassé de Rome et avait dû abandonner son trône à un antipape.


  Gray comprit où il voulait en venir.


  Donc les alchimistes ont planqué leurs trucs à chaque fois que la papauté était menacée.


  Apparemment. Ce qui tend à indiquer que cette société de mages entretenait des liens avec la papauté. Ces alchimistes ont peut-être effectivement rejoint les chrétiens gnostiques de ces époques turbulentes, des chrétiens ouverts à une quête de savoirs occultes. Les chrétiens de Thomas.


  Et cette société secrète se serait mêlée à léglise traditionnelle?


  Vigor hocha la tête dans leau boueuse.


  Ce serait lexplication. Quand lÉglise en général était en danger, cette église secrète létait aussi. Ces mages ou alchimistes ont donc cherché à sauvegarder leurs connaissances. Dabord, en mettant les ossements en sécurité en Allemagne au XIIesiècle. Et ensuite, durant les années dexil, en dissimulant le cœur de leur savoir.


  En admettant que ce soit vrai, en quoi cela nous aide-t-il à trouver le tombeau dAlexandre? senquit Kat.


  Tout comme les indices qui ont conduit à la tombe de saint Pierre étaient enfouis dans des catacombes et des œuvres chrétiennes, ceux qui se trouvent ici doivent être liés à la mythologie grecque.


  Vigor passa un doigt ganté sur le visage de la statue.


  Sinon, pourquoi avoir indiqué ce passage secret avec un sphinx?


  Les maîtres des énigmes pour les Grecs, marmonna Gray.


  Et des monstres qui vous tuaient sur-le-champ si vous ne leur répondiez pas correctement, lui rappela Vigor. Ce symbole constitue peut-être aussi un avertissement.


  Gray étudiait le visage mystérieux du sphinx à mesure quil apparaissait à travers le sable qui retombait.


  Alors, on ferait bien de résoudre cette énigme.


  


  12h32

  DESCENTE FINALE AU CŒUR DALEXANDRIE


  


  Le GulfstreamIV reçut lautorisation de la tour de se poser. Seichan écoutait les bavardages de léquipage dans le cockpit à travers la porte ouverte. Elle était assise sur le siège le plus proche de celle-ci. À travers le hublot, le soleil était aveuglant.


  Une haute silhouette apparut sur sa gauche.


  Raoul.


  Elle continua à regarder dehors tandis que le jet sinclinait au-dessus du bleu-violet de la Méditerranée et entamait son approche finale de la piste datterrissage.


  Des nouvelles de votre contact au sol? demanda Raoul, toujours aussi mordant.


  Il devait avoir remarqué quelle avait utilisé le téléphone de lappareil. Elle tripota le petit dragon pendant à son cou.


  Ils sont toujours dans leau. Avec un peu de chance, ils élucideront ce mystère à votre place.


  Nous navons pas besoin deux.


  Raoul séloigna pour rejoindre ses hommes. Un commando comportant pas moins de seize membres, dont le maître adepte de lOrdre.


  Seichan avait déjà rencontré le distingué bibliothécaire du Vatican, le DrAlberto Menardi, un individu maigre aux cheveux gris, la peau grêlée par la petite vérole, des lèvres trop épaisses. Il était assis à larrière de lavion, dorlotant son nez cassé. Elle avait un dossier complet sur lui. Ses liens avec une certaine organisation criminelle sicilienne remontaient à très longtemps et restaient toujours aussi solides. Même le Vatican semblait incapable dempêcher de telles mauvaises graines de germer sur son sol. Mais pas question de mésestimer les capacités intellectuelles de cet homme. Son QI était à peine inférieur à celui dEinstein.


  Cétait le DrAlberto Menardi qui, quinze ans plus tôt, avait découvert dans certains textes gnostiques de la bibliothèque de lOrdre du Dragon léventualité que lélectromagnétisme réveille lénergie dormante dans ces métaux supraconducteurs. Il avait supervisé le projet de recherches à Lausanne en Suisse et testé leurs effets sur des animaux, des végétaux et des minéraux. Mais pas uniquement. À qui manquerait un jeune fugueur ayant pour seul bagage un sac à dos? Ses dernières expériences navaient rien à envier à celles de certains savants nazis.


  Lhomme présentait aussi un appétit troublant pour les jeunes filles.


  Mais un appétit qui navait rien de sexuel.


  Sportif plutôt.


  Elle regrettait davoir vu certaines photos. Si elle navait pas déjà reçu pour instruction de la part de la Guilde de léliminer, elle laurait fait de sa propre initiative.


  Lavion entama la descente.


  Quelque part, là-dessous, léquipe Sigma opérait.


  Ils ne représentaient pas une menace.


  Ça allait être aussi facile que de tuer des poissons dans un bocal.


  12
LÉNIGME DU SPHINX


  26JUILLET, 12h41

  ALEXANDRIE, ÉGYPTE


  


  Vous oubliez ce foutu poisson, déclara Monk par radio depuis la surface.


  Quatre mètres plus bas, Gray leva les yeux vers la quille qui flottait au-dessus deux. Ils venaient de passer les cinq dernières minutes à exclure plusieurs options. Le sphinx bouchait peut-être lentrée dun tunnel. Mais comment déplacer une tonne de pierres? La lévitation avait été envisagée, en utilisant lamalgame. Gray possédait encore un tube à essai de poudre. Mais pour lactiver, il faudrait se servir délectricité… choix peu conseillé dans leau.


  De quel poisson parles-tu, Monk? demanda le commandant, qui en avait vu assez dans ces eaux troubles pour en être dégoûté pour un bon bout de temps.


  Celui de la première énigme, répondit Monk. Tu sais. Le poisson peint dans les catacombes.


  Et alors?


  Je vous vois, les mecs, et je vois aussi la statue avec la caméra Aqua-Vu. Le sphinx fait face à ce fort.


  Gray contempla la statue. Ici, avec une visibilité qui ne dépassait pas les cinq mètres, il était difficile de se représenter la scène dans son ensemble. Monk avait la meilleure vue densemble. Et cétait précisément son talent. Voir la forêt à travers les arbres.


  Les catacombes… marmonna-t-il, comprenant son intention.


  Est-ce aussi simple que ça?


  Souvenez-vous, continua Monk, nous avons dû suivre le regard du poisson pour trouver lindice suivant. Ici aussi, le sphinx regarde peut-être lentrée du tunnel.


  Vous pourriez bien avoir raison, dit Vigor. Ces indices ont été plantés au début du XIVesiècle. Nous devrions considérer le problème selon la perspective de cette époque et son niveau technologique. Ils ne disposaient pas de matériel de plongée. Mais ils avaient des boussoles. Le sphinx nest peut-être rien de plus quun panneau indicateur magnétique. Servez-vous de votre boussole pour le trouver, puis nagez dans la direction indiquée par son regard.


  Monk, garde le bateau ici pour le moment, dit Gray. On va vers la côte, voir si on trouve quelque chose.


  Dun coup de palmes, il séloigna de la statue. Il attendit den être suffisamment distant pour prendre un repère sur sa boussole hors de linterférence de la magnétite.


  Daccord, voyons où ça nous mène.


  Il fila, les autres dans son sillage.


  Le rivage se trouvait non loin de là. Le fond sableux était soudain coupé par un amas de blocs. Taillés par la main de lhomme.


  Il y a très longtemps, ce devait être les fondations du phare, dit Vigor.


  Anémones et anatifes avaient pris possession des lieux, en faisant leur propre récif. Quelques crabes y rampaient et de minuscules poissons filèrent dans les anfractuosités.


  On devrait se déployer, dit Kat. Pour fouiller la zone.


  Non, dit Gray, comprenant intuitivement comment il fallait procéder. Cest comme le sphinx magnétique caché au milieu des autres sphinx.


  Dun coup de pied sur le fond, il se propulsa vers le haut le long du récif. Il gardait un bras tendu devant lui, observant la boussole fixée à son poignet.


  Cela ne prit pas longtemps.


  Soudain, laiguille frémit avant de tourner complètement sur le cadran. Il se trouvait à quatre mètres à peine de la surface, face à un bloc denviron soixante centimètres de côté.


  Ici.


  Les autres le rejoignirent.


  Avec son couteau, Kat commença à gratter laccumulation de vie marine.


  Encore de lhématite. Moins magnétisée. À moins de savoir où chercher, on ne risquerait guère de la trouver.


  Monk, dit Gray.


  Ouais, msieur.


  Amène le bateau.


  Jarrive.


  Gray examina les rebords du bloc. Il était cimenté à ses voisins par du corail, du sable et une épaisse accumulation de crustacés.


  Chacun prend un côté. On dégage les bords, ordonna-t-il.


  Il repensait à la plaque dhématite sous la tombe de saint Pierre qui dissimulait un passage secret. Aucun doute. Ils étaient sur la bonne voie.


  Pour une fois.


  En quelques minutes, le bloc fut dégagé.


  Le bourdonnement dune hélice leur parvint sous leau.


  Monk approchait lentement de la côte.


  Je vous vois, les mecs, dit-il. Une bande de crapauds accrochés à un rocher.


  Jette lancre, dit Gray. Lentement.


  La voilà.


  Quand le lourd crochet dacier apparut sous la coque, Gray le rejoignit pour le guider vers le bloc dhématite. Il le coinça dans une faille entre lui et son voisin.


  Remonte, ordonna Gray.


  Monk inversa la traction. La chaîne se tendit.


  Tout le monde recule, dit Gray.


  Le bloc joua. Du sable en jaillit. Puis le bout de pierre se disloqua. Il ne faisait en fait que trente centimètres dépaisseur. Il roula le long de lamas de rochers, rebondissant en produisant des sons étouffés avant de sécraser lourdement sur le banc de sable.


  Gray attendit que la vase retombe. Cailloux et graviers continuaient à rouler sur le mur de roches. Il savança vers le rectangle noir laissé par le bloc délogé.


  Il alluma sa lampe de poignet et la braqua sur louverture. La lumière révéla un tunnel qui sincurvait brusquement vers le haut. Le passage était étroit. Impossible de garder les bouteilles dair.


  Où cela menait-il?


  Il ny avait quun moyen de le savoir.


  Gray saisit les boucles des courroies fixant sa bouteille. Il les ouvrit.


  Que faites-vous? demanda Rachel.


  Il faut que quelquun aille voir.


  On pourrait récupérer la caméra Aqua-Vu sur le bateau, dit Kat. La fixer au bout dune perche ou dune rame pour lenfoncer à lintérieur.


  Ce nétait pas un mauvais plan… mais il demandait du temps.


  Du temps quils navaient pas.


  Gray coinça sa bouteille entre deux blocs de pierre.


  Je reviens tout de suite.


  Il prit une bonne inspiration, décrocha le détendeur de son masque avant de se tourner vers lentrée du tunnel.


  Ça allait être juste.


  Il se souvint de lénigme du Sphinx. Comment elle décrivait la première époque de la vie de lhomme. Ramper à quatre pattes. Un bon moyen de progresser là-dedans.


  Au moment où le tunnel lavalait, il se souvint de lavertissement de Vigor à propos de lénigme du Sphinx.


  Si vous la comprenez de travers… cest la mort assurée.


  


  13h01


  


  Quand les palmes de Gray disparurent dans le boyau, Rachel retint son souffle.


  Cétait plus que de la témérité. Et sil restait coincé? Et si une section du tunnel seffondrait? La plongée dans des grottes sous-marines était considérée comme lune des plus dangereuses. Seuls ceux qui aimaient jouer avec leur vie appréciaient ce sport.


  Et ils y allaient avec des bouteilles dair.


  Elle agrippa un coin saillant de la façade rocheuse de ses doigts gantés. Vigor vint se poster à ses côtés, posant sa main sur la sienne, essayant de lui transmettre un peu de confiance.


  Kat surveillait louverture. Sa torche perçait lobscurité du tunnel.


  Je ne le vois plus.


  Rachel serra la roche encore plus fort.


  Son oncle le sentit.


  Il sait ce quil fait. Il connaît ses limites.


  Vraiment?


  Ces dernières heures, Rachel avait appris à reconnaître lespèce de folie qui lhabitait. Gray ne réagissait pas comme la plupart des gens. Il opérait aux limites du bon sens, se fiant à sa vivacité desprit et de réflexes pour se sortir du pétrin. Mais lesprit le plus aiguisé et les réflexes les plus vifs ne peuvent rien contre un mur de pierres qui vous dégringole sur la tête.


  Des mots hachés lui parvinrent.


  … je peux… clair… ok…


  Cétait Gray.


  Commandant, dit Kat, on vous reçoit mal.


  Attendez…


  Kat les regarda. Sous son masque, ils navaient aucun mal à voir son inquiétude.


  Cest mieux? dit Gray.


  La réception était meilleure.


  Oui, commandant.


  Jétais sorti de leau. Jai dû y replonger la tête.


  Il semblait excité.


  Le tunnel est court, annonça-t-il. Il monte très vite. Si vous prenez une bonne gorgée dair, en un coup de palmes, vous vous retrouvez ici.


  Quavez-vous trouvé? demanda Vigor.


  Dautres tunnels. Qui me paraissent assez solides. Je vais continuer et les explorer.


  Je viens avec vous, sexclama Rachel qui se débattait déjà avec ses boucles.


  Laissez-moi dabord massurer quil ny a aucun risque.


  Rachel se débarrassa de sa bouteille et de son gilet quelle coinça dans une crevasse. Question audace, Gray nétait pas le seul à en avoir.


  Jarrive.


  Moi aussi, dit son oncle.


  Rachel inspira profondément avant de décrocher son arrivée dair. Libérée, elle nagea vers lentrée du tunnel et sy engagea. Il faisait un noir dencre là-dedans. Dans sa hâte, elle avait oublié dallumer sa lampe. Mais quand elle manœuvra ses palmes et senfonça un peu plus, elle distingua un éclat de lumière à trois mètres seulement devant elle. Sa flottaison laida à remonter. La lumière se fit plus nette. Le tunnel sélargit.


  Quelques secondes plus tard, elle émergeait dans un petit bassin souterrain.


  Gray ne parut pas ravi de la voir. Il se tenait sur un rebord rocheux que léchait le bassin circulaire. Une chambre en forme de tambour souvrait autour delle. Une grotte artificielle. Le plafond en corbeille était fait danneaux de plus en plus étroits, donnant limpression quon se trouvait ici à lintérieur dune petite pyramide.


  Gray lui tendit une main quelle ne refusa pas. Il la hissa tandis quelle contemplait la caverne, bouche bée.


  Vous nauriez pas dû venir, dit-il.


  Vous nauriez pas dû y aller, rétorqua-t-elle tout en continuant à fixer les blocs de pierre autour delle. Et puis, si cet endroit a résisté au tremblement de terre qui a abattu le phare dAlexandrie, je pense quil pourra supporter mon poids.


  Du moins, elle lespérait.


  


  13h04


  


  Peu après, ce fut au tour de Vigor dapparaître dans le bassin.


  Gray poussa un soupir. Il aurait dû se douter quil ny avait aucune chance de maintenir ces deux-là à lécart.


  Il ne put sempêcher dobserver Rachel qui enlevait son masque et rabaissait sa capuche. Elle secoua la tête puis se pencha pour aider son oncle.


  Gray garda son masque pour plonger la tête sous leau. La radio fonctionnait mieux ainsi.


  Kat, postez-vous à lentrée du tunnel. Hors de leau, notre contact radio va sinterrompre. Monk, sil y a le moindre problème, tu préviens Kat pour quelle puisse venir nous récupérer.


  Il reçut des réponses affirmatives de ses deux partenaires. Kat semblait irritée.


  Monk était content de rester là où il se trouvait.


  Allez-y. Vous gênez pas pour moi. Jen ai assez de crapahuter dans des tombes.


  Gray se redressa et retira enfin son masque. Bien que teinté dodeurs dalgues et de sel, lair ici semblait étonnamment frais. Quelques crevasses devaient remonter jusquà la surface.


  Un tumulus, annonça Vigor en examinant le plafond de pierres. Un tombeau de style étrusque.


  Deux tunnels en partaient dans deux directions opposées. Gray était impatient de les explorer. Le plus grand savérait aussi le plus étroit, juste assez large pour permettre le passage à un individu. Lautre obligeait ceux qui lempruntaient à se courber, mais paraissait plus large.


  Vigor toucha les blocs qui formaient un des murs.


  Du calcaire. Taillé et impeccablement ajusté mais regardez… ils sont cimentés avec du plomb, ajouta-t-il en se tournant vers Gray. Si lon en croit les sources historiques, cest le procédé utilisé pour la construction du phare.


  Rachel regarda autour delle.


  Il sagit sans doute dune partie originelle du phare peut-être un sous-sol ou une cave.


  Vigor se dirigea vers le tunnel le plus proche, le plus bas.


  Voyons où cela nous mène.


  Gray lui barra la route.


  Moi dabord.


  Le prêtre hocha la tête comme pour sexcuser.


  Bien sûr.


  Gray se pencha, pointant sa torche.


  Économisez les piles de vos lampes pour linstant. Nous ignorons combien de temps nous devrons rester ici.


  Il savança, se courbant pour pénétrer dans la galerie. Une douleur séveilla dans son dos, là où il avait reçu une balle à Milan. Mentalement, il se traita de vieillard.


  Avant de se figer.


  Merde.


  Vigor lui rentra dedans.


  Reculez, vite, vite… ordonna Gray.


  Quoi? sétonna Vigor mais obéissant néanmoins.


  Gray battit précipitamment en retraite dans la première chambre.


  Rachel le dévisageait avec un air bizarre.


  Quy a-t-il?


  Vous connaissez lhistoire du type qui doit choisir entre deux portes? Derrière lune, il y a un tigre et derrière lautre, une femme.


  Rachel et Vigor hochèrent la tête.


  Il se peut que je me trompe mais jai bien limpression que nous sommes face au même dilemme. Deux portes.


  Gray montra lentrée de chaque tunnel.


  Pensez à lénigme du Sphinx qui rappelle les âges de lhomme. Rampant, marchant puis courbé sur une canne. Il a fallu ramper pour entrer ici.


  Gray se souvenait de ce quil sétait dit en pénétrant dans le tunnel sous-marin.


  Maintenant, nous avons deux possibilités, poursuivit-il. Lune où lon peut marcher normalement, lautre qui exige que lon se courbe. Comme je disais, je peux me tromper, mais je préfère que nous empruntions lautre tunnel dabord. Celui où lon marche, le deuxième âge de lhomme.


  Vigor jeta un regard vers le passage quils avaient failli emprunter. En tant quarchéologue, il sy connaissait en tombeaux piégés. Il hocha la tête.


  Aucune raison de se précipiter.


  Cest ce que je crois aussi.


  Gray contourna le bassin pour rejoindre lautre tunnel.


  Il braqua sa lampe et sy engagea le premier. Il lui fallut dix pas pour pouvoir recommencer à respirer.


  Lair sentait de plus en plus le renfermé. Ils devaient senfoncer sous la péninsule. Gray avait limpression de sentir le poids du fort au-dessus deux.


  Le passage obliquait à plusieurs reprises de façon soudaine mais la lumière de sa torche finit par en atteindre le bout. Un espace plus vaste souvrait devant eux. Le rayon lumineux venait se refléter sur quelque chose.


  Gray continua plus lentement.


  Les autres étaient tout proches de lui.


  Que voyez-vous? demanda Rachel, dernière de la file.


  Cest incroyable…


  


  13h08


  


  Sur le moniteur de la caméra Aqua-Vu, Monk regardait Kat qui prenait son mal en patience à lentrée du tunnel. Elle semblait parfaitement immobile, flottant avec un minimum defforts, conservant son énergie. Puis il se rendit compte quelle bougeait très lentement. Du taï-chi sous-marin. Elle étira une jambe, tourna une hanche, accentuant la longue courbe de son corps.


  Il passa lindex sur lécran du moniteur.


  Un S parfait.


  Absolument parfait.


  Il secoua la tête et se détourna. Quallait-il simaginer?


  Il fouilla du regard la longue étendue deau bleue. Il portait des lunettes polarisées mais, malgré cela, léclat du soleil lui faisait mal aux yeux.


  Et cette chaleur…


  Même à lombre, il devait faire près de quarante degrés. Sa combinaison étanche était un véritable four. Il avait baissé le zip pour enlever la moitié supérieure et était maintenant torse nu. Mais toute sa sueur semblait se concentrer dans son slip.


  Et il avait envie de pisser.


  Il naurait pas dû engloutir tout ce Coca.


  Un mouvement attira son regard. Là-bas, au bout de la péninsule. Un long bateau effilé, bleu nuit. Un trente pieds. Il lexamina. Pas un rafiot ordinaire. Un hydrofoil. Un engin muni dailes portantes qui se soulève hors de leau pour foncer sur ses patins comme une luge sur la glace.


  Un truc drôlement rapide.


  Il le regarda contourner la pointe, à quatre cents mètres de là. Il se dirigeait vers le port Est. Trop petit pour un ferry. Sans doute le yacht privé dun riche Égyptien. Semparant dune paire de jumelles, il le chercha sur leau. Il lui fallut un moment pour le trouver.


  À la proue, il repéra deux filles en bikinis. Monk avait déjà surveillé dautres embarcations ancrées dans la baie, fixant leur emplacement sur son échiquier mental. Une réception battait son plein sur un mini-yacht, le champagne coulant à flots. Sur un house-boat un peu plus loin, un couple assez âgé traînait à peu près nu. Apparemment, Alexandrie était un coin branché.


  Monk.


  Cétait Kat.


  Il avait gardé son casque relié au transmetteur sous-marin.


  Oui?


  Jai des interférences sur la ligne. Cest toi?


  Il baissa les jumelles.


  Non. Je vais vérifier. Cest peut-être dû à un de ces radars qui cherchent le poisson.


  Bien reçu.


  Monk se tourna vers la baie. Lhydrofoil ralentissait et senfonçait dans leau. Il se trouvait maintenant à lautre bout du port.


  Bien.


  Il enregistra sa position actuelle parmi celles de tous les autres bateaux quil avait mémorisées, une nouvelle pièce sur son échiquier. Puis il sintéressa au transmetteur Buddy Phone. Il tourna le bouton contrôlant lamplitude, ce qui lui valut un petit effet larsen dans les oreilles, avant de régler à nouveau le canal.


  Et maintenant? demanda-t-il.


  Kat répondit.


  Impeccable.


  Monk secoua la tête. Le matériel de location…


  Préviens-moi si ça se reproduit.


  Daccord. Merci.


  Monk examina sa longue silhouette sur lécran et soupira. À quoi bon? Il reprit ses jumelles. Où étaient passées ces deux filles en burkakini?
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  Rachel fut la dernière à pénétrer dans la chambre. Les deux hommes sécartèrent devant elle. Malgré lavertissement de Gray à propos des piles, son oncle avait allumé sa torche.


  Les deux rayons illuminaient une nouvelle pièce en forme de tambour, celle-ci couverte par un dôme. Le plâtre du plafond avait été peint en noir. Des étoiles argentées y brillaient fortement contre le fond noir mais elles ny avaient pas été dessinées. Il sagissait dinsertions en métal.


  Ce ciel se reflétait dans un bassin deau stagnante qui couvrait tout le sol de la chambre. Il semblait peu profond, une trentaine de centimètres peut-être. Leffet de limage miroir dans leau créait lillusion dune sphère parfaite détoiles, en haut et en bas.


  Mais ce nétait pas là le plus impressionnant.


  Au milieu de la pièce, se dressant hors de leau, se trouvait une pyramide géante de verre, de la taille dun homme. Elle semblait flotter au centre de cette sphère fantomatique.


  La pyramide de verre luisait de reflets dorés qui leur étaient devenus familiers.


  Se pourrait-il…? murmura Vigor.


  Du verre dor, dit Gray. Un supraconducteur géant.


  Ils se dispersèrent le long de létroit rebord qui entourait le bassin. Quatre pots de cuivre reposaient dans leau au bord du bassin. Son oncle en inspecta un, avant daller voir le suivant. Des lampes antiques, se dit Rachel. Mais ils avaient apporté leur propre source de lumière.


  Elle étudia la structure au centre. La pyramide avait une base carrée, comme celles de Gizeh.


  Il y a quelque chose dedans, dit-elle.


  Les reflets sur la surface de verre rendaient les détails à lintérieur difficiles à discerner. Rachel sauta dans leau. Elle lui arrivait un peu au-dessus des genoux.


  Prudence, dit Gray.


  Le genre de conseil que vous feriez bien de suivre.


  Des éclaboussures derrière elle la prévinrent que les deux hommes la suivaient. Ils traversèrent le bassin. Gray et son oncle braquèrent leur lampe sur la structure de verre.


  Deux formes apparurent.


  Lune se trouvait pile au centre de la pyramide, une sculpture en bronze dun doigt géant pointant vers le haut. Si massive quelle doutait pouvoir en faire le tour avec ses deux bras. Le travail des détails était saisissant, depuis longle jusquaux petites rides des articulations.


  Ce fut pourtant la forme sous le doigt levé qui retint surtout son attention. Une silhouette, couronnée et masquée dor, portant une longue robe blanche, gisait sur un autel de pierre. Les bras tendus de chaque côté, à la façon du Christ. Mais le visage doré était indubitablement grec.


  Rachel se tourna vers son oncle.


  Alexandre le Grand.


  Vigor tournait lentement autour de la pyramide, lexaminant sous tous les angles. Des larmes brillaient dans ses yeux.


  Son tombeau… les archives avaient raison. Il repose bien dans du verre.


  Il tendit le bras comme pour effleurer, à quelques centimètres de lui, une des mains protégées par le verre doré avant de se raviser.


  Et ce doigt en bronze? demanda Gray.


  Vigor revint vers eux.


  Je… je crois quil provient du colosse de Rhodes, la statue géante qui enjambait le port de lîle. Il représentait le dieu Hélios mais les traits dAlexandre lui avaient servi de modèle. On croyait quil ne restait plus rien de cette merveille.


  Et voilà que ce dernier vestige est devenu la pierre tombale dAlexandre, dit Rachel.


  En fait, tout ceci constitue un hommage à Alexandre, dit son oncle. Et à la science et à la connaissance quil a aidé à développer. Cest à la bibliothèque dAlexandrie quEuclide a découvert les lois de la géométrie. Remarquez comme ici tout nest que triangles, pyramides, cercles…


  Vigor désignait divers détails autour deux.


  La sphère réfléchie séparée par leau est une allusion à Ératosthène qui, à Alexandrie aussi, a calculé le diamètre de la Terre. Même cette eau… elle doit provenir de petits canaux qui permettent de garder ce bassin rempli. Et cest encore une fois à la bibliothèque quArchimède a conçu la première pompe à eau avec un pas de vis, la fameuse vis dArchimède, quon utilise encore de nos jours.


  Émerveillé, son oncle secoua la tête.


  Tout ceci est un monument en hommage à Alexandre et à la bibliothèque disparue dAlexandrie.


  Ce qui rappela quelque chose à Rachel.


  Ne devrait-il pas y avoir aussi des livres ou des parchemins? Septime nest-il pas censé avoir caché les pièces les plus importantes de la bibliothèque ici?


  Vigor regarda autour de lui.


  Elles ont dû être enlevées après le tremblement de terre. Au moment où les indices ont été placés ici. Ces ouvrages ont dû être transférés ailleurs, sans doute dans cette ultime cachette que nous recherchons. Ce qui semble indiquer que nous sommes près du but.


  La voix de Vigor chevrotait dexcitation. Quallaient-ils encore découvrir?


  Mais avant de continuer, intervint Gray, nous devons dabord résoudre cette énigme.


  Non, dit Vigor. Lénigme nest même pas encore exposée. Rappelez-vous de la tombe de Pierre. Nous devons passer une sorte de test. Prouver nos connaissances, comme la fait lOrdre du Dragon en démontrant sa compréhension du magnétisme.


  Que sommes-nous censés faire?


  Vigor recula, les yeux fixés sur les parois translucides et dorées.


  Il faut activer cette pyramide.


  Et comment allons-nous réaliser un truc pareil? demanda Gray.


  Vigor se tourna vers lui.


  Je voudrais bien un Coca. Et même, une caisse entière.
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  Gray attendait que Kat leur amène les dernières canettes de Coca. Il leur fallait encore deux packs de six.


  Cest du light, dit-il. Vous auriez préféré du normal?


  Non, dit Vigor. Il me faut juste un liquide acide. Du jus de citron suffirait ou du vinaigre.


  Gray lança un regard à Rachel. Celle-ci se contenta de secouer la tête en haussant les épaules.


  Vous voulez bien nous expliquer maintenant? demanda Gray.


  Rappelez-vous comment le magnétisme a permis douvrir la première tombe, dit Vigor. Nous savons que les anciens connaissaient le magnétisme. Les aimants ne manquaient pas. Les boussoles chinoises remontent à deux cents ans avant notre ère. Pour continuer, nous avons dû utiliser nos connaissances sur le magnétisme. Cest ce qui nous a conduit ici. Un marqueur magnétique abandonné sous leau.


  Gray acquiesça.


  Une autre merveille scientifique doit être démontrée ici.


  Vigor fut interrompu par larrivée de Kat. Elle émergea dans le premier bassin, portant deux autres packs qui venaient sajouter aux deux quils avaient déjà.


  Nous allons avoir besoin de laide de Kat pendant quelques minutes, dit Vigor. Il faut que nous soyons quatre.


  Comment ça se passe là-haut? demanda Gray à Kat.


  Elle haussa les épaules.


  Cest tranquille. Monk a réglé un problème dinterférences radio. Cest à peu près le truc le plus excitant quil a eu à faire.


  Prévenez-le que vous allez rompre le contact pendant quelques minutes, dit Gray, mal à laise, mais ils avaient besoin de ce qui était caché ici.


  Kat replongea la tête sous leau, transmettant le message. Puis elle sextirpa du bassin et ils se rendirent tous auprès du tombeau dAlexandre.


  Vigor leur fit signe de se disperser, montrant les urnes de bronze aux bords du bassin. Il y en avait quatre.


  Chacun prend un pack de sodas et se poste près dune de ces urnes.


  Ils sexécutèrent.


  Vous voulez bien nous dire ce que nous sommes en train de faire? demanda Gray en rejoignant une des urnes.


  Nous allons mettre en application une autre merveille de la science. Ce que nous devons démontrer ici, cest la connaissance dune force que même les Grecs connaissaient. Ils la nommaient electrikus. Le nom donné à une charge statique qui apparaît quand on frotte un tissu contre de lambre. Ils avaient été témoins de ses manifestations: la foudre par exemple ou bien, sur les mâts de leurs navires, les feux de Saint-Elme.


  Lélectricité, dit Gray.


  Exactement, dit Vigor. En 1938, un archéologue allemand, Wilhelm Kœnig, a découvert un certain nombre détranges jarres en terre au Musée national dIrak. Elles ne faisaient que quinze centimètres de haut. On les croit originaires de Perse, la terre natale de nos Mages bibliques. La bizarrerie de ces petites jarres, cest quelles étaient obturées par du bitume et que du couvercle surgissait un cylindre de cuivre enveloppant une tige de fer. Une conformation que connaissent tous ceux qui sont familiers des sciences voltaïques.


  Gray fronça les sourcils.


  Et les autres?


  Ces jarres… elles sont faites exactement sur le même modèle que les premières piles de Volta, ce qui leur a dailleurs valu le surnom de «piles de Bagdad».


  Gray secoua la tête.


  Des piles dans lAntiquité?


  La General Electric et le magazine Science Digest en ont tous les deux réalisé des répliques. Ils ont utilisé du vinaigre et ces jarres ont fourni un courant électrique dun voltage significatif.


  Gray contempla les jarres à leurs pieds, songeant à Vigor leur demandant des sodas, une autre solution acide. Il remarqua la tige de métal qui émergeait de chaque urne en cuivre.


  Vous êtes en train de dire que ces trucs sont des piles électriques? Des Duracell de lAntiquité?


  Il fixa le bassin. Si Vigor avait raison, il comprenait maintenant pourquoi les jarres se trouvaient dans de leau de mer. Si une décharge prenait naissance dans ces urnes, elle se propagerait jusquà la pyramide.


  Et pourquoi ne pas déclencher nous-mêmes la pyramide? demanda Kat. En ramenant une batterie du bateau?


  Vigor secoua la tête.


  Je pense que lactivation est fonction de la quantité de courant et de la position des piles. Et si lon tient à la puissance stockée dans ces supraconducteurs  surtout un de cette taille  je serais davis quon recoure au procédé original.


  Gray était daccord. Il se souvenait des secousses qui avaient failli détruire la basilique Saint-Pierre déclenchées par un unique tube de poudre m-state. Lorgnant la pyramide géante, il se dit quil valait mieux suivre les recommandations de Vigor.


  Bon, que faisons-nous? demanda-t-il.


  Vigor déboucha une de ses canettes.


  À mon signal, on remplit les piles vides.


  Il fit une petite pause avant dajouter:


  Oh, et ensuite, je suggère que nous reculions.
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  Monk était assis au volant du hors-bord, martelant le garde-fou à bâbord avec une canette vide. Il en avait marre dattendre. Il aurait peut-être dû plonger après tout. Avec cette chaleur qui grimpait encore, leau lattirait de plus en plus.


  La sourde rumeur dun moteur lui fît tourner les yeux vers lautre bout du port.


  Lhydrofoil, qui semblait, quelques minutes plus tôt, sur le point de jeter lancre, reprenait sa course. Il entendit le régime moteur saccroître. Il y avait un peu de remue-ménage sur le pont.


  Il sempara de ses jumelles. Deux précautions valant mieux quune.


  Il jeta au passage un coup dœil vers lécran de la caméra Aqua-Vu ne voyant toujours personne à lentrée du tunnel.


  Quest-ce qui prenait si longtemps à Kat?
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  Gray vida sa troisième canette dans la jarre. Bientôt, le Coca bouillonnant apparut. Lurne était pleine.


  Il se redressa et but la dernière gorgée restant dans la canette.


  Beerk… du light…


  Les autres avaient terminé eux aussi et sécartaient. Un peu de mousse déborda de tous les cylindres.


  Mais rien dautre ne se produisit. Ils avaient peut-être mal exécuté lopération ou alors le soda ne marchait pas… ou, plus probablement, lidée de Vigor était une vaste fumisterie.


  Puis une étincelle dansa au bout de la tige de fer de la jarre de Gray et dévala le long de ses flancs en cuivre pour grésiller à la surface de leau.


  Des phénomènes pyrotechniques similaires  et très minimes  survinrent au-dessus des autres piles.


  Il faut sans doute quelques minutes pour que les batteries se chargent et produisent le voltage nécessaire.


  La voix de Vigor avait perdu de sa confiance.


  Gray fronça les sourcils.


  Je nai pas limpression que…


  Simultanément surgirent des quatre batteries déblouissants arcs électriques qui fendirent leau avant de frapper les quatre côtés de la pyramide.


  Reculez! Contre le mur! hurla Gray.


  Son avertissement savéra inutile. Une décharge invisible jaillit de la pyramide, les projetant contre ledit mur. La pression était telle quil avait limpression dêtre plaqué sur le dos, la pièce en forme de tambour tournoyant autour de lui, la pyramide planant au-dessus de lui, comme dans un manège pris de folie.


  Mais il avait compris doù venait cette force.


  Un champ de Meissner, une énergie capable de faire léviter une énorme pierre tombale.


  Puis le véritable feu dartifice commença.


  De toutes les surfaces de la pyramide, des éclairs jaillirent, frappant le plafond, semblant attirés par les étoiles argentées. Dautres poignardaient leau, comme pour attaquer les reflets de ce décor astral.


  Limage lui brûlait la rétine mais Gray refusait de fermer les yeux. Un tel spectacle valait le risque de devenir aveugle. Là où la foudre frappait leau, des flammes jaillissaient, dansant sur le bassin.


  Leau prenait feu!


  Cétait bien ce quil voyait. Il ny avait pas le moindre doute.


  Lélectrolyse de leau en hydrogène et oxygène gazeux. Les gaz libérés sembrasaient, enflammés par le jeu des énergies.


  Immobilisé par la force invisible, Gray regardait le feu sur et sous lui, comprenant à peine la puissance déchaînée.


  Il avait lu des études sur les supraconducteurs et leur capacité de stockage dénergie et même de lumière, infini.


  À quoi assistait-il?


  Avant quil ne puisse saisir pleinement le phénomène, les énergies se dissipèrent brusquement. Un orage électrique dans une bouteille, éclatant mais bref.


  Le monde se remit à lendroit tandis que le champ de Meissner sévanouissait, relâchant son corps prisonnier, Gray tituba et évita de justesse de tomber dans le bassin. Les feux mouraient sur leau. Quelle quelle ait été, lénergie de la pyramide sétait dissipée.


  Personne ne parla.


  Ils se rassemblèrent en silence, chacun recherchant la compagnie de lautre, sa présence physique.


  Vigor fut le premier à accomplir un geste cohérent. Il pointa un doigt vers le plafond.


  Regardez.


  Gray se tordit le cou. La peinture noire et les étoiles étaient toujours là mais, à présent, détranges lettres luisaient sur le dôme.


  


  όπως είυαι ανωτέρω, έτνσι είυαι


  


  Lindice, dit Rachel.


  Sous leurs yeux, ou plutôt sur leurs yeux, les lettres seffacèrent rapidement. Comme avec la petite colonne enflammée sur la plaque dhématite à Saint-Pierre, la révélation navait duré quun bref instant.


  Gray se précipita pour aller chercher son appareil photo sous-marin. Ils devaient lenregistrer avant quil ne sévanouisse.


  Vigor larrêta.


  Je sais ce que cela veut dire. Cest du grec.


  Vous pouvez le traduire?


  Ce nest pas difficile. Cest une phrase attribuée à Platon. Il décrit comment les étoiles nous affectent et nous renvoient notre reflet. Cette sentence est devenue un des axiomes fondateurs de lastrologie et la pierre angulaire de la foi gnostique.


  Quelle est-elle? demanda Gray.


  «Il en est en bas, comme il en est en haut.»


  Gray fixa le ciel étoilé et son reflet dans leau.


  En haut, en bas. Le même sentiment symbolisé visuellement.


  Mais quest-ce que cela signifie?


  Rachel sétait éloignée du groupe, effectuant un tour complet de la pièce. Elle les appela de lautre côté de la pyramide.


  Venez voir!


  Gray entendit un bruit déclaboussures.


  Ils se précipitèrent. Rachel pataugeait vers la pyramide.


  Attention, prévint Gray.


  Regardez.


  Il vit ce qui lavait excitée. Sur un des flancs, une petite partie dune des parois de verre, dune vingtaine de centimètres de côté, avait disparu. Elle sétait dissoute, comme consumée pendant lorage de feu. Lune des mains tendues dAlexandre le Grand reposait face à cette ouverture, le poing fermé.


  Rachel voulut la toucher mais Gray lui fit signe dattendre.


  Laissez-moi faire, dit-il.


  Il frôla la main, content de porter encore son gant de plongée. Au lieu de chair, il avait limpression de palper de la pierre. Entre les doigts crispés, luisait de lor.


  Les dents serrées, Gray brisa un des doigts, ce qui provoqua une exclamation choquée de Vigor.


  Impossible de faire autrement.


  De la main dAlexandre, Gray retira une longue clé en or dune dizaine de centimètres, épaisse, dont lextrémité était forgée de façon à former une croix. Elle était étonnamment lourde.


  Une clé, dit Kat.


  Mais quelle serrure ouvre-t-elle? demanda Vigor.


  Gray sécarta de la pyramide.


  Jen sais rien. Mais elle se trouve là où nous devons nous rendre à présent.


  Ses yeux balayèrent le plafond sur lequel linscription sétait effacée.


  «Il en est en bas, comme il en est en haut», répéta Vigor, remarquant son regard.


  Mais quest-ce que cela signifie? marmonna Gray en empochant la lourde clé. Cette phrase nous dit-elle où aller maintenant?


  Rachel avait repris sa lente inspection de la pièce. Soudain, elle sarrêta, les yeux brillants fixés sur Gray. Celui-ci avait déjà vu cette lumière dans ses yeux.


  Jai une idée, dit-elle.
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  Dans le compartiment de pilotage surélevé de lhydrofoil, Raoul remonta la fermeture Éclair de sa combinaison. Le bateau appartenait à la Guilde. Sa location avait coûté une petite fortune à lOrdre du Dragon mais, aujourdhui, cette dépense serait largement remboursée.


  Amenez-nous aussi près que possible sans attirer lattention, par exemple derrière lextrémité de la jetée, ordonna-t-il au capitaine, un Afrikaner à la peau grêlée.


  Deux jeunes femmes, une brune et une blonde, se tenaient de chaque côté de lhomme. Elles portaient des bikinis, leur tenue de camouflage, mais dans leurs yeux glacés luisait une force destructrice.


  LAfrikaner ne répondit pas mais il tourna son volant et le vaisseau sinclina.


  Raoul quitta le capitaine et ses femmes, empruntant léchelle qui menait au pont inférieur.


  Il détestait se trouver sur un navire qui nétait pas directement placé sous son autorité. Longeant une coursive, il rejoignit les douze hommes qui allaient plonger avec lui. Trois autres étaient aux commandes de larmement habilement dissimulé à la proue et à la poupe du vaisseau. Le dernier membre de son équipe, le DrAlberto Menardi, sétait reclus dans une cabine, attendant de résoudre les énigmes quils relèveraient plus tard.


  Mais Raoul allait devoir accepter une personne de plus dans son équipe. Une indésirable.


  La femme.


  Seichan lattendait avec les autres, la fermeture de sa combinaison baissée jusquau nombril, ses seins débordant sous le néoprène. Elle se tenait près de ses bouteilles doxygène et de son traîneau Aquanaut. Ces petites luges monoplaces étaient propulsées par deux moteurs jumeaux. Elles pouvaient filer dans et sur leau à une allure ahurissante.


  LEurasienne se tourna vers lui. Raoul trouvait un tel mélange de sangs répugnant. Il lorgna avec une lenteur délibérée sa poitrine à moitié exposée. Deux minutes seul avec elle et il lui ferait ravaler ce perpétuel rictus dédaigneux.


  Mais, pour linstant, il devait tolérer cette chienne. Elle avait son utilité.


  Ils se trouvaient sur le territoire de la Guilde.


  Seichan avait insisté pour accompagner le commando.


  Seulement pour observer et conseiller, avait-elle ronronné. Rien de plus.


  Ce qui, constata-t-il, ne lempêchait pas de se munir dun harpon.


  Plongée dans trois minutes, annonça Raoul.


  Ils quitteraient le navire dès que ce dernier aurait contourné lextrémité de la péninsule. On les prendrait pour des touristes admirant le vieux fort. Ils gagneraient leur position depuis là-bas. Lhydrofoil resterait sur place, prêt à intervenir avec son arsenal si nécessaire.


  Seichan remonta sa fermeture.


  Jai demandé à notre opérateur radio de brouiller leurs communications par intermittence. Quand elles cesseront pour de bon, ils mettront un peu plus de temps à réagir.


  Raoul acquiesça. Oui, elle leur était utile. Il fallait bien lui accorder ça.


  Après un dernier regard à sa montre, il leva le bras pour effectuer un geste circulaire avec un doigt.


  On monte.
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  Rachel était agenouillée sur le sol. Elle travaillait sur son projet, afin de vérifier son intuition.


  Gray sadressa à Kat.


  Vous feriez mieux de retourner dans leau. Contactez Monk. Vous avez été absente plus longtemps que prévu. Il doit commencer à devenir nerveux.


  Elle acquiesça mais son regard sattarda sur la caverne, se posant sur la pyramide. À regret, elle pivota et sengagea dans le tunnel menant au bassin dentrée.


  Vigor achevait sa propre inspection de la chambre funéraire. Visiblement, il était émerveillé.


  Je ne pense pas que cela senflammera à nouveau.


  Se tenant près de Rachel, Gray acquiesça.


  La pyramide dor a dû servir de condensateur. Elle a emmagasiné de lénergie, parfaitement préservée dans sa matrice supraconductrice… jusquà ce que la charge soit relâchée par le choc électrique, créant cette réaction en chaîne qui la vidée, comme une batterie.


  Ce qui signifie, reprit Vigor, que même si lOrdre du Dragon arrive jusquà cette chambre, ils ne trouveront jamais lénigme menant à létape suivante.


  Ni la clé dor, dit Gray en tapotant sa poche de cuisse. Nous avons enfin un temps davance sur eux.


  Rachel sentit son soulagement et sa satisfaction.


  Mais dabord, lui rappela-t-elle, nous devons résoudre cette énigme. Jai bien une idée de par où commencer sans savoir où ça nous mènera.


  Sur quoi travaillez-vous? demanda Gray.


  Elle avait étalé une carte de la Méditerranée sur les pierres, celle dont elle sétait servie pour localiser lendroit indiqué sur la plaque dhématite. Avec un marqueur noir, elle avait soigneusement inscrit des points sur celle-ci, leur assignant un nom à chacun.


  Se redressant, elle désigna la chambre mortuaire dans laquelle ils se trouvaient.


  La phrase  «Il en est en bas, comme il en est en haut»  fut employée à lorigine pour lier nos vies à la position des étoiles.


  Lastrologie, dit Gray.


  Pas tout à fait, le détrompa Vigor. Les étoiles gouvernaient vraiment la vie des anciennes civilisations. Les constellations étaient des repères, les gardiennes des saisons, elles servaient de guides aux voyageurs, de demeures aux dieux. Ces civilisations les honoraient en construisant des monuments dont lagencement rappelait le ciel nocturne. Une nouvelle théorie à propos des pyramides de Gizeh soutient quelles sont dans le même alignement que les trois étoiles de la ceinture dOrion. Même dans des temps plus récents, toutes les cathédrales ou basiliques catholiques ont été bâties selon un axe est-ouest, pour marquer le lever et le coucher du soleil. Nous continuons de respecter cette tradition.


  Donc, nous sommes censés rechercher un motif, dit Gray. Les positions significatives de quelque chose dans le ciel ou sur Terre.


  Et le tombeau nous dit à quoi il faut nous intéresser, dit Rachel.


  Je dois être sourd, dit Gray.


  Son oncle avait, à son tour, deviné.


  Le doigt de bronze du colosse, dit-il en montrant le tombeau. La pyramide géante évoquant peut-être une de celles de Gizeh. Les restes du phare dAlexandrie autour de nous. Et même la forme en tambour de cette chambre mortuaire conçue sur le même modèle que le mausolée dHalicarnasse.


  Je suis désolé, dit Gray. Le mausolée de quoi?


  Cétait une des Sept Merveilles, expliqua Rachel. Rappelez-vous comme elles semblent avoir marqué toute la vie dAlexandre.


  Oui, dit Gray. Il est né lors de lincendie de lune dentre elles et il est mort en en contemplant une autre.


  Le temple dArtémis, dit Vigor. Et les jardins suspendus de Babylone. Toutes ces merveilles ont un lien avec Alexandre… et avec la pièce où nous sommes.


  Rachel montra la carte sur laquelle elle travaillait.


  Jai indiqué les endroits où elles se trouvaient. Elles étaient éparpillées un peu partout à lest de la Méditerranée. Et toutes étaient situées dans la zone gravée sur la plaque dhématite.
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  Gray examina la carte.


  Êtes-vous en train de dire quil faut chercher un motif reliant ces sept endroits?


  «Il en est en bas, comme il en est en haut», cita Vigor.


  Ce qui signifie? demanda Gray.


  Commencer par le commencement, dit Rachel. Par le temps. Ou plutôt en suivant la progression du temps, comme lindique lénigme du Sphinx. Depuis la naissance jusquà la mort.


  Gray plissa les yeux avant de les écarquiller, comprenant subitement.


  Lordre chronologique. Celui dans lequel les Merveilles ont été construites.


  Cest ce que je crois, dit Rachel. Mais je ne connais pas les dates dédification.


  Moi oui, dit Vigor. Pour un archéologue, cest la moindre des choses.


  Il sagenouilla à son tour, empruntant le feutre noir.


  Rachel a raison. Le premier indice qui a déclenché cette quête se trouvait caché dans un livre au Caire, près de Gizeh. Les pyramides sont aussi les plus anciennes des Sept Merveilles.


  Il posa la pointe du marqueur sur Gizeh.


  Je trouve intéressant que ce tombeau se trouve sous le phare dAlexandrie.


  Pourquoi donc? demanda Gray.


  Parce que le phare est aussi la dernière des Merveilles à avoir été bâtie. Du début à la fin. Ce qui pourrait indiquer que notre prochaine étape sera aussi la dernière. La fin du voyage.


  Vigor se pencha et traça plusieurs lignes avec soin, reliant les Sept Merveilles dans lordre de leur construction.


  De Gizeh à Babylone, puis à Olympe où se dressait la statue de Zeus.


  Le père supposé dAlexandre, rappela Rachel.


  De là, au temple dArtémis à Éphèse, puis Halicarnasse, lîle de Rhodes… jusquà ce que nous retrouvions ce même endroit sur la carte. Alexandrie et son célèbre phare.


  Vigor se redressa.


  Quelquun doute-t-il encore que nous soyons sur la bonne piste?


  Rachel et Gray contemplaient son dessin.


  Bon Dieu… jura ce dernier.
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  Un sablier, dit Rachel.


  Oui, renchérit Vigor. Le symbole du passage du temps. Formé par deux triangles. Souvenez-vous que les pharaons utilisaient le triangle pour symboliser la poudre blanche. En fait, les triangles renvoyaient aussi au symbole de la pierre benben des Égyptiens, un symbole de connaissance sacrée.


  Quest-ce quune pierre benben? demanda Gray.


  Rachel répondit.


  La pierre placée aux sommets des obélisques et pyramides égyptiens.


  Mais elles sont essentiellement représentées par des triangles, ajouta son oncle. En fait, il y en a une au dos de vos propres billets de un dollar. Le billet américain montre une pyramide surmontée dun triangle.


  Avec un œil à lintérieur, dit Gray.


  Lœil qui voit tout, corrigea Vigor. Symbole de ce savoir sacré dont je parlais. Cest à se demander si cette société danciens mages ne disposait pas de quelque influence sur vos pères fondateurs, ajouta-t-il avec un sourire. Pour les Égyptiens en tout cas, ce motif triangulaire de la connaissance sacrée est certainement lié à la mystérieuse poudre blanche. Même le mot benben conforte ce lien.


  Que veux-tu dire? demanda Rachel, intriguée.


  Pour les Égyptiens, la prononciation des mots faisait sens. Par exemple, a-i-s en ancien égyptien se traduit par «cerveau», mais si vous inversez son élocution en s-i-a, ce mot signifie «conscience». Ils se servaient de la prononciation du mot pour relier les deux: la conscience et le cerveau. Revenons à benben. Les lettres b-e-n se traduisent par «pierre sacrée», comme je lai mentionné, mais savez-vous ce quon obtient si on les prononce à lenvers?


  Rachel et Gray affichèrent en même temps la même ignorance.


  N-e-b qui signifie «or».


  Gray laissa échapper une exclamation de surprise.


  Donc lor est lié à la pierre sacrée et à la connaissance sacrée.


  Oui. Cest en Égypte que tout a commencé.


  Mais où cela se termine-t-il? demanda Rachel en baissant les yeux vers sa carte. Que signifie ce sablier? Quel chemin nous indique-t-il maintenant?


  Ils fixèrent tous la tombe pyramidale.


  Vigor secoua la tête.


  Gray sagenouilla.


  À mon tour de jouer avec cette carte.


  Vous avez une idée? demanda Vigor.


  Inutile de prendre cet air surpris.


  


  13h37


  


  Gray se mit au travail, utilisant le dos de la lame de son couteau comme une règle. Le feutre noir en main, il expliqua, sans lever les yeux.


  Ce doigt en bronze, dit-il. Vous avez remarqué quil se trouve au centre exact de la chambre, sous le dôme?


  Les autres examinèrent la caverne. Leau avait retrouvé un aspect lisse. Le ciel étoilé sy reflétait à la perfection, créant de nouveau lillusion dune sphère incrustée détoiles.


  Le doigt est positionné selon laxe nord-sud de ce mirage sphérique. Laxe autour duquel tourne ce monde. Et maintenant regardez la carte. Quel point marque le centre du sablier?


  Rachel se pencha. Elle avait deviné le nom quelle allait lire.


  Lîle de Rhodes. Là doù vient le doigt.


  Son émerveillement fit plaisir à Gray. Son sourire venait-il de la révélation ou de ce que cétait lui qui lavait découverte?


  Je crois que nous sommes censés trouver laxe de ce sablier, dit-il en dessinant une ligne qui divisait le sablier selon un axe vertical. Et ce doigt de bronze indique le pôle nord.


  Il continua sa ligne, se servant toujours de son couteau comme dune règle, pour la prolonger vers le nord. Son feutre sarrêta sur une ville bien connue.
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  Rome, fit Rachel.


  Le fait que tous ces points géométriques nous ramènent à Rome doit être significatif. Cest là que nous devons nous rendre maintenant. Mais où à Rome? Au Vatican?


  Il regarda les autres.


  Rachel haussait un sourcil.


  Vigor, lui, sagenouilla lentement.


  Je crois, commandant, que vous avez à la fois raison et tort. Vous me prêtez votre couteau?


  Gray le lui tendit, content que le prêtre usurpe sa position.


  Ce dernier joua avec la pointe du couteau sur la carte.


  Hum… deux triangles.


  Il montra le motif en forme de sablier.


  Oui, et alors?


  Vigor secoua la tête, paupières plissées.


  Vous avez raison, la ligne passe par Rome. Mais ce nest pas là où nous sommes censés aller.


  Comment le savez-vous?


  Rappelez-vous, les énigmes ont toujours eu plusieurs niveaux dinterprétation. Il faut regarder plus loin.


  Jusquoù?


  Vigor posa son doigt le long du couteau, prolongeant la ligne au-delà de Rome.


  Rome nétait que le premier arrêt.


  La droite imaginaire continuait vers le nord, vers la France. Soudain, le doigt de Vigor se posa sur un point un peu au nord de Marseille.
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  Vigor hocha la tête en souriant.


  Astucieux.


  Quoi?


  Vigor tapota encore le point du bout du doigt sur la carte.


  Avignon.


  Gray ne comprenait pas et cétait visible.


  Cest en Avignon, lui expliqua Rachel, que les papes ont dû sexiler au début du XIVesiècle. Cette ville a été le siège de la papauté pendant près dun siècle.


  Le second siège de la papauté, souligna Vigor. Dabord Rome, puis Avignon. Deux triangles, deux symboles de pouvoir et de connaissance.


  Mais comment pouvons-nous en être sûrs? demanda Gray. Nous forçons peut-être linterprétation.


  Vigor balaya son objection.


  Rappelez-vous, nous avons déjà établi la date à laquelle ces indices ont été semés: au moment où la papauté a quitté Rome. La première décennie du XIVesiècle.


  Gray acquiesça, sans être encore totalement convaincu.


  Et ces rusés dalchimistes ont dissimulé un autre sens dans cette énigme pour nous aider à établir le lieu de notre prochaine étape.


  Vigor montra le dessin sur la carte.


  Savez-vous quand le sablier a été inventé?


  Gray secoua la tête.


  Il y a au moins deux mille ans, jimagine… peut-être même avant.


  Assez curieusement, linvention du sablier date à peu près de la même époque que celle des premières horloges mécaniques. Il y a sept cents ans à peine.


  Gray fit le calcul mentalement.


  Ce qui nous ramène encore une fois au début du XIVesiècle.


  Cest-à-dire aux débuts de la papauté en France.


  Un frisson dexcitation parcourut Gray. Maintenant, ils savaient où ils devaient aller. Où se trouvait la serrure correspondant à cette clé en or. En Avignon, la cité des papes en France.


  Fichons le camp dici, dit-il en se dirigeant vers le tunnel conduisant au bassin dentrée.


  Et le tombeau? demanda Vigor.


  Lannonce de sa découverte devra attendre un peu. Quant à lOrdre du Dragon, sil parvient jusquici, il arrivera trop tard.


  Gray regagna la première chambre en hâte. Il sagenouilla, enfila son masque et plongea la tête sous leau, afin dannoncer la bonne nouvelle aux autres.


  Kat… Monk… vous mentendez?


  Pas de réponse. Gray se souvint que Kat avait mentionné des problèmes avec leur radio. Il tendit loreille quelques secondes. Les battements de son cœur saccéléraient.


  Merde.


  Il sortit la tête de leau.


  Ces interférences nétaient pas normales. Ils avaient été brouillés.


  Quoi? demanda Rachel.


  LOrdre du Dragon. Il est déjà ici.


  13
EAUX SANGLANTES


  26JUILLET, 13h45

  ALEXANDRIE, ÉGYPTE


  


  Kat refit surface dans les flots paisibles.


  Sa radio avait rendu lâme dix secondes auparavant. Elle était montée retrouver Monk, qui la regardait à travers ses jumelles.


  La radio… commença-t-elle.


  On nous a brouillés, la coupa-t-il. Préviens les autres.


  Elle réagit instantanément, plongeant à nouveau. Elle fila à la verticale, chassant lair de son gilet.


  Se dirigeant vers le tunnel, elle débouclait déjà les lanières qui maintenaient sa bouteille quand un mouvement à lentrée lui fit interrompre son geste.


  Un plongeur venait dapparaître. Une large bande bleue sur sa combinaison noire rassura Kat: cétait le commandant Pierce. Un couinement incessant lui vrillait les oreilles. Pas moyen de communiquer lurgence de la situation de cette manière.


  Mais elle nen eut pas besoin.


  Dans le sillage des palmes de Gray, deux autres formes apparurent.


  Vigor et Rachel.


  Kat effectua un virage sous leau tout en coupant sa radio pour faire cesser le couinement. Elle fonça vers Gray. Il avait dû comprendre que les interférences radio annonçaient des ennuis. Il la fixa à travers son masque, levant le bras dans un geste interrogateur.


  Quelle est la situation à la surface?


  Elle leva le pouce. Pas dennemis en vue. En tout cas, pas encore.


  Gray ne se donna pas la peine de récupérer leurs bouteilles abandonnées. Il fit signe aux autres. À coups de palmes vigoureux, ils filèrent vers la quille du bateau.


  Kat remarqua lancre qui remontait, elle aussi.


  Monk se préparait à un départ durgence.


  Elle remplit dair son gilet et nagea vers le haut, luttant contre le poids de sa bouteille et de sa ceinture. Au-dessus delle, les autres émergeaient déjà.


  Un nouveau bruit. Une sorte de long gémissement.


  Et cette fois, il ne venait pas de la radio.


  Elle fouilla les eaux du regard, mais la visibilité dans le port pollué était faible. Quelque chose fonçait vers eux… et vite.


  En tant quagent des renseignements de la Navy, elle avait passé pas mal de temps à bord de toutes sortes dembarcations, y compris des sous-marins. Elle reconnut cette vibration aiguë.


  Une torpille.


  Verrouillée sur le hors-bord.


  Elle fonça, tout en sachant quelle narriverait jamais à temps.


  


  13h46


  


  Sans cesser de surveiller lhydrofoil à travers ses jumelles, Monk lança le moteur. Le bateau disparaissait au bout de la péninsule. Il lavait cependant vu ralentir de façon suspecte quelques secondes plus tôt, à deux cents mètres de là. Aucun signe dactivité sur le pont mais il avait remarqué la ligne de bulles à moitié masquées par le sillage du navire tandis quil séloignait lentement.


  Cétait à ce moment-là que la radio sétait mise à couiner.


  Kat était apparue juste après.


  Il fallait décamper et en vitesse. Il le sentait dans ses tripes.


  Monk!


  Gray! Qui venait de faire surface à bâbord.


  Dieu soit loué.


  Il commença à baisser ses jumelles quand il remarqua la traînée qui sallongeait sous leau à une allure vertigineuse. Un aileron fendait les vagues. Un aileron de métal.


  Merde…


  Lâchant ses jumelles, Monk poussa la manette des gaz à fond. Le hors-bord bondit dans un hurlement de moteur. Il obliqua à tribord. Loin de Gray.


  Plongez! hurla-t-il avant de revêtir son masque.


  Pas le temps de fermer sa combinaison.


  Le bateau bondissant sous lui, il courut vers la proue, prit son appel sur le siège et se catapulta par-dessus bord.


  La torpille frappa derrière lui. La force de lexplosion le retourna cul par-dessus tête dans les airs. Quelque chose lui cogna la hanche avec une telle violence quil eut limpression que ses dents allaient sauter. Il heurta leau, sans sy enfoncer, roulant à sa surface, poussé par le souffle et rejoint par des langues de feu.


  Avant quelles ne puissent latteindre, il sombra enfin dans létreinte froide de la mer.


  


  Rachel avait fait surface au moment où Monk avait hurlé son avertissement. Elle lavait vu courir vers larrière du bateau. Réagissant à son cri paniqué, elle sétait immédiatement cassée pour replonger.


  Lexplosion sétait produite.


  Malgré lépaisseur de sa capuche en néoprène, la déflagration propagée dans leau lui poignarda les oreilles. Lui écrasa les poumons. Son masque se souleva. Leau de mer sengouffra.


  Aveuglée, les yeux brûlants, elle se débattit pour refaire surface.


  La tête hors de leau, elle vida son masque, toussant et suffoquant. Des débris continuaient à pleuvoir, des bouts dépaves en feu flottaient ici ou là. Des rivières de carburant enflammé chevauchaient les vagues.


  Elle regarda autour delle.


  Personne.


  Puis, à sa gauche, des bras surgirent. Monk, Sonné et surnageant avec peine.


  Elle le rejoignit, le saisissant sous les aisselles. Son masque avait glissé sur sa tête, ne le protégeant plus. Elle parvint à le soutenir tandis quil toussait et crachait.


  Bon Dieu, fit-il en replaçant son masque.


  Un nouveau bruit retentit. Ils se retournèrent.


  Rachel vit un vaste hydrofoil apparaître derrière le fort, dressé sur ses patins. Il se dirigeait droit vers eux.


  Plongez! cria Monk.


  Ils fuirent sous leau. Lexplosion avait remué le sable et la vase, réduisant la visibilité à un mètre ou deux à peine.


  Rachel indiqua, selon elle, la direction du tunnel, perdu dans le brouillard sous-marin. Ils devaient récupérer leurs bouteilles dair.


  Atteignant lamas de rochers, elle chercha autour delle. Où étaient passés les autres?


  Elle se déplaça le long de la paroi rocheuse. Monk la suivait tout en se débattant avec sa combinaison dont la moitié supérieure flottait autour de lui, lourde et encombrante.


  Où étaient ces fichues bouteilles?


  Une forme sombre passa au-dessus deux. Lhydrofoil. À en juger daprès la réaction de Monk, il sagissait de la source de leurs ennuis.


  Rachel commençait à manquer dair: la pression dans ses poumons devenait douloureuse.


  De la lumière apparut de la brume devant elle. Instinctivement, elle savança vers elle, espérant trouver son oncle ou Gray. De la vase, surgit une paire de plongeurs, penchés sur des luges motorisées projetant des volutes deau et de sable derrière elles.


  Ils manœuvrèrent de façon à les coincer contre les roches.


  Éclairées par leurs lampes, des pointes acérées luisaient. Des harpons.


  Pour souligner la menace, un zip retentit sous leau. Une lance dacier fonça sur Monk. Il se cabra pour léviter. La pointe traversa sa combinaison qui se baladait derrière lui.


  Rachel leva les deux mains vers les plongeurs.


  Lun deux fit un signe du pouce, leur ordonnant de faire surface.


  Ils étaient prisonniers.


  


  Gray aidait Vigor.


  Le prêtre avait été projeté sur lui lors de lexplosion du bateau. Il avait reçu un bout de fibre de verre dans la tempe qui avait transpercé sa combinaison. Du sang jaillissait de la blessure. Gray navait aucun moyen de juger de la gravité de la blessure mais lhomme plus âgé était à moitié assommé.


  Gray était parvenu à atteindre leurs bouteilles dair comprimé et fixait le détendeur sur le masque de Vigor. Dès que lair arriva, celui-ci lui fit signe de le laisser, que tout allait bien. Gray sempara dune deuxième bouteille et connecta rapidement le détendeur.


  Il prit plusieurs inspirations.


  Il contemplait lentrée du tunnel. Pas question dy chercher refuge. LOrdre du Dragon allait certainement linvestir. Il navait aucune envie de se retrouver à nouveau coincé dans un tombeau.


  Semparant de sa bouteille, il fit signe quils devaient séloigner.


  Vigor hocha la tête mais son regard fouillait leau sale.


  Gray comprit sa crainte.


  Rachel.


  Pour pouvoir lui porter secours, ils devaient dabord survivre. Gray repartit, entraînant Vigor dans son sillage. Avec un peu de chance, ils trouveraient une niche parmi cet amas de rochers dans laquelle se cacher. Un peu plus tôt, il avait remarqué une épave rouillée à environ une dizaine de mètres de là, retournée et à moitié appuyée contre les blocs de pierre.


  Il guida Vigor le long de la falaise. Le bateau naufragé apparut. Il conduisit le prêtre dans son ombre avant de lui faire signe de ne pas bouger. Puis il enfila sa bouteille pour libérer ses bras.


  De la main, il fit un geste circulaire.


  Je vais chercher les autres.


  Vigor hocha à nouveau la tête, essayant, semblait-il, de paraître plein despoir.


  Gray retourna vers lentrée du tunnel tout en restant près du fond sablonneux. Les autres tâcheraient sûrement de récupérer leurs réserves dair. Il se glissait dombre en ombre, sous les rochers.


  En approchant de lentrée, une lueur apparut. Il ralentit. La lueur se divisa en plusieurs sources lumineuses.


  Il se tapit derrière un gros bloc pour les espionner.


  Un groupe de plongeurs en combinaisons noires était agglutiné devant lentrée du tunnel. Ils portaient des mini-bouteilles, conçues pour les plongées courtes, contenant moins de vingt minutes de réserve dair.


  Gray vit lun dentre eux se risquer dans louverture puis disparaître.


  Au bout de quelques secondes, il dut annoncer que le champ était libre par un moyen quelconque. Cinq autres plongeurs sengagèrent dans le tunnel en file indienne. Gray reconnut la dernière et mince silhouette qui se glissa dans lentrée du tombeau.


  Seichan.


  Il se détourna. Inutile de sattarder. Aucun des membres de son équipe ne viendrait plus par ici maintenant.


  Au moment où il quittait sa cachette, une forme se dressa devant lui, surgie de nulle part. Imposante. La pointe acérée dune flèche de harpon lui piqua le ventre.


  Des projecteurs sallumèrent, laveuglant.


  Mais Gray avait déjà reconnu la silhouette massive de Raoul.


  


  Rachel aida Monk à se libérer. Le harpon avait cloué sa combinaison dans le lit de sable.


  À deux mètres de là, les deux plongeurs planaient sur leur engin, comme des surfeurs sur des planches raccourcies. Lun deux leur fit à nouveau signe de remonter. Tout de suite.


  Au bord de lasphyxie, Rachel navait pas besoin de cet ordre.


  Tandis quelle obéissait, une silhouette sombre surgit derrière les deux plongeurs.


  Qui…?


  Deux éclairs dargent fusèrent.


  Un des hommes saccrocha à son arrivée dair. Trop tard. À travers son masque, Rachel le vit suffoquer tandis quil respirait de leau de mer. Lautre eut encore moins de chance. Il fut arraché de son traîneau, un couteau planté dans la gorge.


  Un nuage de sang se forma.


  Lagresseur libéra le couteau et le cumulus sépaissit.


  Rachel vit la rayure rose sur sa combinaison.


  Kat.


  Le premier plongeur se noyait dans son masque. Il essaya de fuir vers la surface mais Kat lattendait déjà. Un couteau dans chaque main, elle lélimina avec une brutale efficacité.


  Dun coup de pied, elle repoussa le corps inanimé. Entraîné par sa ceinture lestée et sa bouteille, il sombra vers les profondeurs.


  Kat tirait déjà sa luge sous-marine vers Rachel et Monk. Elle montra la surface puis lengin.


  Un moyen de filer au plus vite.


  Rachel ignorait comment conduire ce truc… contrairement à Monk. Il monta sur la demi-planche pour semparer de ce qui ressemblait à un guidon. Il fit signe à Rachel de grimper derrière lui et de saccrocher.


  Ce quelle fit, lenlaçant de ses bras. Elle commençait à voir des étoiles danser au bord de son champ de vision.


  Kat nagea jusquà lautre traîneau, un harpon en main.


  Monk tourna la poignée et lengin fila, vers la surface, lair et la liberté.


  Ils jaillirent des vagues comme un dauphin sautant hors de leau, avant de sy écraser à nouveau. Le choc fut violent. Rachel saccrocha. Sans ralentir, Monk fonça sur les eaux lisses, zigzaguant entre les débris enflammés. Une couche dessence recouvrait la mer.


  Rachel prit le risque de libérer une de ses mains pour relever son masque, aspirant lair goulûment.


  Elle en fit autant avec celui de Monk.


  Aouch, fit-il. Attention au nez.


  Ils dépassèrent lépave de leur hors-bord… pour se retrouver face à la carcasse massive de lhydrofoil qui les attendait.


  Ils nous ont peut-être pas vus, murmura Monk.


  Une rafale de mitraillette lui répondit.


  On saccroche! hurla-t-il.


  


  La pointe poussa Gray hors de sa cachette. Un autre plongeur braqua un deuxième harpon sur sa gorge.


  Tandis quil se redressait, un couteau sabattit vers lui, tenu par Raoul.


  Il grimaça mais la lame se contenta de trancher les courroies de sa bouteille. Le lourd cylindre retomba vers le fond. Raoul lui fit signe de dévisser son détendeur. Comptaient-ils le noyer?


  Raoul montra lentrée du tunnel.


  Mais ils voulaient dabord linterroger.


  Pas le choix.


  Flanqué de son escorte, il nagea vers louverture. Il sy engouffra, essayant déchafauder un plan. Il émergea dans le bassin de la première pièce pour la trouver occupée par dautres plongeurs en combinaison. Certains se débarrassaient de leur équipement. Dautres, alertés par Raoul, braquaient leurs harpons.


  Gray se hissa hors de leau et enleva son masque. Une pointe de lance suivait chacun de ses gestes.


  Il remarqua Seichan adossée contre une paroi. Elle semblait étrangement détendue. Elle lui adressa un infime signe de reconnaissance, levant à peine un doigt.


  Salut.


  Derrière Gray, un nouveau venu émergeait dans le bassin. Raoul. Dun mouvement unique et ne se servant que dune seule main, il sextirpa de leau. Jolie démonstration de force et de souplesse. Sa corpulence lavait contraint, contrairement à ses hommes, à abandonner sa bouteille à lextérieur du tunnel.


  Arrachant son masque et se débarrassant de sa capuche, il se dirigea vers Gray.


  Cétait la première fois que ce dernier pouvait lexaminer à loisir. Des traits taillés à la serpe, un nez long et aquilin. Des cheveux noirs griffant les épaules. Les bras étaient chargés de muscles, aussi épais que les cuisses de Gray, à lévidence gonflés de stéroïdes et entretenus par trop dheures passées dans un gymnase et non par un vrai travail.


  Moi, surhomme, toi, nain, pensa Gray.


  Raoul le toisait, essayant de lintimider.


  Il se contenta de hausser un sourcil.


  Quoi?


  Vous allez nous dire tout ce que vous savez, dit Raoul dans un anglais correct mais alourdi par le dédain et un accent vaguement germanique.


  Et si je refuse?


  Raoul montra le bassin où une autre forme apparaissait. Vigor. Ils lavaient trouvé, lui aussi.


  Difficile déchapper à un radar, dit Raoul.


  Vigor fut hissé hors de leau, sans beaucoup de ménagement. Le sang de sa blessure au cuir chevelu ruisselait sur son visage. On le poussa vers eux mais, épuisé, il trébucha et tomba lourdement à genoux.


  Gray se pencha pour laider. La pointe dun harpon len empêcha.


  Un nouveau plongeur émergea dans le bassin. Portant visiblement un fardeau. Raoul se pencha pour len débarrasser. Cétait un autre de ces jouets en forme dhaltère. Une bombe incendiaire.


  Raoul la coinça négligemment sur son épaule avant de revenir vers eux. Il braqua la pointe de son harpon vers le bas-ventre de Vigor.


  Monsignor ayant juré de ne pas utiliser cette partie de son anatomie, nous commencerons par là. Un seul oubli et notre père ici présent ira rejoindre le chœur des castrats de son église.


  Que voulez-vous savoir? lit Gray.


  Tout… mais dabord, montrez-nous ce que vous avez trouvé.


  Il allait indiquer la galerie menant au tombeau dAlexandre quand, soudain, pris dune inspiration, il montra lautre tunnel, celui qui exigeait quon y pénètre courbé.


  Cest par là, dit-il.


  Vigor écarquilla les yeux.


  Raoul sourit et leva son harpon. Il fit signe à ses sbires.


  Allez voir.


  Cinq hommes se détachèrent. Il en restait désormais trois avec Raoul.


  Seichan, adossée près de lentrée du même tunnel, regarda le groupe sy engouffrer. Elle se baissa pour le suivre.


  Pas vous, dit Raoul.


  Elle lui jeta un regard indifférent par-dessus son épaule.


  Vos hommes et vous, vous voulez bien quitter le port, nest-ce pas?


  Le visage de Raoul sempourpra.


  Le bateau nous appartient, lui rappela-t-elle avant de pénétrer dans le tunnel.


  Raoul serra le poing mais resta muet.


  Discorde au paradis…


  Gray se retourna. Le regard de Vigor ne le lâchait pas. Le commandant lui fit signe avec ses yeux. Plongez à la première occasion.


  Il fit à nouveau face au tunnel, priant pour ne pas sêtre trompé à propos de lénigme du Sphinx: la mort si on ne donnait pas la bonne réponse. Et cétait certainement le châtiment qui tomberait ici. Dune manière ou dune autre.


  Il ne restait donc plus quun seul mystère à élucider.


  Qui allait mourir?


  


  Monk faisait la course avec les balles. Son engin filait sur les vagues. Rachel saccrochait à lui, létranglant à moitié.


  Le chaos régnait dans le port. Les autres embarcations fuyaient la bataille navale, séparpillant comme un banc de poissons apeurés. La vague dun sillage leur servit de tremplin et leur luge senvola dans les airs.


  Une rafale hacha la vague derrière eux.


  Me lâchez pas! cria-t-il.


  Il vira de bord à linstant où ils percutaient la surface de leau. Monk fit plonger lengin à nouveau, corrigea leur course et descendit de plus en plus profondément, filant sous trois mètres deau.


  Du moins, il lespérait.


  Il avait les yeux fermés. Sans son masque, il naurait pas vu grand-chose de toute manière. Mais avant de plonger, il avait vu le voilier ancré juste face à eux.


  Sil pouvait passer dessous… linterposer entre lhydrofoil et leur mobylette nautique…


  Il comptait dans sa tête, estimant, priant.


  Le monde se fit soudain plus sombre derrière ses paupières fermées. Ils se trouvaient sous lombre du voilier. Il compta encore jusquà quatre avant dobliquer à nouveau vers la surface.


  Ils resurgirent à la lumière.


  Monk se tordit le cou. Ils avaient largement dépassé le bateau.


  Putain, ouais! Alors, cest pas de la conduite, ça?


  Lhydrofoil allait devoir contourner lobstacle et donc perdre du terrain.


  Monk! hurla Rachel.


  Il regarda à nouveau devant lui pour découvrir un mur dressé. Le house-boat du couple de nudistes. Merde! Ils fonçaient droit dedans. Pas moyen de léviter.


  Monk se déplaça sur lengin, faisant porter tout son poids sur lavant. Le nez du traîneau senfonça sous leau. Ils plongèrent brutalement… mais était-ce suffisant pour passer sous la quille du navire comme ils lavaient fait avec le voilier?


  La réponse était non.


  La pointe du traîneau heurta la quille. Lengin se retourna. Monk ne lâcha pas le guidon, le serrant dune poigne de fer. La coque de la luge glissa contre la coque en bois, des bernaches lui écorchèrent lépaule. Il accéléra encore pour senfoncer plus profondément.


  Finalement, il dépassa la quille et fila à nouveau vers la surface.


  Il savait quil avait peu de temps.


  Désarçonnée par la première collision, Rachel nétait plus avec lui.


  


  Gray retenait son souffle.


  Du tunnel, des cris et des exclamations étouffées ne tardèrent pas à leur parvenir. Le groupe avait dû atteindre le fond de la galerie. Elle devait être courte.


  Eine Goldtür!


  Une porte dor.


  Raoul sélança, traînant Gray avec lui. Vigor resta près du bassin, tenu en respect par un plongeur muni dun harpon.


  Le tunnel, illuminé par les lampes torches, ne faisait quune trentaine de mètres et tournait légèrement. On nen voyait pas le bout mais les deux derniers hommes de la file  et Seichan  se détachaient nettement à contre-jour. Tous contemplaient quelque chose devant eux.


  Gray eut soudain peur quils se soient trompés à propos de la clé dor: cétait peut-être cette porte quelle ouvrait.


  Es wird entriegelt! lança une voix.


  Elle nest pas fermée!


  De là où il se trouvait, il entendit le déclic quand ils ouvrirent la porte.


  Bien trop fort.


  Seichan avait dû le remarquer elle aussi. Elle fit volte-face pour plonger dans leur direction. Trop tard.


  De partout, des tiges dacier jaillirent de creux et de recoins dissimulés dans les murs, embrochant chair et os avant de venir se ficher dans des trous percés dans les parois opposées. Ce tricotage mortel dura à peine deux secondes.


  Des lumières tressautèrent. Les hommes hurlèrent, empalés et cloués sur place.


  Seichan parvint à moins de deux mètres de la sortie mais le piège se referma sur elle aussi. Une tige aiguisée la transperça au niveau de lépaule pour lépingler contre le mur opposé. Elle se figea dans un terrible sursaut, ses jambes cédant sous elle.


  La douleur lui arracha à peine une petite exclamation, tandis quelle restait là, suspendue à son clou.


  Sous le choc, Raoul relâcha Gray.


  Saisissant loccasion, celui-ci fila vers le bassin.


  Plongez! cria-t-il à Vigor.


  Avant quil ne puisse effectuer un pas de plus, quelque chose le frappa à la base du crâne. Il tomba à genoux. Un deuxième coup, porté par la crosse dun harpon, latteignit à la tête.


  Il avait sous-estimé la rapidité du géant.


  Une erreur.


  Raoul lui balança un coup de pied au visage avant de poser son talon sur son cou, pesant de tout son poids.


  Suffoquant, Gray aperçut Vigor du coin de lœil quon extirpait du bassin par la cheville. Le prêtre avait été rattrapé in extremis.


  Raoul se pencha pour envahir son champ de vision.


  Voilà qui nétait pas très sympathique.


  Je ne savais pas…


  Le talon appuya plus fort, lui coupant la parole et la respiration.


  Mais vous mavez débarrassé dun problème, continua Raoul. En éliminant cette garce. Bien, maintenant, nous avons un travail à terminer… tous les deux.


  


  Rachel griffa leau pour tenter de remonter à la surface, se cognant encore une fois la tête sur le flanc du bateau. Elle but la tasse avant démerger à lair libre. Suffoquant et toussant.


  Soudain, une petite échelle descendit devant ses yeux et elle vit un homme dâge mur, complètement nu, penché vers elle.


  Tudo bem, menina?


  Du portugais. Il lui demandait si elle allait bien.


  Elle secoua la tête, crachant de leau de mer.


  Il lui tendit la main et elle se laissa hisser à bord. Tremblante, elle regarda autour delle. Où était Monk?


  Plus loin, elle vit lhydrofoil qui virait de bord, se dirigeant vers le large. La raison de cette volte-face ne tarda pas à apparaître. Une vedette de la police égyptienne traversait le port. Elle était encore loin, à lautre extrémité de la baie, mais prenait rapidement de la vitesse. Les flics réagissaient enfin. Le chaos ambiant avait dû les retarder mais ils arrivaient. Mieux valait tard que jamais.


  Un immense soulagement déferla en elle.


  Rachel se retourna vers la compagne de lhomme, toute aussi nue que lui.


  Si ce nest quelle tenait un pistolet.


  


  Monk contourna la poupe du house-boat, cherchant Rachel. Plus loin, une vedette de la police fonçait sur les eaux dans un hurlement de sirène. Lhydrofoil, quant à lui, avait viré de bord, se dressant très haut au-dessus des vagues.


  Fuyant.


  Aucune chance que les flics le rattrapent. Lhydrofoil ne tarderait pas à regagner les eaux internationales ou une cachette quelconque.


  Monk scruta à nouveau ses alentours immédiats à la recherche de Rachel. Il craignait de la découvrir, flottant le visage noyé dans cette eau polluée. Il contourna la coque, frôlant le bateau.


  Un mouvement sur le pont arrière attira son attention.


  Rachel… elle lui tournait le dos mais semblait faible. Lhomme nu la soutenait.


  Il ralentit.


  Rachel… comment al…


  Elle se retourna, les yeux paniqués. Lhomme leva la main qui, jusque-là, était restée cachée. Il tenait un fusil dassaut à canon court quil braquait sur la tête de Monk.


  Oh… je vois, marmonna celui-ci.


  


  Le cou de Gray était au bord de la rupture.


  Raoul le chevauchait, un genou planté entre les reins, lautre posé à la base de sa nuque. Dune main, il tirait ses cheveux. De lautre, il braquait son harpon vers lœil gauche de Vigor.


  Le prêtre était agenouillé, flanqué de deux plongeurs armés eux aussi. Un troisième surveillait la scène, un poignard à la main. Tous les regards étaient chargés de haine. Le piège de Gray avait coûté la vie à cinq de leurs frères darmes.


  Des gémissements retentissaient toujours dans le tunnel fatal, mais personne nirait les secourir. Ils se contenteraient de les venger.


  Raoul se pencha.


  Fini de jouer. Quavez-vous appris dans…


  Un fouac vibrant le coupa.


  Le harpon tomba de la main de Raoul qui poussa un hurlement en sécroulant, déséquilibré.


  Libéré, Gray roula sur le sol, sempara du harpon abandonné et tira sur un des hommes tenant Vigor.


  Le trait lui transperça le cou, la violence du choc le repoussant en arrière.


  Son copain se raidit, pointant son arme vers Gray. Avant quil ne puisse tirer, une autre flèche dacier surgit du bassin et le poignarda en plein ventre.


  Par réflexe, il appuya sur la détente de son arme mais le projectile sabîma contre un mur tandis que lhomme titubait.


  Dans le même temps, Vigor lançait le harpon qui navait pas encore été utilisé vers Gray tout en saplatissant sur le sol.


  Gray le saisit au vol et se tourna vers Raoul.


  Le géant courait vers le tunnel le plus proche, celui menant au tombeau dAlexandre. Raoul se tenait le poignet, la paume transpercée par une flèche dacier.


  Le tir de Kat avait été précis: désarmant et blessant.


  Le dernier des hommes de lOrdre, celui qui était armé dun poignard, fut le premier à pénétrer dans le tunnel devant son chef.


  Gray se redressa, visa le dos de Raoul et tira.


  Le harpon fila dans le tunnel. Raoul ne pouvait plus lui échapper. Le trait dacier le heurta dans le dos et… rebondit dans un clang sonore.


  Le harpon tomba sur le sol de pierre.


  Gray poussa un juron. Il avait touché la grenade incendiaire que le géant portait toujours. Sauvé par sa maudite bombe.


  Raoul disparut derrière un angle du tunnel.


  Il faut partir, dit Kat. Jai tué les deux gardes à lentrée du tunnel en les prenant par surprise. Mais jignore sil en reste dautres.


  Gray scrutait le conduit, hésitant.


  Vigor était déjà dans leau.


  Rachel…?


  Je lai faite partir avec Monk avec un de leurs engins sous-marins. Ils devraient avoir rejoint la côte maintenant.


  Vigor étreignit Kat brièvement, les yeux brillant de larmes de soulagement. Il baissa son masque.


  Commandant?


  Gray envisagea de se lancer aux trousses de Raoul mais un animal pris au piège était encore plus dangereux. Raoul disposait peut-être dun pistolet protégé dans un étui étanche ou dune autre arme quelconque. Ce salopard avait, en tout cas, une bombe. Il pouvait décider de tous les supprimer.


  Il recula.


  Ils avaient ce quils étaient venus chercher.


  Sa main se posa sur la poche où était cachée la clé dor.


  Il était temps de partir.


  Il baissa son masque pour rejoindre les autres. À terre, lhomme quil avait abattu gisait mort. Lautre gémissait, un harpon dans le ventre. Une mare de sang commençait à se former sous lui. Le rein, ou peut-être laorte, avait été touché. Il nen avait plus que pour quelques minutes.


  Gray néprouvait aucune pitié. Il se souvenait des atrocités commises à Cologne et à Milan.


  Foutons le camp dici.


  Raoul arracha le harpon de sa main. Lacier frotta contre les os. La brûlure remonta le long de son bras jusquà sa poitrine, lui vidant les poumons dans un sifflement coléreux. Du sang gicla. Il retira son gant et noua le néoprène autour de sa paume, étanchant la blessure et la compressant.


  Pas dos brisé.


  Le DrAlberto Menardi avait suivi une formation médicale suffisante pour le soigner.


  Raoul contempla enfin la salle où il se trouvait, illuminée par sa lampe torche par terre.


  La pyramide de verre, leau, le dôme étoilé…


  Le dernier survivant de son commando, Kurt, revint du tunnel. Il lavait envoyé en reconnaissance près du bassin dentrée.


  Ils sont partis, annonça-t-il. Bernard et Pelz sont morts.


  Raoul acheva son pansement de fortune en réfléchissant. Ils allaient devoir évacuer les lieux rapidement. Les Américains risquaient denvoyer la police égyptienne. Le plan original avait été dentraîner les autorités locales à la poursuite de lhydrofoil, laissant ainsi le temps à Raoul et à son équipe de mener une investigation complète du tombeau dans le plus grand secret, avant de filer à bord dun banal house-boat.


  Maintenant, la situation avait changé.


  Jurant, Raoul se pencha vers son sac quil avait posé à terre. Il contenait un appareil photo numérique. Il allait prendre quelques clichés pour les donner à Alberto. Et ensuite, il se lancerait aux trousses des Américains.


  Rien nétait terminé.


  Tandis que Raoul extirpait lappareil, son pied frôla la lanière retenant la bombe incendiaire. Le rabat de la protection étanche sécarta. Il ny prêta pas attention jusquà ce quil remarque la lumière clignotante qui sen échappait.


  Merde…


  Il sortit la bombe et la retourna pour voir son cadran digital.


  00:33


  Il vit la profonde éraflure tout près du détonateur. Là où le harpon de cette pourriture dAméricain lavait heurtée.


  00:32


  Limpact avait dû déclencher quelque chose et activer le compte à rebours.


  Raoul tapa le code dannulation. Rien.


  Il se redressa, le mouvement soudain déclenchant une douleur atroce dans son bras.


  File, ordonna-t-il à Kurt.


  Les yeux de lhomme étaient fixés sur la bombe. Mais il hocha la tête et courut dans le tunnel.


  Raoul braqua son appareil photo, prit plusieurs clichés, enferma lappareil dans une poche scellée et partit à son tour.


  00: 19


  Il arriva dans la salle du bassin. Kurt avait déjà disparu.


  Raoul!


  La voix le fit sursauter.


  Mais ce nétait que Seichan. Cette chienne était toujours coincée dans lautre tunnel.


  Il lui fit un petit salut de la main.


  Ce fut un plaisir.


  Il baissa son masque et plongea impeccablement dans le bassin. À la sortie du tunnel, il trouva Kurt qui lattendait, examinant deux cadavres. Encore deux de leurs hommes. Kurt secoua la tête.


  Un accès de rage sempara de Raoul.


  Puis un grondement secoua la mer autour deux. On aurait dit le passage dun train de marchandises. Du tunnel, derrière eux, surgit une sorte de boule orangée. Il se retourna mais elle se dissipa rapidement. Le tremblement cessa.


  Tout son groupe perdu.


  Raoul ferma les yeux. Il navait rien à présenter. LOrdre allait lui arracher les couilles… et probablement le reste avec. Il envisagea de partir à la nage, de disparaître. Il avait planqué de largent dans trois banques suisses différentes.


  Mais ils narrêteraient jamais de le traquer.


  Sa radio grésilla dans son oreille.


  Phoque Un, ici Petit Bateau.


  Il ouvrit les yeux. Cétait leur embarcation de secours.


  Phoque Un, je vous écoute.


  Nous avons deux passagers supplémentaires à bord.


  Raoul fronça les sourcils.


  Expliquez-vous.


  Une femme, que vous connaissez, et un Américain.


  Raoul serra son poing blessé. La brûlure de leau salée lui fit du bien. Le feu se répandit en lui.


  Parfait.


  


  15h22


  


  Gray arpentait la suite, celle que Monk avait réservée pour léquipe. Ils se trouvaient au dernier étage dun hôtel situé sur la corniche où ils étaient arrivés vingt-cinq minutes plus tôt. Le balcon dominait les formes high-tech de la nouvelle bibliothèque dAlexandrie. Plus loin, le port brillait comme une immense plaque de glace bleue. Bateaux et yachts y semblaient coincés. Le calme sétait rapidement fait.


  Vigor avait regardé les informations sur une chaîne de télévision locale et entendu un journaliste parler dun affrontement entre deux bandes de trafiquants de drogue. La police nen avait arrêté aucun. LOrdre sétait échappé.


  Gray savait aussi que le tombeau avait été détruit. Après avoir récupéré des bouteilles doxygène ainsi que deux luges abandonnées, ils sétaient enfuis, retournant au quai sous lequel ils avaient caché du matériel. Pendant le trajet, il avait nettement perçu la sourde déflagration derrière lui.


  La bombe incendiaire.


  Raoul avait dû la faire sauter.


  En maillots de bain, Gray, Kat et Vigor sétaient ensuite simplement mêlés à la foule des adeptes de la bronzette avant de traverser un parc qui menait à leur hôtel en bord de mer. Gray pensait y retrouver Monk et Rachel.


  Mais ils nétaient pas là et ne donnaient toujours aucun signe de vie.


  Pas de message, pas dappel Rien.


  Où peuvent-ils être? demanda Vigor.


  Gray se tourna vers Kat.


  Et vous les avez vus partir avec un de ces traîneaux motorisés?


  Elle acquiesça, les traits crispés de remords.


  Jaurais dû massurer…


  Et nous serions morts tous les deux, la coupa Gray. Vous avez fait un choix.


  Il ne pouvait rien lui reprocher.


  Elle a Monk avec elle, dit-il, puisant dans cette idée un certain réconfort.


  Que faisons-nous? demanda Vigor.


  Gray se tourna vers la fenêtre.


  Nous devons présumer quils ont été capturés. Ce qui signifie que notre sécurité ici est compromise. Il faut évacuer les lieux.


  Partir? fit Vigor en se dressant.


  Gray sentit le poids écrasant de sa responsabilité. Il fit face à Vigor, refusant de baisser les yeux.


  Nous navons pas le choix.


  


  16h05


  


  Rachel enfila le peignoir en tissu éponge. Elle le serra autour de son corps nu en fixant lautre occupante de la cabine.


  La grande blonde musclée lignora et entrouvrit la porte.


  On a fini! lança-t-elle dans la coursive.


  La porte souvrit complètement pour révéler une autre femme, la jumelle de celle-ci mais avec des cheveux auburn. Elle seffaça devant Raoul. Le géant dut se pencher pour passer.


  Elle na rien, dit la blonde en enlevant la paire de gants en latex dont elle sétait servi pour inspecter tous les orifices corporels de Rachel. Rien sur elle, ni en elle.


  Folle de rage, Rachel se détourna. Les doigts tremblants, elle noua, très fort, la ceinture du peignoir. Ses mains se crispèrent sur le nœud. Les larmes menaçaient mais elle les ravala, refusant de donner cette satisfaction à Raoul.


  Par le petit hublot, elle essayait de trouver un repère, nimporte quoi lui permettant de deviner où elle se trouvait. Mais elle ne vit que la mer. Un horizon perdu dans locéan.


  Monk et elle ne se trouvaient plus à bord du house-boat. La lourde embarcation avait tranquillement quitté le port avant dêtre accostée par un hors-bord. Pieds et poings liés, la tête recouverte dune cagoule et bâillonnés, ils avaient été transférés dun bateau à lautre. Ils avaient voyagé ainsi, bondissant sur les vagues pendant ce qui lui avait paru durer une demi-journée. Mais le trajet navait sans doute pas pris plus dune heure. Quand on lui avait enlevé sa cagoule, Rachel avait remarqué que le soleil navait pratiquement pas bougé dans le ciel.


  Dans une petite crique, caché par un éboulement rocheux, lhydrofoil les attendait, profilé tel un requin bleu. Des hommes œuvraient aux amarres. Un départ sannonçait imminent. Elle avait repéré Raoul debout sur le pont, bras croisés.


  Une fois à bord, Monk et elle avaient été séparés.


  Raoul sétait occupé de Monk.


  Rachel ignorait ce quil était advenu de son compagnon. Elle avait été amenée dans cette cabine, gardée par ces deux amazones. Lhydrofoil avait immédiatement levé lancre, fonçant droit vers la Méditerranée.


  Cela sétait passé il y a plus dune demi-heure.


  Raoul la saisit par le bras. Son autre main était bandée.


  Venez avec moi.


  Ses doigts lui creusaient la chair. Jusquaux os.


  Elle le laissa la traîner dans une coursive toute en boiseries, éclairée par des appliques. Le couloir traversait lembarcation de la proue à la poupe, déroulant une succession de portes menant aux cabines. Il ny avait quun seul escalier très abrupt, une échelle plutôt, menant au pont principal.


  Au lieu de monter, Raoul lentraîna vers la proue.


  Il frappa à la porte de la dernière cabine.


  Entri, dit une voix étouffée.


  Raoul tira le battant et traîna Rachel à lintérieur. La cabine savérait plus grande que celle où elle avait été enfermée. Elle était munie non seulement dun lit et dune chaise mais aussi dun bureau, dune table de nuit et détagères. La moindre surface plane était recouverte de textes, de revues et de parchemins. Sur un coin du bureau, un ordinateur portable était ouvert.


  Loccupant de la pièce se redressa. Penché sur son bureau, il examinait quelque chose, lunettes perchées au bout du nez.


  Rachel, dit-il avec chaleur comme sils étaient les meilleurs amis du monde.


  Elle le reconnut sans peine, ayant souvent accompagné son oncle dans les bibliothèques vaticanes. Le DrAlberto Menardi avait occupé la fonction de préfet en chef des Archives. Le traître était un peu plus grand quelle mais sa posture perpétuellement voûtée le faisait paraître plus petit.


  Il tapota une grande feuille étalée sur son bureau.


  Si jen juge par ces annotations manuscrites faites dune main féminine  si je ne me trompe , cest vous qui avez embelli cette carte.


  Il lui fit signe dapprocher.


  Rachel neut pas le choix. Raoul la poussa brutalement.


  Elle trébucha sur une pile de livres et dut se retenir au rebord de la table pour ne pas tomber. Devant elle, sétalait la carte de la Méditerranée sur laquelle était dessiné le sablier et inscrits les emplacements des Sept Merveilles.


  Ils avaient trouvé sa carte. Elle lavait rangée dans une poche étanche de sa combinaison. Maintenant, elle regrettait de ne pas lavoir brûlée.


  Alberto se pencha vers elle. Son haleine empestait lhuile dolive et le mauvais vin. Il glissa longle de son pouce sur laxe tracé par Gray. Il sarrêtait à Rome.


  Parlez-moi de ceci.


  Cest là où nous sommes censés nous rendre maintenant, mentit Rachel.


  Son oncle navait pas prolongé laxe trouvé par Gray. Il lavait simplement poursuivi avec son couteau, montrant la vraie destination finale mais sans linscrire sur la carte.


  Alberto tourna la tête.


  Et pourquoi donc? Jaimerais bien vous entendre raconter tout ce qui sest passé dans ce tombeau. En détail. Raoul a été assez bon pour me fournir quelques photographies mais un récit de première main aurait infiniment plus de valeur.


  Rachel garda le silence.


  Les doigts de Raoul se refermèrent un peu plus sur son bras. Elle grimaça.


  Alberto lui fit signe de la relâcher.


  Ça ne sert à rien de la malmener.


  La pression diminua mais Raoul ne la lâcha pas.


  Vous avez lAméricain, non? enchaîna Alberto. Vous feriez mieux de le lui montrer. Un peu dair frais nous ferait, dailleurs, le plus grand bien, nest-ce pas?


  Raoul ricana.


  Rachel sentit la terreur lui nouer le ventre.


  Elle fut conduite hors de la cabine et poussée dans lescalier. Comme elle commençait à monter, la main de Raoul sinsinua sous son peignoir, le long de ses cuisses. Elle bondit sur les marches.


  Léchelle débouchait sur le pont principal de lhydrofoil. Peint en blanc, celui-ci était aveuglant sous le soleil. Trois hommes traînaient sur des bancs, munis de fusils dassaut.


  Ils la détaillèrent sans vergogne.


  Elle serra à nouveau son peignoir, sentant encore les doigts de Raoul sur elle. Le géant émergea suivi par Alberto.


  Elle contourna une petite paroi qui séparait lécoutille du pont. Et découvrit Monk.


  Il gisait sur le ventre, nu à lexception de son caleçon, les poignets liés dans le dos et les chevilles attachées.


  Deux doigts de sa main gauche étaient retournés dans le mauvais sens. Du sang jonchait le pont. Il ouvrit un œil tuméfié quand elle apparut.


  Il neut pas de blague à lui lancer.


  Ce qui leffraya encore plus que tout le reste.


  Raoul et ses hommes avaient dû passer leur colère sur lui, leur seule proie disponible.


  Détachez-lui les bras, ordonna Raoul. Mettez-le sur le dos.


  Les hommes obéirent aussitôt. Monk gémit quand ses bras furent libérés. On le retourna sur le dos. Un des gardes tenait le canon de son fusil contre sa tempe.


  Raoul sempara dune hache dincendie fixée à un montant.


  Que faites-vous?


  Rachel se précipita entre Monk et lui.


  Ça dépend de vous, dit Raoul.


  Il coinça la hache sur son épaule.


  Un des gardes réagit à un signal quelconque. Les coudes de Rachel furent saisis et coincés derrière son dos. On la traîna en arrière.


  Dune seule main, Raoul pointa la lourde hache vers un autre de ses sbires.


  Assieds-toi sur lui. Quon lui tende le bras gauche.


  Raoul savança tandis que ses ordres étaient exécutés.


  Il se tourna vers Rachel.


  Je crois que le professore vous a posé une question.


  Alberto savança.


  Et noubliez aucun détail.


  Rachel était trop horrifiée pour réagir.


  Il a cinq doigts de ce côté, ajouta Raoul. On va commencer par ceux qui sont cassés. De toute manière, ils ne lui serviront plus à grand-chose.


  Il leva la hache.


  Non! fit Rachel dune voix étranglée.


  Ne leur… grogna Monk.


  Le garde au fusil lui donna un coup de pied à la tête.


  Je vais tout vous dire! sexclama Rachel.


  Elle parla rapidement, expliquant ce qui sétait passé, depuis la découverte du corps dAlexandre jusquà lactivation des batteries antiques. Elle noublia rien, absolument rien, sauf la vérité.


  Il nous a fallu un peu de temps mais nous avons résolu lénigme… la carte… les Sept Merveilles… tout indiquait quil fallait revenir au début. Un cercle parfait. Revenir à Rome.


  Alberto avait écouté ce récit, les yeux luisants. Il lavait parfois interrompue pour poser une question pertinente, acquiesçant le plus souvent.


  Oui, oui…


  Rachel conclut.


  Voilà, cest tout ce que nous savons.


  Alberto se tourna vers Raoul.


  Elle ment.


  Cest bien ce que je pensais.


  Il abattit la hache.


  


  16h16


  


  Raoul apprécia le hurlement de la femme.


  Il délogea la tête de hache fichée dans le pont. Il avait manqué les doigts du prisonnier de lépaisseur dun cheveu. Il reposa la hache sur son épaule avant de se retourner vers la femme. Elle avait tellement pâli que sa peau semblait translucide.


  La prochaine fois, ce sera pour de bon.


  Le DrAlberto savança.


  Notre gigantesque ami ici présent a bien voulu prendre des clichés de cette pyramide. On y distingue nettement un trou carré percé dans une des faces. Un détail que vous avez oublié de mentionner. Et le péché domission est aussi grave que celui de mensonge. Nest-ce pas, Raoul?


  Celui-ci leva la hache.


  Un autre essai?


  Alberto se pencha vers Rachel.


  Il nest pas nécessaire que votre ami soit blessé. Je sais que vous avez dû tomber sur quelque chose dans la tombe. Indiquer aveuglément Rome sans fournir dindice supplémentaire naurait aucun sens. Quavez-vous trouvé dans cette pyramide?


  Des larmes ruisselaient sur le visage de Rachel.


  Contemplant lagonie qui torturait ses traits, Raoul se mit à bander, se souvenant de ce quil avait vu quelques instants plus tôt. À travers un miroir sans tain, il avait espionné une des putes du capitaine enfoncer ses doigts dans les parties les plus intimes de cette femme. Il avait voulu procéder lui-même à cette fouille au corps mais le capitaine avait refusé. Son bateau, son règlement. Raoul navait pas insisté. Le capitaine était de mauvaise humeur après la disparition de Seichan.


  Après tout, il ne tarderait pas à accomplir en personne son propre examen… mais il prévoyait dêtre beaucoup moins doux.


  Quavez-vous pris? insista Alberto.


  Raoul écarta les pieds, sassurant un meilleur équilibre, et leva la hache au-dessus de sa tête. Sa main fraîchement suturée lui faisait mal mais il lignorait. Peut-être quelle nallait pas parler… avec un peu de chance, cette petite séance allait se prolonger un peu…


  Mais la femme craqua.


  Une clé… une clé en or, gémit-elle en tombant à genoux sur le pont. Gray… cest le commandant Pierce qui la.


  Derrière ses larmes, Raoul perçut une trace despoir dans sa voix.


  Il connaissait un moyen de le lui arracher.


  La hache sabattit dans un arc immense, venant sectionner le poignet de lAméricain.


  


  16h34


  


  Il faut y aller maintenant, dit Gray.


  Il avait accordé quarante-cinq minutes supplémentaires à Vigor et à Kat pour appeler les hôpitaux et centres médicaux locaux et même pour contacter la police de façon discrète. Ils avaient peut-être été blessés, dans limpossibilité de les joindre. À moins quils ne rongent leur frein dans une cellule quelconque.


  Gray se leva au moment même où la sonnerie de son téléphone satellite retentit dans son sac.


  Tous les regards se tournèrent vers le sac.


  Dieu merci, fit Vigor dune voix étranglée.


  Seuls le directeur Crowe et les membres de léquipe connaissaient ce numéro.


  Gray sempara de lappareil et déploya lantenne. Il sapprocha de la fenêtre.


  Commandant Pierce, dit-il.


  Je serai bref, pour quil ny ait pas la moindre confusion.


  Gray se raidit. Cétait Raoul. Ce qui voulait dire…


  Nous tenons la femme et votre équipier. Vous allez suivre mes instructions à la lettre ou nous vous expédierons leurs têtes à Washington et à Rome… après nous être un peu amusés avec leurs corps, bien sûr.


  Comment puis-je être certain quils sont toujours…?


  Quelque chose bougea à lautre bout de la ligne. Une nouvelle voix retentit. Il entendit les larmes.


  Ils… je… ils ont coupé la main de Monk. Il…


  Le téléphone lui fut enlevé.


  Gray essaya de ne pas réagir. Ce nétait pas le moment. Mais ses doigts menaçaient de broyer lappareil. La gorge nouée, il eut du mal à demander.


  Que voulez-vous?


  La clé en or du tombeau, dit Raoul.


  Donc, ils savaient. Gray comprenait pourquoi Rachel avait parlé. Comment aurait-elle pu sen empêcher? Elle avait dû échanger cette information contre la vie de Monk. Tant que lOrdre savait que Gray détenait la clé, il ne les tuerait pas. Mais cela ne signifiait pas que de nouvelles mutilations, plus atroces encore, seraient évitées sil ne coopérait pas. Il se souvenait de létat des prêtres torturés à Milan.


  Vous voulez un échange, dit-il froidement.


  Un avion dÉgyptAir quitte Alexandrie à 21heures ce soir pour Genève, en Suisse. Vous serez sur ce vol. Seul. Vous trouverez le billet et des faux papiers dans un casier de consigne.


  On lui indiqua comment le trouver.


  Vous ne contacterez pas vos supérieurs… que ce soit à Washington ou à Rome. Si vous désobéissez, nous le saurons. Cest compris?


  Oui. Mais comment savoir que vous tiendrez votre part du marché?


  Vous ne le saurez pas. Mais afin de vous prouver notre bonne volonté, à votre atterrissage à Genève, nous vous contacterons à nouveau. Si vous suivez nos instructions, votre homme sera libéré. Il sera envoyé dans une clinique suisse des environs. Vous en recevrez la confirmation. Mais la femme restera avec nous jusquà ce que nous ayons la clé.


  Loffre de libérer Monk était probablement sincère mais il ne sagissait nullement dun geste de bonne volonté. La vie de son coéquipier servait dappât afin de lamener à collaborer. Il essaya de ne pas penser à ce quavait dit Rachel. Il lui avait tranché la main.


  Il navait pas le choix.


  Je serai sur ce vol.


  Raoul nen avait pas terminé.


  Les autres membres de votre équipe… le prêtre et lautre salope… sont libres daller où ils veulent à condition de ne pas se trouver sur notre chemin. Si lun ou lautre pose un pied en Suisse ou en Italie, le marché ne tient plus.


  Gray fronça les sourcils. Il comprenait pourquoi il leur interdisait daller en Suisse… mais pourquoi lItalie? Puis soudain, il revit la carte de Rachel. La ligne quil avait tracée. Aboutissant à Rome. Rachel en avait beaucoup dit… mais pas tout.


  Brave petite.


  Cest daccord, dit Gray, son esprit passant déjà en revue divers scénarios.


  Au moindre faux pas, vous ne reverrez plus ni la femme ni votre équipier… ou plutôt vous les reverrez en morceaux que nous vous expédierons quotidiennement.


  La communication fut coupée.


  Gray baissa le téléphone et se tourna vers les autres. Il répéta la conversation Verbatim.


  Je serai sur ce vol.


  Le visage de Vigor sétait vidé de son sang. Son pire cauchemar venait de se réaliser.


  Ils pourraient vous tendre une embuscade nimporte où, dit Kat.


  Il hocha la tête.


  Mais je pense que tant que je viendrai vers eux, ils me laisseront faire. Ils ne prendront pas le risque de perdre la clé dans une attaque ratée.


  Et nous? demanda Vigor.


  Je veux que vous vous rendiez tous les deux en Avignon. Afin dy résoudre la dernière énigme.


  Je… je ne peux pas, dit Vigor. Rachel…


  Il seffondra dans un fauteuil.


  Gray prit un ton ferme.


  En leur cachant cette information, Rachel nous a offert une chance. Et Monk a payé cette chance de son sang. Je ne permettrai pas que leurs efforts soient gâchés.


  Vigor leva les yeux vers lui.


  Il faut me faire confiance, ajouta Gray, de plus en plus dur. Je retrouverai Rachel. Vous avez ma parole.


  Vigor le fixait, tentant de lire en lui. Ce quil trouva parut raffermir sa résolution.


  Gray espérait que cela suffirait.


  Comment allez-vous…? commença Kat.


  Gray secoua la tête, se séparant déjà deux.


  Moins nous en saurons sur les faits et gestes des uns et des autres, mieux cela vaudra.


  Il récupéra son sac.


  Je vous contacterai dès que jaurai Rachel.


  Il sortit.


  Avec un seul espoir.


  


  17h55


  


  Dans le noir, Seichan tenait la lame brisée de son couteau.


  La lance qui lui avait transpercé lépaule la clouait toujours au mur. Le trait de trois centimètres dépaisseur avait glissé sous sa clavicule pour ressortir dans son dos, sans toucher lomoplate ou des artères majeures. Mais elle était épinglée là comme un papillon. Son sang ruisselait continuellement à lintérieur de sa combinaison.


  Le moindre mouvement la torturait.


  Mais elle était vivante.


  Le dernier des hommes de Raoul avait fini par se taire à peu près au moment où les piles de la dernière lampe torche sétaient vidées. La déflagration de la bombe incendiaire que Raoul avait déclenchée dans lautre tunnel avait à peine atteint celui-ci. Mais la chaleur dégagée avait failli la faire rôtir comme un poulet sur sa broche. Maintenant, elle la regrettait.


  Lhumidité la glaçait, même à travers sa combinaison. La paroi rocheuse suçait la moindre chaleur quelle avait en elle. La perte de sang narrangeait pas sa situation.


  Seichan refusait dabandonner. Elle manipulait la lame brisée entre ses doigts, attaquant la pierre autour de la pointe de la lance. Si elle parvenait à creuser, à la libérer un tant soit peu…


  Des bouts de roche jonchaient le sol à ses pieds. Là-bas en bas, se trouvait aussi la garde de son poignard quelle avait brisée en martelant la pierre. Elle venait à peine de commencer.


  Il ne lui restait plus quun bout de lame dune dizaine de centimètres. Ses doigts étaient en sang, tailladés par la lame et la roche. Un effort futile. Grotesque.


  Une sueur froide glissa sur son visage.


  Du coin de lœil, elle aperçut une lueur. Elle crut dabord à un tour joué par son imagination. Elle tourna la tête. Quelque chose brillait dans le bassin dentrée. La lumière grandissait.


  Leau remua. Quelquun venait.


  Seichan serra la lame dans sa main… submergée de peur et despoir en même temps.


  Qui?


  Une forme sombre surgit de leau. Un plongeur. La torche laveugla tandis quil sextirpait du bassin.


  Elle se protégea les yeux contre cette soudaine illumination.


  Le plongeur baissa sa lampe.


  Seichan le reconnut tandis quil retirait son masque et venait vers elle. Le commandant Gray Pierce.


  Il tenait un outil.


  Il sarrêta devant elle en montrant sa scie à métaux.


  Parlons un peu.


  Quatrième jour


  14
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  27JUILLET, 18h02

  WASHINGTON, D.C.


  


  Painter Crowe savait quil était bon pour une nouvelle nuit blanche. Il avait reçu des rapports en provenance dÉgypte faisant état dune attaque dans lun des ports dAlexandrie. Léquipe de Gray y était-elle mêlée? Sans œil dans le ciel, ils avaient été dans lincapacité de mener une investigation par surveillance satellite.


  Et il navait toujours pas reçu la moindre nouvelle du terrain. Les derniers messages échangés remontaient à douze heures.


  Painter regrettait de ne pas avoir fait part de ses doutes à Gray Pierce. Mais, à ce moment-là, il ne sagissait que de soupçons. Il avait eu besoin dun peu de temps pour récolter de nouvelles informations. Qui navaient toujours pas apporté de certitudes. Par ailleurs, sil avançait à découvert, le conspirateur saurait quil avait été démasqué. Ce qui mettrait Gray et ses partenaires en danger.


  Painter avait donc décidé de travailler en solitaire sur ce problème.


  Un coup frappé à la porte de son bureau lui fit lever les yeux de son écran.


  Il mit son ordinateur en veille pour cacher son travail avant dactionner la serrure. Sa secrétaire avait fini sa journée.


  Logan Gregory entra.


  Leur jet est en approche finale.


  Ils se dirigent toujours vers Marseille?


  Oui. Atterrissage prévu dans 18 minutes. Un peu après minuit, heure locale.


  Painter frotta ses yeux fatigués.


  Pourquoi en France? Et ils continuent à observer un black-out total sur leurs communications?


  Le pilote a confirmé leur destination mais rien dautre. Jai pu me procurer un manifeste par les douanes françaises. Il y a deux passagers à bord.


  Seulement deux?


  Volant sous couverture diplomatique. Anonymes. Je peux essayer de fouiner.


  À partir de là, Painter devait se montrer très prudent.


  Non, dit-il. Cela risquerait dalerter lOrdre. Léquipe veut agir en toute discrétion. Laissons-la faire. Pour le moment.


  Oui, monsieur. Jai aussi reçu plusieurs requêtes de Rome. Le Vatican et les carabinieri nont eu aucune nouvelle. Ils commencent à sinquiéter.


  Il fallait leur offrir quelque chose pour éviter quils ne réagissent de façon trop brutale. Painter réfléchit. De toute façon, les autorités européennes ne mettraient pas longtemps à découvrir la destination de lavion. Cela devrait suffire.


  Soyez coopératif, dit-il finalement. Parlez-leur du vol vers Marseille et dites-leur que nous leur transmettrons dautres informations dès que nous en saurons davantage.


  Oui, monsieur.


  Painter fixa lécran noir de son ordinateur. Il disposait dune étroite fenêtre dopportunité.


  Dès que vous les aurez contactés, jaurais besoin que vous effectuiez une course pour moi. Au DARPA.


  Logan fronça les sourcils.


  Je veux que ceci soit transmis en mains propres au DrSean McKnight.


  Painter tendit une lettre scellée dans une enveloppe rouge.


  Mais personne ne doit savoir que vous allez là-bas.


  Perplexe, Logan plissa les yeux mais il acquiesça.


  Je men charge.


  Il prit le courrier, le glissa sous son bras et se dirigea vers la porte.


  Discrétion absolue, lui dit Painter.


  Comptez sur moi, dit Logan avec fermeté avant de fermer la porte derrière lui.


  Painter rebrancha son ordinateur. Sy afficha une carte du bassin méditerranéen coupée de courbes jaunes et bleues. Les orbites des satellites. Il amena son marqueur sur lune dentre elles. Le dernier-né des spoutniks du NRO, surnommé Œil de Faucon. Il double-cliqua pour afficher les détails de trajectoire et les paramètres de recherche.


  Il tapa Marseille. Des horaires apparurent. Il effectua une recherche croisée avec la carte météorologique du NOAA. Un front orageux se dirigeait vers le sud de la France. Une épaisse couverture nuageuse allait bloquer la surveillance. La fenêtre était étroite.


  Painter consulta sa montre. Il décrocha son téléphone pour appeler la sécurité.


  Faites-moi savoir quand Logan Gregory aura quitté le centre de commandement.


  Oui, monsieur.


  Painter raccrocha. Il navait pas beaucoup de temps devant lui. Il attendit encore une quinzaine de minutes, guettant le mur de nuages qui fonçait vers le sud de la France.


  Allez, marmonna-t-il.


  Le téléphone sonna enfin. Ayant reçu la confirmation que Logan était bien parti, il quitta à son tour son bureau. La surveillance satellitaire se trouvait au niveau inférieur, juste à côté du bureau de son second. Painter y fonça pour trouver un technicien solitaire entrant des données dans un fichier informatique au beau milieu dun banc de moniteurs et dordinateurs.


  Lhomme fut surpris par lapparition soudaine de son patron et bondit sur ses pieds.


  Directeur Crowe, monsieur… Je peux vous aider?


  Jai besoin de consulter les enregistrements du satellite du NROO-F Quatre.


  Œil de Faucon?


  Painter acquiesça.


  Je nai pas laccréditation suffisante pour…


  Painter plaça une longue séquence alphanumérique devant lui. Elle nétait valide que pour la prochaine demi-heure et avait été obtenue par Sean McKnight.


  Le technicien écarquilla les yeux et se mit aussitôt au travail.


  Il était inutile que vous descendiez en personne. Le DrGregory aurait pu transmettre cet enregistrement dans votre bureau.


  Logan est sorti, dit Painter en posant une main sur lépaule du technicien. Je désire aussi que toute trace de cet enregistrement soit effacée. Complètement. Et pas un mot à quiconque sur ce sujet. Même ici à Sigma.


  Oui, monsieur.


  Le technicien montra un écran.


  Laffichage se fera ici. Jai besoin des coordonnées GPS pour effectuer le repérage.


  Painter les lui donna.


  Au bout dune longue minute, le terrain datterrissage plongé dans lobscurité apparut sur lécran.


  Laéroport de Marignane.


  Painter transmit les commandes nécessaires pour pointer lobjectif sur une certaine piste. Limage tressauta avant de se stabiliser. Un petit avion apparut, un CitationX. Il se trouvait près dun hangar, porte ouverte. Painter se pencha en avant, masquant limage au technicien.


  Était-ce trop tard?


  Un mouvement se produisit, pixelisé. Une silhouette, puis une deuxième surgirent de la carlingue. Elles dévalèrent les marches. Painter neut pas besoin dun agrandissement sur leurs visages.


  Monsignor Verona et Kat Bryant.


  Painter attendit. Le rapport était peut-être faux. Peut-être se trouvaient-ils tous à bord.


  Lécran se couvrit dune vague de pixels.


  Le mauvais temps arrive, dit le technicien.


  Painter ne quittait pas lécran des yeux. Aucun autre passager ne quittait le jet. Kat et le prêtre disparurent dans le hangar. Le front soucieux, Painter fit signe de couper la transmission. Il remercia le technicien et quitta la pièce.


  Où diable était passé Gray?


  


  01h04

  GENÈVE, SUISSE


  


  Gray était assis en première classe sur le vol dÉgyptAir. Un point, au moins, quil devait accorder à lOrdre du Dragon: il ne regardait pas à la dépense. Il contempla autour de lui la petite cabine. Huit sièges. Six passagers. Lun ou lautre étant probablement un espion de lOrdre, le surveillant.


  Peu importait. Il coopérait pleinement… pour le moment.


  Il avait récupéré son billet et ses faux papiers dans une consigne avant dembarquer. Les quatre heures de vol lui avaient paru interminables. Il avait avalé le repas de luxe, bu deux verres de vin rouge, regardé un bout de film avec Julia Roberts et sétait même forcé à effectuer une sieste de 42 minutes.


  Il se tourna vers le hublot. La clé dor bougea contre son torse. Elle pendait au bout dune chaîne autour de son cou. Sa chaleur corporelle lavait réchauffée mais le métal lui semblait malgré tout lourd et froid. La vie de deux personnes en augmentait le poids. Il pensa à Monk; ses blagues, son regard perçant, son grand cœur. Et Rachel… mélange de soie et dacier, complexe, captivante. Son dernier appel le hantait. Sa douleur, sa panique. Ça faisait mal. Un mal de chien.


  Gray regarda dehors tandis que le jet entamait une descente abrupte, nécessaire pour atterrir au cœur des Alpes.


  Genève scintillait, illuminée. Les pics enneigés et le lac prenaient des reflets argentés sous la lune.


  Lavion survola le Rhône qui séparait la ville en deux. Le train datterrissage sortit dans un gémissement. Quelques instants plus tard, il touchait terre à lAéroport international de Genève.


  Lappareil roula lentement jusquà la porte de débarquement. Gray attendit que la cabine se vide avant de semparer de son sac quil avait soigneusement rempli. Il espérait avoir emporté tout ce dont il aurait besoin. Il sortit enfin. Bon dernier.


  Tout en quittant la cabine des premières classes, il guettait le moindre signe de danger.


  Mais aussi quelquun dautre. Sa compagne de voyage.


  Elle avait voyagé en classe touriste, portant une perruque blonde, un costume classique de femme daffaires et de grosses lunettes noires. Elle affichait une allure discrète, le bras gauche en écharpe à moitié dissimulé sous sa veste. Le déguisement ne ferait pas illusion en cas dinspection rapprochée. Mais personne ne lattendait.


  Seichan était censée ne plus appartenir à ce monde.


  Elle sortit devant lui sans un regard.


  Gray la suivit, laissant quelques passagers sintercaler. Dans le terminal, il fit la queue à la douane, montra ses faux papiers et reçut les tampons adéquats. Il navait pas enregistré de bagages.


  Il sortit devant laérogare. Des voyageurs cherchaient taxis et navettes. Il navait pas la moindre idée de ce quil devait faire à présent. Sinon attendre que Raoul entre en contact avec lui, dune manière ou dune autre. Il sapprocha de la file dattente des taxis.


  Seichan avait disparu mais Gray la sentait toujours dans les parages.


  Il lui avait fallu un allié. Coupé de Washington et de ses équipiers, il avait fait un pacte avec le diable. Il lavait libérée grâce à sa scie à métaux après lui avoir soutiré une promesse. Ils travailleraient ensemble. En échange de sa vie et de sa liberté, elle aiderait Gray à libérer Rachel. Après cela, leurs chemins se sépareraient. Toutes dettes oubliées, passées ou présentes.


  Elle avait accepté.


  Tandis quil soignait et bandait sa blessure, elle lavait examiné avec un air bizarre, nue jusquà la taille, les seins dévoilés, sans la moindre gêne. Elle létudiait comme une curiosité, un étrange insecte, avec une concentration intense. Épuisée, en état de choc peut-être, elle navait pas dit grand-chose. Mais elle possédait des capacités de récupération stupéfiantes, une lionne se réveillant lentement, la ruse et lamusement brillant dans ses yeux.


  Gray savait quelle lui accordait sa coopération moins par reconnaissance que par colère contre Raoul. Cette entente répondait à ses besoins immédiats. Elle avait été laissée pour morte, abandonnée à une agonie lente et douloureuse. Elle voulait faire payer son tortionnaire. Quel quait été le contrat passé entre la Guilde et lOrdre, pour elle il était rompu. Tout ce quil lui restait, cétait la vengeance.


  Mais était-ce bien tout?


  Gray se souvenait de son regard sur lui, de sa curiosité trouble… tandis quil repensait à lavertissement de Painter à son encontre. Elle avait dû lire sa suspicion sur ses traits.


  Oui, je vais vous trahir, avait-elle carrément dit en enfilant à nouveau sa combinaison. Mais uniquement quand tout ceci sera terminé. Et vous essaierez den faire autant. Nous le savons tous les deux. Méfiance mutuelle. Nest-ce pas la meilleure forme dhonnêteté?


  Le téléphone satellitaire de Gray sonna enfin. Il le récupéra dans son sac.


  Commandant Pierce.


  Bienvenue en Suisse, dit Raoul. Un billet de train vous attend à laccueil de la gare centrale, sous votre fausse identité. Direction Lausanne. Le train part dans 35 minutes. Vous serez à bord.


  Mon équipier?


  Comme convenu, il est en route pour une clinique de Genève. Vous en recevrez la confirmation dès que vous serez à bord du train.


  Gray se dirigea vers les taxis.


  Et le lieutenant Verona? demanda-t-il.


  La femme a droit à tous les égards. Pour linstant. Ne ratez pas votre train.


  La communication fut coupée.


  Gray grimpa à bord dun taxi. Il ne se soucia pas de chercher Seichan. Il avait placé une puce sur son téléphone relié au portable de lagent de la Guilde. Elle avait entendu la conversation. Et elle était suffisamment habile pour ne pas le perdre.


  Gare centrale, dit-il au chauffeur.


  La voiture démarra pour filer vers le centre-ville de Genève. Gray se laissa aller dans le siège. Seichan ne sétait pas trompée. En apprenant quon lobligeait à aller en Suisse, elle en avait déduit lendroit où était emprisonnée Rachel. Un château perdu dans les Alpes.


  Au bout de 10 minutes, le taxi longea le lac. Le fameux jet deau se dressait à une centaine de mètres de hauteur. Illuminé par des projecteurs, on aurait dit un décor de conte de fées. Un festival ou une fête quelconque battait son plein sur les rives.


  Gray perçut des échos de rires et de musique.


  On aurait dit quils provenaient dun autre monde.


  Peu après, il descendait devant la gare. Après avoir trouvé laccueil, il montra ses papiers et on lui remit son billet pour Lausanne.


  Il se dirigea vers le quai indiqué, examinant tous les visages passant à proximité. Aucun signe de Seichan. Un doute le saisit. Et si elle avait simplement décidé de le planter là? Ou bien de prévenir Raoul? Gray repoussa ces angoisses. Il avait fait un choix. Cétait un risque calculé.


  Son téléphone sonna à nouveau.


  Commandant Pierce.


  Voilà qui devrait vous satisfaire.


  Raoul encore. Un déclic et un petit sifflement annonçant un transfert de communication. La nouvelle voix semblait plus éloignée, déformée par un écho mais néanmoins parfaitement reconnaissable.


  Commandant?


  Oui, Monk. Où es-tu?


  Gray était certain quon écoutait leur conversation, et pas seulement Seichan. Il devait se montrer prudent.


  Jen sais rien. Ils mont largué dans une espèce de clinique avec ce téléphone. Je devais attendre ton appel.


  Je suis aux urgences. Et ces putains de docteurs ne parlent que le français.


  Tu es à Genève, dit Gray. Comment vas-tu?


  Un long silence.


  Je sais pour ta main.


  Les enfoirés, dit Monk. Il y avait un docteur sur le bateau. Il ma piqué, endormi et il a suturé ma… mon moignon. Ici, ils veulent me faire passer des radios mais ils ont lair satisfait de ses travaux de couture.


  Monk essayait de faire de lhumour, cétait bon signe. Mais sa voix était dure.


  Rachel?


  Il avait prononcé son nom avec trop de force. Ou de douleur.


  Je ne lai pas vue depuis quils mont drogué. Je sais rien. Mais… mais, Gray…


  Quoi?


  Il faut que tu la leur reprennes.


  Jy compte bien. Et toi? Tu es en sécurité?


  Jai limpression. Ils mont dit de la boucler. Cest ce que jai fait. Je joue les idiots. Les toubibs ont quand même appelé la police locale. Jai droit à une sécurité rapprochée.


  Pour le moment, fais exactement ce quils te disent, dit Gray. Je viendrai te chercher dès que possible.


  Gray, dit Monk.


  Gray reconnut ce ton. Monk voulait lui communiquer quelque chose mais il savait aussi que les autres les écoutaient.


  Ils… ils mont laissé partir.


  La ligne grésilla à nouveau. Raoul reprit la parole.


  Fini. Comme vous le voyez, nous respectons notre parole. Si vous voulez que la femme soit libérée, vous apporterez la clé.


  Jai compris. Et ensuite?


  Une voiture vous attendra à la gare de Lausanne.


  Non. Je ne me livrerai à vous que quand jaurai la certitude que Rachel est saine et sauve. À mon arrivée à Lausanne, je veux recevoir la confirmation quelle est vivante. Ensuite, nous conviendrons dun arrangement.


  Ne forcez pas votre main, gronda Raoul. Je ne détesterais pas la couper comme celle de votre ami. Nous continuerons cette conversation quand vous serez ici.


  Fin de la communication.


  Gray baissa son téléphone. Ainsi Raoul était à Lausanne.


  Il attendit le train. À cette heure tardive, il y avait peu de monde sur le quai. Gray étudia ses compagnons de voyage. Pas de Seichan. Mais peut-être quelques espions de lOrdre?


  Finalement, la rame entra en gare. Elle simmobilisa dans un puissant chuintement dair comprimé. Gray monta au milieu du convoi, avant de filer rapidement vers la queue du train, dans lespoir de semer déventuelles filatures.


  Seichan lattendait à la jonction de deux wagons.


  Sans même le saluer, elle lui tendit un long manteau en cuir. Puis elle ouvrit lissue de secours qui donnait sur la voie, à lopposé du quai.


  Il la suivit, sautant entre les rails. Il enfila le manteau, remontant le col et grimpa à sa suite sur le quai suivant.


  Ils quittèrent la gare en un temps record pour se retrouver dans un parking.


  Une moto, une BMW jaune et noir, les y attendait.


  Grimpez, dit Seichan. Vous allez devoir conduire. Mon épaule…


  Elle avait abandonné son écharpe pour venir ici depuis lagence de location mais il y avait plus de quatre-vingt kilomètres jusquà Lausanne.


  Gray monta en selle. Le moteur était encore chaud.


  Elle grimpa derrière, saccrochant à lui avec son bras valide.


  Il fit démarrer lengin. Il avait déjà mémorisé les routes jusquà Lausanne à bord de lavion. Il quitta le parking à toute allure et accéléra encore dès quils furent dans la rue. Peu de temps après, ils filaient sur lautoroute qui quittait Genève en direction des montagnes.


  Les phares trouaient la nuit.


  Il pourchassait la lumière, de plus en plus vite, le vent faisant claquer son manteau. Seichan se serrait contre lui, le bras autour de sa taille, la main sous le manteau. Ses doigts serraient la boucle de sa ceinture.


  Il réprima lenvie de lécarter. Que ce soit sage ou pas, il avait conclu cette alliance. Il fallait quils arrivent à Lausanne une demi-heure avant le train. Le pourraient-ils?


  Tandis quil fonçait dans la nuit au bord du lac, Gray repensa à sa conversation avec Monk. Quavait-il tenté de lui faire comprendre? Ils mont laissé partir. Cétait assez évident. Mais quavait-il voulu dire?


  En Égypte déjà, Gray en était arrivé à la conclusion que lOrdre libérerait Monk. Ceci afin de le persuader de coopérer. Et Raoul détenait toujours Rachel.


  Ils mont laissé partir.


  Y avait-il autre chose dans cette libération? LOrdre était impitoyable. Ce nétait pas son genre dabandonner des atouts potentiels. Ils avaient torturé Monk pour forcer Rachel à parler. Grâce à lui, ils disposaient dune emprise sur elle. Et pourtant, ils lavaient relâché assez facilement. Monk avait bien mis le doigt sur quelque chose. LOrdre devait disposer dun autre moyen de pression sur Rachel.


  Lequel?


  


  02h02

  LAUSANNE, SUISSE


  


  Assise dans sa cellule, Rachel était hébétée et épuisée.


  À chaque fois quelle fermait les yeux, elle revivait cette horreur. Elle voyait la hache sabattre. Le corps de Monk qui tressautait. La main tranchée qui glissait sur le pont comme un poisson. Le sang qui giclait.


  Alberto avait été furieux contre Raoul  non en raison de son geste mais parce quil voulait garder Monk en vie. Raoul navait pas paru ému. On avait fait un garrot. Alberto avait ordonné aux hommes de descendre le blessé au pont inférieur.


  Par la suite, une des femmes de la Guilde, venue lui apporter des vêtements, lui avait appris que le prisonnier était toujours vivant. Deux heures plus tard, lhydrofoil arrivait dans une petite île de la Méditerranée. Ils avaient été immédiatement transférés dans un petit jet privé.


  Rachel avait alors vu Monk, endormi et attaché à un brancard, son poignet tranché bandé jusquau coude. Elle avait ensuite été enfermée dans un compartiment à larrière de lappareil. Seule. Pas de hublot. Après cinq heures de vol, ils avaient atterri une première fois pour redécoller aussitôt. Pour un dernier saut de puce extrêmement court. On lavait enfin extraite de son cagibi.


  Monk avait disparu.


  Raoul lavait bâillonnée et aveuglée avec un foulard. Nouveau transfert de lavion à une camionnette cette fois. Après une demi-heure de virages de plus en plus serrés, ils étaient arrivés à leur destination finale. Elle entendit les roues passer sur des planches de bois. Un pont. La camionnette sétait arrêtée.


  Extirpée de son siège, elle avait entendu une cacophonie daboiements et de grondements, puissants, furieux. Un chenil sans doute.


  Elle avait été conduite jusquà une porte puis avait descendu quelques marches. En se refermant derrière elle, la porte avait réduit les aboiements au silence. Elle sentait les pierres humides et froides autour delle. Comme elle avait senti la montée de pression dans ses oreilles pendant le trajet en camionnette.


  Des montagnes.


  Finalement, une dernière poussée la fit trébucher contre un seuil. Elle tomba douloureusement sur les mains et les genoux.


  Raoul lui saisit les fesses à deux mains par-derrière en ricanant.


  Elle en veut déjà.


  Elle avait bondi pour lui échapper et avait violemment heurté un obstacle dur. On lui avait enlevé son bâillon et le foulard. Se frottant lépaule, elle avait contemplé la petite cellule de pierre. Toujours pas de fenêtre. Elle commençait à perdre la notion du temps. Le seul meuble dans la pièce était un lit de camp en acier. Un maigre matelas était roulé à un bout. Un oreiller. Pas de drap.


  La cellule navait pas de barreau. Un des murs nétait quune vitre visiblement blindée dans laquelle souvraient une porte coulissante et quelques trous de ventilation de la taille dun poing. Ceux-ci étaient munis de petits volets pouvant les obturer. Pour étouffer les bruits en provenance de la cellule? Ou pour asphyxier lentement le prisonnier?


  Cela faisait une heure quon lavait abandonnée ici.


  Pas de gardes. Mais elle entendait des voix dans le couloir. Ils étaient sans doute postés au pied de lescalier.


  Un remue-ménage se produisit. Elle se leva. La voix brusque de Raoul qui aboyait ses ordres. Elle sécarta de la paroi de verre.


  Raoul apparut, flanqué par deux hommes.


  Il ne semblait pas ravi.


  Faites-la sortir.


  Une clé ouvrit la porte. On la traîna dehors.


  Par ici, dit Raoul.


  Il la précéda dans le couloir.


  Elle découvrit dautres cellules, certaines scellées comme la sienne, dautres ouvertes et remplies de bouteilles de vin.


  Raoul la poussa dans lescalier pour la faire émerger dans une cour sombre où seule la lune brillait. Des murs de pierre lentouraient de tous côtés. Une arche, fermée par une grille menait à un pont étroit enjambant une douve.


  Elle se trouvait dans un château fort.


  Plusieurs vans étaient alignés le long du mur près du portail.


  De lautre côté, une vingtaine de cages massives avaient été installées le long de la paroi. De sourds grondements sélevaient dans cette direction. Derrière les grilles, des ombres énormes se mouvaient, musculeuses, puissantes.


  Raoul ne se priva pas de lui délivrer un commentaire.


  Perro de Presa Canario, dit-il avec une fierté sauvage. Des chiens de combat, une lignée ancestrale qui remonte au XIXesiècle. Une merveille de lélevage. De vrais guerriers. Tout en muscles, mâchoires et crocs.


  Rachel se demanda sil nétait pas en train de se décrire lui-même.


  Il la conduisit dans le donjon central. Un escalier à deux niveaux sélevait vers une épaisse porte en chêne. Brillamment éclairé par des appliques, il paraissait presque invitant. Mais ils ne lempruntèrent pas. Ils sarrêtèrent devant une petite porte se trouvant sous les marches.


  Utilisant un petit clavier à touches, Raoul la déverrouilla.


  Quand le battant souvrit, Rachel sentit deux odeurs mêlées, lune dantiseptique et une autre, plus forte, fétide. On la força à pénétrer dans une pièce carrée, brillamment éclairée de néons. Des murs de pierre, un sol de linoléum. Un seul garde posté devant lautre porte de la pièce.


  Raoul la franchit.


  Au-delà, commençait un long corridor stérile, donnant sur une série de pièces. Elle en regarda certaines au passage. Lune était occupée par des cages en acier. Une autre, par une série dordinateurs reliés à des rangées de plaques. Des électro-aimants, se dit Rachel, utilisés sans doute pour faire des expériences avec le composé m-state. Dans la pièce suivante, trônait une unique table en acier inoxydable, en forme de X. Munie de lanières de cuir. Disposées de telle sorte quelles devaient servir à attacher un homme ou une femme, bras et jambes écartés. Une lampe chirurgicale la dominait.


  Cette vision la glaça jusquaux os.


  Il y avait encore six autres pièces plus loin. Elle en avait assez vu comme ça et fut soulagée quon loblige à sarrêter devant une porte fermée.


  Raoul frappa avant dentrer.


  Le contraste fut saisissant. Rachel eut limpression de pénétrer dans le salon dun éminent savant de la Royal Society à la fin du XIXesiècle. Ici, tout nétait quacajou verni et cerisier. Sous ses pieds, sétalait un tapis turc, aux motifs émeraude sur différents tons de vert.


  Des étagères et des bibliothèques à façade vitrée garnissaient les murs, emplies de livres soigneusement rangés. Derrière une vitrine, elle nota une première édition de Principia de sir Isaac Newton et, à ses côtés, une autre de LOrigine des espèces de Darwin. Un parchemin égyptien couvert denluminures était déplié dans une caisse en verre. Rachel se demanda sil sagissait de lexemplaire volé au musée du Caire. La fausse copie contenant les énigmes qui avaient été à lorigine de toute cette meurtrière aventure.


  Partout où se posaient ses yeux, ils trouvaient des œuvres dart. Des statues étrusques ou romaines disposées dans des niches, un cheval persan dune soixantaine de centimètres, la tête brisée, un chef-dœuvre dérobé en Iran une décennie plus tôt et censé représenter Bucéphale, le célèbre cheval dAlexandre le Grand. Parmi les tableaux accrochés aux murs, elle reconnut un Rembrandt et un Raphaël.


  Au centre de la pièce, un immense bureau en acajou. Il se trouvait près dune cheminée en pierre qui allait du sol au plafond.


  Professore! appela Raoul après avoir refermé derrière eux.


  Dune autre porte, menant sans doute à des appartements privés, surgit le DrAlberto Menardi. Il portait une veste de smoking aux revers écarlates. Et il avait le culot de garder son col romain sur sa chemise noire.


  Un livre sous le bras, il secoua lindex en direction de Rachel.


  Vous navez pas été totalement honnête avec nous.


  Le cœur de Rachel rata un battement. Sa respiration se bloqua.


  Alberto se tourna vers Raoul.


  Et si vous ne maviez pas distrait avec la nécessité de soigner le poignet de cet Américain, je men serais rendu compte plus tôt. Suivez-moi, tous les deux.


  Ils se regroupèrent autour du bureau.


  Rachel y vit sa carte de la Méditerranée étalée. De nouveaux ajouts y avaient été faits: des cercles, des méridiens, des indications de degrés. De petits chiffres mystérieux avaient été inscrits près dun des bords de la carte. Un compas et une équerre étaient posés sur le bureau, ainsi quun sextant. À lévidence, Alberto avait travaillé sur lénigme, soit par méfiance vis-à-vis de Rachel ou bien parce quil pensait que son oncle et elle étaient trop obtus.


  Le préfet tapota la carte.


  Rome nest pas létape suivante.


  Rachel se força à ne pas réagir.


  Tout ce que ces concepts géométriques indiquent, reprit Alberto, cest un mouvement en avant dans le temps. Même ce sablier, il segmente le temps, chacun de ses grains coulant vers une fin inéluctable. Cest pour cette raison que le symbole du sablier a toujours représenté la mort, le terme de toutes choses. Que la représentation dun sablier ait été nécessaire ici ne peut signifier quune seule chose.


  Raoul fronça les sourcils, montrant son incompréhension.


  Alberto soupira.


  Cela indique à lévidence la fin de ce voyage. Je suis certain que quel que soit lendroit que désigne cet indice, il est le dernier. Cest notre destination ultime.


  Rachel sentit lexcitation qui gagnait Raoul à ses côtés. Ils approchaient de leur but final. Mais ils navaient pas la clé en or et, en dépit de son intelligence, Alberto navait pas encore complètement résolu lénigme. Mais il y parviendrait, tôt ou tard.


  Cela ne peut être Rome, dit Alberto. Y revenir serait reculer et non avancer. Il y a un autre mystère à résoudre ici.


  Il fixa Rachel qui secoua la tête, feignant un désintérêt épuisé.


  Cest tout ce que nous avons trouvé avant que vous nous attaquiez, dit-elle avant de faire un geste circulaire pour englober la pièce. Nous ne disposions pas de toutes vos ressources.


  Alberto la scrutait. Elle lui rendit son regard, impassible.


  Je vous crois… dit-il lentement. Monsignor Vigor est habile, certes, mais cette énigme est dune complexité qui le dépasse.


  Rachel garda une expression soumise, laissant même transparaître de la peur. Alberto travaillait seul. Il sétait retranché ici pour se vouer à la résolution des mystères de lOrdre. Ne se fiant à personne, convaincu de sa propre supériorité. Il ne comprenait pas la valeur dune perspective plus large, dune diversification des points de vue. Tous les membres de léquipe avaient dû mettre leurs talents en commun pour résoudre cette énigme. Cela navait pas été le travail dun seul homme.


  Mais le préfet nétait pas idiot.


  Cependant, nous devrions nous en assurer. Vous nous aviez caché la découverte de la clé dor. Vous nous avez peut-être dissimulé autre chose.


  Cette fois, la peur de Rachel fut bien réelle.


  Je vous ai tout dit, jura-t-elle avec toute sa conviction.


  Allaient-ils la croire? Ou la torturer?


  Elle essaya de cacher sa peur. Elle ne parlerait jamais. Lenjeu était trop important. Elle avait vu la puissance de cette poudre à lœuvre à Rome et à Alexandrie. LOrdre du Dragon ne devait jamais sen assurer la maîtrise.


  Même la vie de Monk ne pouvait compter face à cela. Lui, comme elle, étaient des soldats. Sur lhydrofoil, elle avait révélé lexistence de la clé pour lui sauver la vie mais aussi pour donner à Gray une occasion dagir. Cela avait paru un risque raisonnable. Pour linstant, il manquait toujours à lOrdre un élément essentiel du puzzle. Elle devait continuer à ne rien leur dire à propos dAvignon.


  Ou bien tout serait perdu.


  Alberto haussa les épaules.


  Il ny a quun seul moyen de le savoir. Il est temps de nous assurer que vous nous dites bien toute la vérité. Amenez-la à côté. Tout devrait être en place.


  La respiration de Rachel saccéléra mais elle avait pourtant limpression de manquer dair. Elle fut traînée dehors par Raoul, Alberto les suivant après sêtre débarrassé de sa veste de smoking, prêt à se mettre au travail.


  Rachel revit encore une fois la main de Monk glissant sur le pont du bateau. Elle essaya de se préparer au pire. Ils ne devaient pas savoir. Jamais. En aucun cas, elle ne devait leur révéler la vérité.


  Dans le couloir, elle vit que la pièce la plus lointaine, celle où se trouvait cette étrange table en forme de X était bien plus éclairée désormais. On avait allumé la lampe chirurgicale.


  Raoul lui bloquait en partie la vue. Elle aperçut une seringue. Un plateau supportant divers instruments de chirurgie, tous impeccablement affûtés. Quelquun était attaché sur la table.


  Oh, Seigneur… Monk?


  Sil le faut, cet interrogatoire durera toute la nuit, promit Alberto, les dépassant pour entrer dans la pièce.


  Il enfila une paire de gants en latex.


  Raoul la traîna enfin dans la pièce aux horreurs chirurgicales.


  Rachel découvrit alors qui était attaché à la table, les membres écartelés, le nez déjà en sang.


  Cest vilain de venir fouiner dans les affaires des autres, dit Raoul avec un sourire carnassier.


  Le visage de la captive se tourna vers elle. Leurs regards se croisèrent. Et toute volonté abandonna Rachel.


  Elle se rua en avant.


  Non!


  Raoul la rattrapa par les cheveux et lobligea à sagenouiller.


  Tu vas regarder.


  Alberto sempara dun scalpel.


  On va commencer par une oreille.


  Non! hurla Rachel. Je vais tout vous dire! Absolument tout!


  Alberto abaissa sa lame en se tournant vers elle.


  Avignon, sanglota-t-elle. Cest Avignon.


  Elle néprouvait aucun remords en leur livrant la destination finale. À partir de maintenant, son seul espoir était Gray. Tout ne dépendait que de lui. Rachel plongea son regard dans celui, terrifié, de la prisonnière.


  Nonna… gémit-elle.


  Sa grand-mère.


  


  02h22

  AVIGNON, FRANCE


  


  Avignon nétait que lumières, cris, chants et danses.


  Comme chaque année, en juillet, le festival battait son plein, le plus grand du genre au monde consacré au théâtre. La jeunesse avait envahi la ville, submergeant campings, hôtels et auberges. Même les nuages menaçant ne décourageaient pas les festivaliers.


  Vigor se détourna dun couple en pleine fellation sur un banc dans un recoin du parc. Les longs cheveux de la fille masquaient lessentiel de ses efforts. Il pressa le pas, Kat à ses côtés. Ils avaient choisi de traverser ces jardins pour rejoindre le palais des Papes.


  En passant devant un point de vue, ils aperçurent le Rhône, enjambé un peu plus loin par le célèbre pont des comptines enfantines, le pont dAvignon ou pont Saint-Bénezet. Construit à la fin du XIIesiècle, lui seul traversait le fleuve… mais, après tant de siècles, il ne restait plus que quatre de ses vingt-deux arches originelles. Le pont coupé était brillamment illuminé. Des gens y dansaient, des amateurs de folklore traditionnel à en juger daprès leur tenue et la musique qui remontait jusquà eux.


  En Avignon, le passé et le présent se mêlaient comme dans peu dautres villes.


  Par où commençons-nous? demanda Kat.


  Pendant toute la durée du vol, Vigor avait effectué des recherches afin dessayer de répondre précisément à cette question. Il séloigna du fleuve pour revenir en direction de la ville.


  Avignon est un des plus anciens sites urbains dEurope. On retrouve dans cette région des traces de peuplement remontant au néolithique. Des Celtes se sont installés ici bien avant les Romains. Mais ce qui fait la célébrité dAvignon de nos jours, cest son héritage gothique qui sest épanoui pendant le siècle de la papauté en France. Avignon possède un des plus grands ensembles darchitecture gothique de toute lEurope. Cest une véritable ville gothique.


  Et donc? demanda Kat.


  Vigor sentit sa raideur. Elle sinquiétait pour ses partenaires dont elle était coupée parce quon lavait envoyée ici. Il savait quelle se tenait pour grandement responsable de la capture de Monk et de sa nièce. Elle portait ce fardeau malgré linsistance de son propre commandant qui lui avait dit et répété quelle avait fait ce quil fallait.


  Ce remords faisait écho à celui quéprouvait Vigor. Cétait lui qui avait entraîné Rachel dans cette aventure. À présent, elle était retenue prisonnière par lOrdre du Dragon. Mais il savait aussi que cette culpabilité ne les aiderait en rien. Sa vie sétait construite dans la foi, la pierre angulaire de son être. Il trouvait un certain réconfort à placer la sauvegarde de Rachel entre les mains de Dieu… et entre celles de Gray.


  Mais cela ne signifiait pas quil allait lui-même rester inactif. Aide-toi et le Ciel taidera. Kat et lui avaient leur propre tâche à accomplir ici.


  Le mot «gothique» provient du grec gœtic. Qui signifie «magique». Une telle architecture était alors considérée comme telle. Elle ne ressemblait à aucune autre en vigueur à lépoque: sa finesse, ses arc-boutants, ses hauteurs impossibles. Tout cela donnait une impression dimpesanteur.


  Devant linsistance de Vigor sur ce dernier mot, Kat comprit à quoi il faisait référence.


  La lévitation, dit-elle.


  Il acquiesça.


  Les cathédrales et autres structures gothiques étaient presque exclusivement bâties par un groupe de maçons qui se surnommaient eux-mêmes les Enfants de Salomon, un mélange de chevaliers du Temple et de moines de lordre cistercien. Ils connaissaient les mystères mathématiques permettant de dresser ces structures. Mystères quils trouvèrent, paraît-il, lors de la découverte du temple perdu de Salomon par les Templiers durant les Croisades. Les chevaliers étaient devenus très riches… car ils étaient censés avoir trouvé limmense trésor du roi Salomon, et peut-être même lArche dalliance dont on disait quelle était dissimulée dans le temple de Salomon.


  Et cest, soi-disant, dans lArche dalliance que Moïse aurait conservé ses pots de manna, dit Kat. La recette des métaux m-state.


  Ne négligez pas cette possibilité, dit Vigor. Dans la Bible, on trouve de nombreuses références quant aux étranges pouvoirs de lArche. Notamment la lévitation. Même le mot lévitation provient sans doute des prêtres qui veillaient sur lArche, les prêtres lévites, de la tribu de Lévi. LArche, paraît-il, pouvait aussi devenir mortelle, tuant grâce à des éclairs de lumière. Un certain Uzzah avait tenté de la retenir alors quelle avait failli être renversée. Il la touchée avec sa main et a été frappé à mort. Ce qui a tellement effrayé le pauvre roi David quil a refusé de laisser entrer lArche dans sa ville. Mais les prêtres lévites lui ont montré comment lapprocher en toute sécurité. En se servant de gants, de tabliers et en se dépouillant de tout objet métallique.


  Afin déviter dêtre frappé.


  La voix de Kat avait perdu de sa raideur. À son tour, elle se laissait entraîner par le mystère.


  Peut-être que lArche, contenant ces poudres m-state, se conduisait comme un condensateur électrique. Le matériau supraconducteur absorbait lénergie environnementale ambiante et la stockait comme la pyramide dor. Jusquà ce que quelquun effectue une mauvaise manipulation.


  Et se fasse électrocuter.


  Vigor hocha la tête.


  Daccord, dit Kat. Disons que les Templiers ont redécouvert lArche et éventuellement ces supraconducteurs m-state. Mais comment savoir sils ont véritablement compris leurs secrets?


  Jai peut-être une réponse. Le commandant Gray mavait chargé de retrouver les références historiques à ces étranges poudres monoatomiques.


  Depuis lÉgypte jusquaux Rois mages de la Bible.


  Mais je me suis demandé si cette piste historique ne se poursuivait pas encore par la suite. Après lépoque du Christ. Sil ny avait pas dautres indices à trouver…


  Et vous les avez trouvés, dit Kat en notant son excitation.


  Ces poudres m-state ont reçu de nombreux noms: pain blanc, poudre de projection, la Pierre du Paradis, la Pierre des mages. En examinant des époques moins anciennes, jai trouvé une autre pierre mystérieuse célèbre dans lhistoire de lalchimie. La fameuse Pierre philosophale.


  Kat fronça les sourcils.


  Cette pierre qui pouvait transformer le plomb en or?


  Cest une idée fausse assez répandue. Un philosophe du XVIIesiècle, Eiranaeus Philalethes, un très respecté membre de la Royal Society, a tenté de rétablir la vérité. Pour citer un de ses traités, la Pierre philosophale nétait «rien dautre que de lor réduit à son plus haut degré de pureté… nommé pierre en vertu de sa nature figée… De lor, plus pur que le plus pur des ors… mais qui a laspect dune très fine poudre».


  La poudre dor… encore, dit Kat, surprise.


  Ne peut-il y avoir référence plus claire? Et Eiranaeus nétait pas le seul. Un chimiste français de la fin du quatorzième et du début du XVesiècle, Nicolas Flamel, a décrit un procédé alchimique similaire avec ces mots définitifs et je cite: «Cela a donné une fine poudre dor, qui est la Pierre philosophale.»


  Vigor observa une pause.


  Il est donc clair que certains scientifiques de lépoque faisaient des expériences avec une étrange forme dor. En fait, cela fascinait tous les membres de la Royal Society. Y compris sir Isaac Newton. Beaucoup ignorent que Newton était un alchimiste fervent et aussi un collègue dEiranaeus.


  Quest-il advenu de leurs travaux? senquit Kat.


  Je nen sais rien. Beaucoup ont sans doute mené nulle part. Mais un autre collègue de Newton, Robert Boyle, a lui aussi recherché lor alchimique. Cependant, quelque chose la troublé, une découverte quil a faite. Il a arrêté ses recherches en déclarant que de telles études étaient dangereuses. Si dangereuses, en fait, que selon lui leur mauvais usage pouvait «semer le trouble dans les affaires de lhumanité, et mettre le monde sens dessus dessous». On peut se demander ce qui la tant effrayé. A-t-il effleuré ce savoir qui avait conduit notre société alchimique disparue à dissimuler toute son entreprise?


  Kat secoua la tête.


  Mais quel est le rapport entre la Pierre philosophale et larchitecture gothique?


  Plus grand que vous ne limaginez. Un Français du début du XIIIesiècle, Fulcanelli, a rédigé un célèbre traité intitulé Le Mystère des cathédrales. Il y expliquait comment les cathédrales gothiques dEurope renfermaient, dans leur structure même, les codes de messages occultes donnant accès à un savoir perdu, comme la formule de la préparation de la Pierre philosophale ou dautres secrets des alchimistes.


  Un code dans la pierre?


  Ne soyez pas surprise. LÉglise en faisait autant elle aussi. À lépoque, le peuple était composé en grande majorité dillettrés. Les décorations des cathédrales servaient aussi à linstruire et à linformer: lhistoire biblique était sculptée dans la pierre. Et rappelez-vous de qui a bâti ces immenses livres dhistoire gothiques.


  Les Templiers.


  Un groupe dont on sait quil détenait un savoir secret trouvé dans le temple de Salomon. Il est donc possible que, ne se contentant pas de raconter la Bible, ils aient incorporé dans leurs édifices dautres messages cryptés, destinés à leurs compagnons, les alchimistes maçonniques.


  Kat semblait dubitative.


  Il suffit détudier de près certaines œuvres gothiques pour se poser quelques questions. Liconographie regorge de symboles zodiacaux, dénigmes mathématiques, de dédales géométriques qui semblent tous issus des textes alchimistes de lépoque. Même lauteur de Notre-Dame de Paris, Victor Hugo, consacre tout un chapitre à décrire comment lart de Notre-Dame est en contradiction avec lÉglise catholique. Il décrit même cet art gothique comme des «pages séditieuses» gravées dans la pierre.


  Vigor tendit le bras devant eux. Là-bas, derrière les arbres, le parc sachevait près de la place du Palais.


  Et Fulcanelli et Hugo nont pas été les seuls à croire que les œuvres des Templiers étaient chargées dhérésie. Savez-vous pourquoi on croit que le vendredi treize porte malheur?


  Kat le regarda et secoua la tête.


  Le 13octobre1307, un vendredi, le roi de France, soutenu par la papauté, a déclaré les Templiers hérétiques, les condamnant à mort. Leur chef, entre autres, a été crucifié et brûlé sur le bûcher. On croit généralement que derrière cette condamnation, se cachait un autre motif: celui de saper la puissance des chevaliers, de prendre le contrôle de leurs richesses, et notamment des connaissances secrètes quils avaient accumulées. Le roi de France a fait torturer des milliers dentre eux mais na jamais découvert leur trésor. Ce jour a néanmoins marqué la fin des Templiers.


  Un jour de malheur pour eux.


  À vrai dire, cest le siècle tout entier qui a été malheureux, dit Vigor en quittant le parc pour sengager dans la rue menant au centre-ville. Le clivage entre lÉglise et les Templiers avait commencé une centaine dannées plus tôt quand le pape InnocentIII a fait brutalement réprimer lhérésie cathare, une secte de chrétiens gnostiques qui entretenait des liens avec les Templiers. Cela a marqué le début dune véritable guerre qui a duré un siècle entre lorthodoxie et la croyance gnostique.


  Et nous savons qui a gagné cette guerre, dit Kat.


  En sommes-nous si sûrs? Je me demande si cette victoire na pas été plutôt une assimilation. Si vous ne pouvez les vaincre, rejoignez-les. Un document intéressant est apparu en septembre 2001, le parchemin de Chinon. Cest un rouleau datant dun an après le sanglant vendredi treize, signé par le pape ClémentV, absolvant et innocentant les Templiers. Malheureusement, le roi de France, Philippe, la ignoré et a continué son massacre à travers tout le pays. Mais pourquoi ce changement subit au cœur de lÉglise? Pourquoi le pape Clément a-t-il fait construire son palais ici en Avignon dans la tradition gothique, et donc par ces maçons hérétiques? Et pourquoi Avignon est-elle de fait devenue le centre gothique de lEurope?


  Seriez-vous en train de suggérer que lÉglise a fait volte-face et admis les Templiers en son sein?


  Rappelez-vous, nous sommes arrivés à la conclusion que certains membres de lÉglise de Thomas, des chrétiens dobédience gnostique, se cachaient déjà au sein de lÉglise. Peut-être sont-ils parvenus à convaincre le pape Clément dintervenir pour protéger les Templiers de la fureur de Philippe.


  Dans quel but?


  Dans le but de cacher quelque chose de grande valeur… pour lÉglise, et pour le monde. Durant le siècle de la papauté en Avignon, on a beaucoup bâti par ici, et ces constructions étaient généralement supervisées par les Enfants de Salomon. Ils auraient très bien pu y cacher quelque chose dune taille considérable.


  Mais par où commencer nos recherches?


  Par louvrage commandé par ce pape rebelle, construit par les mains des Templiers, un des plus grands chefs-dœuvre de larchitecture gothique.


  Vigor fit à nouveau un geste pour montrer la grande place devant eux, peuplée de festivaliers. Des ampoules multicolores encadraient une piste de danse, un groupe de rock martelait un riff sur une scène de fortune tandis que des jeunes gens se déhanchaient, rigolaient ou bien hurlaient. Les terrasses des bars et restaurants étaient bondées. Un jongleur envoyait des flammes dans la nuit. Des acclamations lencourageaient. La bière coulait à flots. Les gobelets en plastique jonchaient le sol. La fumée des cigarettes était parfumée dodeurs moins licites.


  Mais, au fond de la place, une immense structure sombre dominait la scène; flanquée de tours carrées, elle dressait ses arches massives. Sa sobre façade de pierre offrait un contraste saisissant avec lagitation qui régnait à ses pieds. Lhistoire pesait ici de tout son poids… encore alourdie par un ancien secret.


  Le palais des Papes.


  Quelque part dans ces murs se trouve une séditieuse page de pierre, dit Vigor en se rapprochant de Kat. Jen suis certain. Nous devons la retrouver et la déchiffrer.


  Mais par où commencer? répéta Kat.


  Vigor secoua la tête.


  Ce terrible secret a effrayé Robert Boyle, quel quil puisse être, et conduit lÉglise traditionnelle et les chevaliers hérétiques à conclure une alliance. Ce secret qui a requis une chasse au trésor à travers toute la Méditerranée ne peut se trouver quici.


  Un brusque coup de vent en provenance du fleuve lui rappela quAvignon devait son nom aux vents qui la balayaient fréquemment. Mais, cette fois, il sentait lorage venir. Au-dessus de leurs têtes, les étoiles avaient disparu. De sombres nuages samassaient.


  Combien de temps leur restait-il?


  


  02h48

  LAUSANNE, SUISSE


  


  Voilà comment nous avons déterminé quil sagissait dAvignon, conclut Rachel. Le Vatican français. Cest le prochain et dernier arrêt.


  Elle était toujours à genoux sur le linoléum. Sa grand-mère était encore attachée sur la table. Rachel leur avait tout révélé, ne cachant aucun détail. Elle avait répondu à chacune des questions dAlberto, sans tenter le moindre faux-fuyant. Elle ne pouvait prendre le risque que le préfet mette sa parole en doute et torture sa grand-mère.


  Monk et Rachel étaient des soldats. Pas sa nonna.


  Rachel ne pouvait admettre quon fasse le moindre mal à la vieille femme. Cétait à Gray à présent dempêcher lOrdre dobtenir la clé dor. Dans cet enfer, elle lui avait abandonné toute sa foi et tous ses espoirs. Elle navait pas eu le choix.


  Durant son exposé, Alberto avait pris des notes, après être allé récupérer la carte de Rachel dans son bureau. Quand elle se tut, il hocha la tête, visiblement convaincu.


  Bien sûr, dit-il. Si simple, si élégant. Jaurais fini par le découvrir mais, à présent, mes efforts seront plus utiles pour déchiffrer le mystère suivant… en Avignon.


  Alberto se tourna vers Raoul.


  Rachel se raidit. Elle se souvenait de ce qui sétait passé la dernière fois. Alors quelle leur avait dit la vérité à propos de la clé, cela navait pas empêché Raoul de trancher la main de Monk.


  Où se trouvent Monsignor Verona et lautre Américaine maintenant? demanda Alberto.


  Aux dernières nouvelles, ils volaient vers Marseille, dit Raoul. Dans leur jet privé. Jai cru quils suivaient nos ordres. Quils évitaient de pénétrer en Italie.


  Marseille se trouve à moins dune heure de route dAvignon, dit Alberto, lair agacé. Monsignor Verona doit déjà être en route. Essayez de savoir si leur avion a atterri.


  Raoul acquiesça et transmit lordre à lun de ses hommes qui partit en courant dans le couloir.


  Rachel se leva lentement.


  Ma grand-mère… dit-elle. Vous pouvez la relâcher maintenant?


  Alberto agita distraitement la main, comme sil avait oublié la vieille femme. Il avait, évidemment, de plus grands projets en tête.


  Un des hommes savança pour libérer sa grand-mère des lanières qui la maintenaient. Le visage couvert de larmes, Rachel aida nonna à se lever.


  Elle adressa une prière muette à Gray. Pas simplement pour Monk et elle mais aussi et surtout, désormais, pour sa grand-mère.


  Celle-ci sassit avec difficulté sur le rebord de la table et tendit la main pour essuyer les larmes de Rachel.


  Du calme, du calme, mon enfant… inutile de pleurer. Ce nétait pas si horrible. Jai connu bien pire.


  Rachel faillit éclater de rire. Sa grand-mère tentait de la consoler.


  Écartant sa petite-fille, nonna se dirigea résolument vers le préfet.


  Alberto, vous devriez avoir honte, lança-t-elle comme si elle grondait un enfant.


  Nonna… non! sexclama Rachel.


  Refuser de croire que ma petite-fille pouvait vous dissimuler un secret.


  Elle se pencha pour embrasser Alberto sur la joue.


  Je vous avais bien dit que Rachel était plus intelligente que vous.


  Rachel se pétrifia. Son sang se glaça dans ses veines.


  Il faut écouter les vieilles dames.


  Vous avez raison, comme toujours, Camilla.


  Rachel eut la sensation de sasphyxier.


  Sa grand-mère fit signe à Raoul de lui prêter son bras.


  Et vous, jeune homme, vous comprendrez peut-être enfin pourquoi il faut préserver un sang aussi fort, le sang du Dragon.


  Elle lui flanqua une petite tape sur la joue.


  Vous et ma petite-fille… vous deux, vous ferez des bellissimi bambini. Une ribambelle de beaux et forts bébés.


  Raoul se retourna vers Rachel, lévaluant de ses yeux morts.


  Je ferai de mon mieux, promit-il.


  15
TRAQUE


  27JUILLET, 03h00

  LAUSANNE, SUISSE


  


  Gray suivait Seichan parmi les pins sur le flanc de la montagne. Ils avaient abandonné la moto au fond dune gorge encaissée, la dissimulant dans un fourré. Avant cela, il avait roulé la dernière demi-heure toutes lumières éteintes. Cette mesure de précaution les avait forcément ralentis mais elle savérait nécessaire.


  À présent, Seichan ouvrait la voie, à pied, sans lumière, grimpant un éboulis menant à une paroi rocheuse. Gray essayait de percer le rideau de branches. Un peu plus tôt, tandis quils quittaient Lausanne, il avait entraperçu le château. Gargouille de granit géante, tapie dans lombre, trapue, chacune de ses rares lumières évoquant un œil borgne. Puis il avait disparu quand ils étaient passés sous un pont enjambant la vallée.


  Il rejoignit Seichan. Elle se repérait grâce à un GPS.


  Vous êtes sûre de pouvoir retrouver cette entrée?


  Ils mavaient mis une capuche sur la tête. Mais javais un traceur GPS dissimulé sur moi…


  Un regard vers Gray avant denchaîner.


  … dans un endroit intime. Jai enregistré toute lapproche ainsi que lélévation. Il devrait nous y conduire.


  Ils continuèrent vers la falaise rocheuse.


  Gray étudiait Seichan. Avait-il raison de se fier à elle? Dans cette sombre forêt, son inquiétude croissait. Et pas simplement en raison du choix de son équipière. Il commençait à douter de son propre jugement. Était-ce là le comportement dun vrai chef? Tout risquer dans une opération de secours. Nimporte quel tacticien aurait envisagé de se rendre immédiatement en Avignon avec la clé. Il était en train de mettre toute la mission en danger.


  Et si lOrdre du Dragon lemportait…


  Gray repensa aux morts de Cologne, aux prêtres torturés à Milan. Beaucoup dautres mourraient sil échouait.


  Et pour quoi?


  Au moins il connaissait la réponse à cette question.


  Il continua à marcher, essayant de ne pas se perdre dans ses pensées.


  Seichan consulta son engin GPS et obliqua sur la gauche. Une faille dans la paroi apparut, à moitié dissimulée par une saillie de granit couverte de mousse et de petites fleurs blanches en forme de clochettes.


  Elle la longea avant de sengager dans une étroite galerie où elle alluma une mini lampe torche. Non loin de la bouche dentrée du tunnel, une vieille grille en fermait laccès. Seichan força la serrure en un temps record.


  Pas dalarme? demanda Gray.


  Elle haussa les épaules en repoussant la grille.


  On ne va pas tarder à le savoir.


  Gray examina les murs en entrant. Du granit. Pas de câblage ni de fil.


  Dix mètres plus loin, un escalier taillé dans la roche montait. À partir de là, Gray passa devant. Il consulta sa montre. Le train en provenance de Genève nallait pas tarder à entrer en gare de Lausanne. Son absence serait remarquée. Le temps pressait.


  Il accéléra lallure tout en surveillant léventuelle présence dun système dalarme. Il grimpa léquivalent dune quinzaine détages, la tension montant à chaque marche.


  Finalement, la cage descalier déboucha dans une pièce plus vaste, une cavité dans la roche. Sur la paroi du fond, jaillissait une source naturelle qui disparaissait à nouveau dans une faille, coulant vers les racines de la montagne. Devant la source, se trouvait un gros bloc taillé dans la pierre. Un autel. Des étoiles étaient peintes au plafond. Cétait le temple romain que lui avait décrit Seichan. Pour linstant, ses informations savéraient dune justesse impeccable.


  Elle pénétra dans la caverne derrière lui.


  Les marches menant au château sont là, dit-elle, montrant une autre galerie.


  Il fit un pas dans cette direction quand lobscurité dans la bouche de ce tunnel changea. Une grande silhouette apparut dans la pénombre.


  Raoul.


  Une mitraillette à la main.


  De la lumière jaillit sur la gauche de Gray. Deux autres hommes armés cachés derrière lautel. Derrière lui, une porte dacier claqua, obstruant le tunnel par lequel il était arrivé.


  Pire encore, il sentit le canon froid dun pistolet se poser sur sa nuque.


  Il porte la clé dor autour du cou, annonça Seichan.


  Raoul se planta devant Gray.


  Vous devriez mieux choisir vos partenaires.


  Avant que Gray ne puisse répondre, un poing énorme le cueillit au plexus.


  Le souffle coupé, il tomba à genoux.


  Raoul le saisit à la gorge et lui arracha brutalement la chaîne. Celle-ci lui cisailla la nuque puis céda. Raoul brandit la clé dor.


  Merci de nous avoir livré ceci, dit-il. Et vous aussi, par la même occasion. Nous aurons quelques questions à vous poser avant de partir pour Avignon.


  Gray fixa Raoul, incapable de masquer sa surprise. LOrdre savait pour Avignon. Comment…?


  Mais il avait déjà deviné.


  Rachel, murmura-t-il.


  Oh, ne vous inquiétez pas. Elle est vivante et en bonne santé. En fait, en cet instant même, elle renoue des liens familiaux.


  Gray ne comprit pas lallusion.


  Noubliez pas son partenaire à lhôpital, dit Seichan. Inutile de laisser la moindre trace.


  Raoul acquiesça.


  Nous nous en sommes déjà occupés.


  


  03h07

  GENÈVE, SUISSE


  


  Incapable de dormir, Monk regardait la télévision. Le programme était en français et il ne comprenait pas cette langue. Les péripéties audiovisuelles ne labsorbaient donc pas complètement. En fait, il essayait de réfléchir, lesprit encore embrumé par la morphine.


  Il évitait de poser les yeux sur son moignon bandé.


  Sa fureur combattait leffet sédatif de la drogue. Il avait mal, non seulement en raison de sa mutilation mais aussi parce quil était devenu le poids mort de léquipe. Retiré du terrain. Utilisé comme monnaie déchange. Les autres étaient en danger et il était enfermé dans cette chambre, gardé par le service de sécurité de la clinique.


  Mais il ne pouvait nier cette autre douleur en lui, une douleur contre laquelle la morphine ne pouvait rien.


  Il navait pas le droit de sapitoyer sur son sort. Il était vivant. Il était un soldat. Il avait vu des copains quon ramenait du combat dans un état bien pire que le sien. Mais la douleur persistait. Il se sentait violé, abusé, moins quun homme, et certainement moins quun soldat.


  Aucun argument logique napaiserait son cœur.


  La télévision continuait son soliloque.


  Une soudaine agitation devant sa porte dans le couloir lui fit lever les yeux. Une dispute. Des voix fortes. Il se redressa. Que se passait-il?


  La porte souvrit brusquement.


  Stupéfait, il regarda le nouveau venu.


  Cardinal Spera?


  


  03h08

  LAUSANNE, SUISSE


  


  Rachel était à nouveau enfermée dans sa cellule mais elle ny était pas seule.


  Un garde se tenait devant la vitre blindée.


  À lintérieur, sa grand-mère se laissa tomber sur la couchette avec un soupir.


  Il se peut que tu ne comprennes pas maintenant mais un jour, ça viendra.


  Rachel secoua la tête. Elle se tenait contre le mur du fond. Hébétée, sonnée.


  Comment… comment as-tu pu?


  Sa grand-mère leva ses yeux si perçants vers elle.


  Jétais comme toi autrefois. Javais seulement 16 ans quand je suis venue pour la première fois dans ce château en provenance dAutriche, fuyant la fin de la guerre.


  Rachel se souvenait de ses récits racontant la fuite de sa famille en Suisse puis en Italie. Son père et elle avaient été les seuls membres de sa famille à survivre.


  Vous fuyiez les nazis.


  Non, mon enfant, nous étions les nazis, la corrigea sa nonna.


  Rachel ferma les yeux. Oh, Seigneur…


  Papa était chef du parti à Salzbourg, enchaînait sa grand-mère, mais il entretenait aussi des liens avec lOrdre du Dragon impérial en Autriche. Un homme très puissant. Cest grâce à cette fraternité que nous avons pu nous échapper, incognito, jusquen Suisse… grâce à la générosité du baron de Sauvage, le grand-père de Raoul.


  Rachel écoutait avec une horreur croissante. Elle aurait voulu se crever les tympans.


  Mais un tel sauf-conduit exigeait un paiement. Mon père la accordé. Ma virginité a été offerte au baron. Comme toi, ne comprenant pas, jai résisté. La première fois, Papa a dû me tenir… pour mon propre bien. Et ce ne fut pas la dernière. Nous sommes restés cachés ici au château pendant quatre mois. Le baron a couché de nombreuses nuits avec moi, jusquà ce que je porte son bâtard.


  Rachel se rendit compte quelle sétait effondrée le long du mur et quelle était à présent assise à même le sol glacé.


  Mais bâtard ou pas, cétait un excellent croisement, mêlant une noble souche autrichienne remontant aux Habsbourg à celle daristocrates bernois. À mesure que lenfant grandissait dans mon ventre, je comprenais de mieux en mieux. LOrdre a toujours procédé ainsi. Mêler les sangs les plus purs pour les renforcer. Mon père avait dû my forcer. Mais jai fini par me rendre compte que je portais lhéritier dune lignée incomparable, le descendant dempereurs et de rois.


  Blottie par terre, Rachel tentait dassimiler la violence faite à la jeune fille qui allait devenir sa grand-mère.


  Celle-ci navait-elle trouvé dautre moyen daccepter la cruauté et les abus dont elle avait été victime quen les insérant dans un projet qui la dépassait? Son père lui avait lavé le cerveau à un âge où elle était particulièrement fragile. Rachel essaya de trouver en elle un peu de sympathie pour la vieille femme. Elle ny parvint pas.


  Mon père ma emmenée en Italie, à Castel Gandolfo, la résidence dété des papes. Cest là-bas que jai donné naissance à ta mère. Une honte. Jai été battue pour cela. On avait espéré un héritier mâle.


  Sa grand-mère secoua tristement la tête. Elle continua, relatant lautre histoire de leur famille. Comment elle avait été mariée à un membre de lOrdre du Dragon, quelquun qui possédait des liens avec lÉglise à Castel Gandolfo. Une union de commodité et de déception. Leur famille avait reçu pour instruction dinfiltrer leurs enfants et petits-enfants dans lÉglise, espions inconscients de lOrdre, taupes aveugles. Pour préserver le secret, la mère de Rachel et oncle Vigor navaient jamais été mis au courant de leur ascendance.


  Mais ton destin était bien plus grand que le leur, dit sa grand-mère avec fierté. Tu as prouvé que le sang du Dragon coule dans tes veines. Tu as été remarquée et choisie afin dêtre ramenée au cœur même de lOrdre. Ton sang est trop précieux pour être gâché. LImperator ta choisie personnellement afin de croiser à nouveau nos familles avec lancienne lignée des Sauvage. Tes enfants seront des rois parmi les rois.


  Les yeux de nonna en brillaient démerveillement.


  Molti bellissimi bambini. Tous des rois.


  Rachel navait même plus la force de lever la tête. Elle se couvrit le visage de ses mains. Chaque instant de sa vie défilait devant elle. Où la réalité commençait-elle? Qui était-elle? Elle repensa à toutes ces fois où elle avait pris le parti de sa grand-mère contre sa mère, acceptant même des conseils de nonna sur sa vie amoureuse. Elle avait révéré et imité la vieille femme, respectant son bon sens et sa solidité. Mais sagissait-il de solidité ou de névrose? Quest-ce que cela impliquait pour elle-même? Elle était la descendante de cette lignée… Seigneur, le même sang coulait dans ses veines et dans celles de cette pourriture de Raoul.


  Qui était-elle?


  Une nouvelle inquiétude surgit. La peur la força à parler.


  Et… et oncle Vigor… ton fils?


  Sa grand-mère soupira.


  Il a tenu son rôle dans lÉglise. Le célibat a mis un terme à sa lignée. À présent, il na plus aucune utilité. Lhéritage de notre famille se poursuivra à travers toi, vers un avenir glorieux.


  Rachel surprit un soupçon de douleur dans ces derniers mots et leva les yeux. Elle savait que sa grand-mère aimait Vigor… En fait, elle avait toujours eu un faible pour lui, au grand dam de la mère de Rachel. Elle se demanda si, inconsciemment, sa grand-mère nen avait pas toujours voulu à sa fille, lenfant dun viol. Le même traumatisme sétait-il transmis à la génération suivante? Rachel et sa mère avaient toujours entretenu des rapports tendus, ni lune ni lautre ne parvenant à surmonter ou à comprendre une douleur non dite.


  Et où cela sarrêterait-il?


  Un cri retentit dehors. Des hommes venaient. Rachel se remit péniblement sur pied. En même temps que sa grand-mère. Si semblables…


  Dans le couloir, des gardes apparurent. Avec désespoir, Rachel découvrit celui quils conduisaient, les mains liées derrière le dos. Il jeta un regard dans sa cellule. En lapercevant, il écarquilla les yeux de surprise. Il trébucha.


  Rachel…


  Raoul le poussa du poing. Il y tenait quelque chose au bout dune chaîne.


  Une clé en or.


  Le désespoir submergea Rachel.


  Plus rien ne se dressait entre lOrdre et le trésor caché en Avignon. Après des siècles de manipulations, dintrigues et de meurtres, lOrdre du Dragon avait gagné.


  Cétait fini.


  


  03h12

  AVIGNON, FRANCE


  


  Kat naimait pas ça du tout. Les civils étaient beaucoup trop nombreux. Elle montait les marches menant à lentrée principale du palais des Papes. Un flot de gens entrait et sortait.


  Cest la tradition que de jouer une pièce à lintérieur du palais, dit Vigor. Cette année il sagit dune représentation dHamlet qui dure quatre heures. Elle a lieu dans la cour dhonneur.


  Ils se frayèrent un chemin à travers un groupe de touristes allemands quittant le palais. Devant eux, les murs de pierre renvoyaient les échos de voix sexprimant dans plusieurs langues.


  Ça va être dur de faire nos recherches au milieu dune telle foule, remarqua Kat.


  Vigor acquiesça au moment où un roulement de tonnerre grondait au-dessus deux.


  Ce qui parut déclencher des rires et des applaudissements.


  La pièce ne devrait pas tarder à sachever, dit Vigor.


  Ils venaient de déboucher dans une cour à ciel ouvert. Elle était plongée dans lobscurité à lexception dune vaste scène le long de la paroi opposée, encadrée de rideaux et décorée de façon à évoquer la salle du trône dun palais. De chaque côté, sélevait une tour de projecteurs, éclairant les acteurs et supportant dimmenses baffles.


  Le public était assis sur des sièges ou bien sur des couvertures posées à même le sol. Sur scène, quelques silhouettes se dressaient parmi plusieurs «cadavres».


  Je suis mort, Horatio. Misérable reine, adieu!


  Kat reconnut une des dernières répliques dHamlet.


  La pièce se terminait effectivement.


  Vigor lattira sur le côté.


  Cette cour sépare deux parties du palais… la nouvelle et lancienne. Le mur du fond et celui-ci sur la gauche font partie du palais vieux. Cette cour, et ce mur-ci sur la droite font partie du palais neuf, qui a été construit plus tard.


  Où allons-nous? demanda Kat.


  Vigor montra la partie la plus ancienne.


  Il existe une histoire mystérieuse en relation avec le palais des Papes. Beaucoup dhistoriens de lépoque rapportent quà laube du 20septembre 1348, on a vu une grande colonne de feu se dresser au-dessus du palais vieux. Elle a été aperçue dans toute la ville. Beaucoup de superstitieux ont cru que cette flamme annonçait la Grande Peste, la Mort noire, qui sest déclarée à peu près simultanément. Et si ce nétait pas le cas? Et sil sagissait de la manifestation dun champ de Meissner, dun flux dénergie qui aurait été relâché au moment même où un secret était dissimulé en ces lieux? Lapparition de cette flamme pourrait indiquer la date exacte où le trésor a été enfoui ici.


  Kat acquiesça. Cela leur donnait au moins un indice à suivre.


  Jai récupéré une carte détaillée sur Internet, dit Vigor. Il existe une entrée vers le palais vieux près de la porte de Notre-Dame. Elle est rarement utilisée.


  Vigor les conduisit vers le mur de gauche où souvrait une arche. Ils sy engouffrèrent au moment où un éclair déchirait le ciel. Le tonnerre éclata. Lacteur sur la scène sarrêta au milieu de son monologue. Des rires nerveux parcoururent le public. Lorage risquait dinterrompre la représentation.


  Vigor indiqua une robuste porte sur le côté.


  Kat sagenouilla et se mit à lœuvre avec ses passes tandis que le prêtre se postait devant elle pour la dissimuler. Il ne lui fallut pas longtemps. La porte sentrouvrit.


  Un nouvel éclair attira le regard de la jeune femme vers la cour. Le tonnerre gronda à nouveau et les cieux souvrirent. Une pluie lourde, épaisse, tomba. Des cris et des acclamations sélevèrent. Un exode de masse commença.


  Kat poussa complètement le battant et attendit que Vigor le franchisse pour refermer derrière eux.


  Elle prit la peine de verrouiller à nouveau la serrure.


  Devons-nous craindre un système de sécurité? demanda-t-elle.


  Tristement, non. Comme vous le voyez, il ny a rien à voler. Le vandalisme a fait son œuvre. Mais nous croiserons peut-être un veilleur de nuit. Soyons prudents.


  Hochant la tête, Kat nalluma pas sa lampe torche. De la lumière filtrait à travers les hautes fenêtres, éclairant une rampe menant à un niveau supérieur.


  Vigor lemprunta.


  Les appartements privés du pape se situent dans la tour des Anges. Ces pièces ont toujours formé la partie la mieux protégée du palais. Si quelque chose est caché, nous ly trouverons sûrement.


  Kat sortit une boussole de sa poche. Un marqueur magnétique les avait conduits au tombeau dAlexandre. Il pouvait y en avoir un autre ici.


  Ils traversèrent plusieurs pièces et couloirs. Dans ces salles vides, leurs pas résonnaient sous les voûtes. Kat comprenait maintenant pourquoi on navait pas pris la peine dy installer un système de sécurité. Lendroit était un tombeau de pierre. Dépourvu de toute décoration et mobilier, ou presque. Il ne restait plus aucune trace de lopulence qui avait dû autrefois y régner. Elle essaya dimaginer les fourrures et les velours, les riches tapisseries, les banquets plantureux, largenterie et les dorures. Rien ne restait sinon la pierre et les poutres.


  Après le départ des papes, murmura Vigor, lendroit a été laissé à labandon. Il a été pillé pendant la Révolution pour servir finalement de garnison et de baraquements aux troupes de Napoléon. De nombreuses pièces ont été passées à la chaux ou bien détruites. Seules quelques-unes conservent encore leurs fresques dorigine, notamment les appartements papaux.


  Tout en marchant, Kat devenait de plus en plus sensible à létrange conformation des lieux: des couloirs qui se terminaient de façon trop abrupte, des pièces qui semblaient curieusement trop petites, des escaliers qui menaient à des étages sans porte. Lépaisseur des murs pouvait varier de quelques dizaines de centimètres à plusieurs mètres. Le palais était une véritable forteresse mais elle y sentait la présence despaces secrets: des passages, des salles… toutes choses assez communes dans les châteaux médiévaux.


  Ceci trouva sa confirmation quand ils pénétrèrent dans une pièce que Vigor dénomma «le trésor». Il montra quatre emplacements.


  Ils enterraient leur or sous le sol. Dans des pièces souterraines. La rumeur prétend quil reste encore de nombreuses caches semblables à découvrir.


  Ils traversèrent dautres salles: une immense garde-robe, une ancienne bibliothèque, une cuisine vide dont les murs carrés se rejoignaient pour former une cheminée octogonale surmontant un foyer central.


  Finalement, Vigor les mena dans la tour des Anges.


  La boussole de Kat navait jusquici même pas frémi mais elle lobservait plus attentivement à présent. Linquiétude la gagnait. Et sils ne trouvaient pas lentrée? Et si elle échouait? Encore une fois. La main tenant la boussole commençait à trembler. Dabord, son échec avec Monk et Rachel…


  Et maintenant ici.


  Elle serra le poing autour de linstrument, forçant ses doigts à se calmer. Avec laide de Vigor, elle allait trouver la solution. Ils le devaient. Ou alors les sacrifices des autres nauraient servi à rien.


  Déterminée, elle gravit les étages menant aux appartements du pape. Nayant, jusquà présent, pas vu le moindre gardien, elle prit le risque dallumer sa lampe pour faciliter leur progression.


  Les salons du pape, annonça Vigor à lentrée dune pièce.


  Kat la parcourut de long en large, surveillant sa boussole. Les murs ici étaient décorés, couverts dune peinture qui sécaillait. Une immense cheminée dangle dominait la salle. Le tonnerre traversait lépaisseur des murs.


  Après avoir patrouillé dans toute la pièce, elle secoua la tête.


  Rien.


  Ils continuèrent.


  La chambre du pape, annonça Vigor dun ton déçu et inquiet. Cest la dernière des pièces de ses appartements.


  Kat y pénétra. Pas de meubles. Les murs étaient peints dun bleu brillant.


  Du lapis-lazuli, dit Vigor.


  Sur le fond bleu des murs, sentrelaçaient damples motifs de rinceaux de vignes et de chênes, sur lesquels on avait représenté des oiseaux ou des écureuils.


  Encore une fois, Kat parcourut toute la salle dun bout à lautre.


  Rien.


  Elle baissa sa boussole et regarda Vigor. Dans ses yeux, elle lut le même abattement.


  Ils avaient échoué.
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  LAUSANNE, SUISSE


  


  Gray fut jeté dans une cellule. Elle était scellée par un mur de verre Lexan, à lépreuve des balles et dune épaisseur de trois centimètres. La porte se referma. Il avait repéré Rachel dans une cellule semblable, à deux portes de la sienne… avec sa grand-mère.


  Ce qui navait aucun sens.


  Raoul grogna un ordre à ses hommes et séloigna avec la clé dor.


  Seichan se tenait encore devant la vitre, lui souriant. Les mains toujours liées derrière le dos, il se jeta contre la paroi vitrée.


  Salope!


  Elle continua à sourire, embrassant le bout de ses doigts avant de les presser sur la vitre.


  Salut, beau gosse. Merci pour la balade.


  Gray recula, séloignant de la porte, lui tournant le dos. Il calculait. Raoul lui avait bien sûr confisqué son sac quil avait jeté à un de ses sbires. Et on lui avait enlevé les armes quil transportait à laisselle et à la cheville.


  On parlait dans la cellule de Rachel. Une porte souvrit.


  Raoul gronda à nouveau.


  Emmenez MmeCamilla aux camions. Que tous les hommes se préparent. Nous partons pour laéroport dans quelques minutes.


  Ciao, Rachel, bambina.


  Pas de réponse de la part de la petite-fille. Que se passait-il?


  Des pas séloignèrent.


  Gray sentait toujours une présence près de lautre porte.


  La voix de Raoul séleva à nouveau.


  Si seulement javais un peu plus de temps, fit-il dans un murmure glacé. Mais les ordres sont les ordres. Toute cette histoire doit prendre fin en Avignon. LImperator, en personne, y sera. Il veut être présent quand je te prendrai pour la première fois. Après tout, tu mappartiens… pour le restant de tes jours.


  Va te faire foutre, lui cracha Rachel.


  Cest bien ce que je compte faire, ricana Raoul. Je vais tapprendre à hurler comme il faut et à satisfaire ton supérieur. Et si tu ne te plies pas à toutes mes exigences, tu ne seras pas la première connasse quAlberto lobotomisera pour lOrdre. Cest pas ta cervelle que je vais baiser.


  Il sen alla en jetant un dernier ordre à un garde.


  Surveille-les. Je tappellerai quand je serai prêt pour lAméricain. On va samuser un peu avant de partir.


  Gray attendit que lécho des pas de Raoul séteigne.


  Pour cogner violemment le talon dune de ses bottes contre un mur. Une lame de dix centimètres jaillit. Saccroupissant, il trancha les liens de plastique qui maintenaient ses poignets. Il se dépêchait. Tout, maintenant, était question de timing.


  Il fourra la main dans son pantalon. Seichan y avait glissé un petit aérosol sous sa ceinture quand il sétait jeté contre la vitre. Sa main gauche était passée par une des bouches daération pendant que sa main droite lançait ce baiser de diversion.


  Gray récupéra le flacon, revint vers la porte et aspergea les gonds. Lacier commença à se dissoudre. Un bon point pour la Guilde: elle avait de jolis jouets. Si Gray navait pas pu entrer en contact avec ses supérieurs, rien navait empêché Seichan dappeler les siens et de se faire expédier du matériel.


  Gray attendit une bonne minute avant de se mettre à hurler.


  Hé! Vous là-bas! Il se passe quelque chose ici!


  Des pas approchèrent.


  Gray recula.


  Le garde arriva.


  Gray montra la fumée qui tourbillonnait dans lencadrement.


  Quest-ce que vous foutez, enfoirés? Vous essayez de me gazer?


  Le front plissé, lautre se pencha vers la porte.


  Parfait.


  Gray bondit, la défonçant dun coup dépaule. Les gonds rongés cédèrent immédiatement. La lourde plaque de verre fut catapultée sur le garde. Tout en seffondrant, celui-ci tenta de dégainer son pistolet.


  Gray saisit la porte qui tombait et sen servit comme point dappui. Ses jambes décrivirent une trajectoire circulaire et la lame émergeant de son talon vint trancher la gorge de lhomme. Si profondément, quelle faillit le décapiter.


  Gray récupéra son arme et son trousseau de clés. Il courut jusquà la cellule de Rachel.


  Elle se tenait déjà derrière la porte.


  Gray…!


  Il soccupa de la serrure.


  Nous navons pas beaucoup de temps.


  La porte souvrit et… elle fut dans ses bras. Elle le serrait de toutes ses forces, les lèvres contre son oreille, son haleine sur son cou.


  Dieu soit loué, murmura-t-elle.


  En fait, cest plutôt Seichan quil faut louer. Malgré lurgence de la situation, il ne put sempêcher de lenlacer quelques secondes, sentant quelle en avait besoin.


  Et lui aussi, peut-être.


  Mais finalement, ils se séparèrent. Gray braqua son pistolet vers le bout du couloir. Il regarda sa montre. Deux minutes.


  


  03h42


  


  Seichan se tenait au pied des marches qui menaient au donjon. Elle savait que le pont-levis était la seule issue. Des portes dacier blindé scellaient laccès sous le château.


  Dans la cour illuminée, on était en train de charger une caravane de cinq énormes 4x4. Des hommes hurlaient des ordres. Des caisses étaient hissées à larrière des véhicules. Les chiens, excités, aboyaient dans leurs cages.


  Seichan étudiait la scène du coin de lœil, ayant repéré son homme dans la foule. Il fallait provoquer le maximum de grabuge. Elle avait déjà confisqué les clés de la dernière Mercedes de la file. Gris argent. Sa couleur préférée.


  Derrière elle, une porte souvrit. Raoul apparut, accompagnée dune vieille femme.


  Nous allons vous conduire à laéroport. Un avion vous ramènera à Rome.


  Ma petite-fille…


  Je moccuperai delle personnellement, je vous le promets.


  Ceci dit avec un sourire.


  Raoul remarqua Seichan.


  Je pense que nous naurons plus besoin des services de la Guilde désormais.


  Elle haussa les épaules.


  Dans ce cas, je sors avec vous et je disparais de mon côté.


  Elle hocha la tête vers la Mercedes grise.


  Raoul aida la vieille femme dans lescalier avant de se diriger vers le véhicule de tête où lattendait le DrAlberto Menardi. Seichan continuait à suivre sa cible du regard. Un mouvement sur un des murs attira son regard.


  Une porte souvrait. Gray. Avec un pistolet. Bien.


  À lautre bout de la cour, Raoul porta une radio à ses lèvres. Sans doute pour appeler le gardien des cellules. Plus question dattendre. Lhomme quelle avait choisi ne se trouvait pas aussi près de Raoul quelle lavait espéré… mais il se trouvait néanmoins au cœur des choses.


  Elle fixa son regard sur le soldat qui transportait encore le sac de Gray sur ses épaules. On pouvait toujours compter sur lappât du gain des troufions. Ce type nallait pas lâcher son butin. Le sac contenait un véritable petit trésor composé darmes et déquipements électroniques de premier choix.


  Malheureusement pour lui, la partie inférieure du sac renfermait aussi un quart de kilo de C4 dissimulé dans sa doublure. Seichan pressa le transmetteur dans sa poche tout en bondissant par-dessus la balustrade de lescalier.


  Lexplosion souffla le centre du convoi.


  Hommes et débris humains jaillirent dans le ciel nocturne. Les réservoirs de deux voitures senflammèrent. Une boule de feu senvola. Une pluie dobjets en flammes ou en fusion aspergea la cour.


  Seichan ne perdit pas une seconde. Faisant signe à Gray, elle braqua son propre pistolet vers la Mercedes grise. Son pare-brise sétait étoilé mais, à part cela, elle semblait intacte, Gray et la femme se ruèrent dans la cour. Tous les trois foncèrent vers le véhicule.


  Une paire de soldats tenta de les arrêter. Gray en élimina un, Seichan lautre. Ils atteignirent le 4x4.


  Un rugissement de moteur leur fit lever les yeux vers le portail. Le véhicule de tête démarrait en trombe. Raoul. En train de senfuir. Des coups de feu retentirent en provenance du second véhicule où sentassaient plusieurs hommes. Lui aussi déjà en mouvement.


  Le haut du corps de Raoul surgit du toit ouvrant, leur faisant face. Il leva son énorme pistolet.


  À terre! sécria Seichan en plongeant.


  La détonation fit un bruit de canon. Elle entendit le pare-brise voler en éclats puis ce fut le tour de la vitre-arrière. Le gros projectile avait traversé le véhicule de part en part. Se trouvant complètement à découvert, elle roula sur elle-même pour mettre la Mercedes entre Raoul et elle.


  De lautre côté du véhicule, la fusillade faisait rage. Gray, à plat ventre, dans une meilleure position, tirait sur Raoul tandis que son véhicule filait en dérapant vers la sortie. Le deuxième 4x4 le suivait.


  Raoul continuait à tirer, insouciant du feu ennemi.


  Une balle pénétra dans la calandre de la Mercedes.


  Merde.


  Ce salopard était en train de bousiller leur moyen de transport.


  Lun des phares avant explosa. Toujours à terre, Seichan vit un flot dessence couler du moteur formant une mare sur le sol.


  La culasse du pistolet de Gray se bloqua. Plus de munition.


  Seichan le rejoignit en rampant mais il était trop tard.


  Les deux 4x4 franchissaient le portail. Le rire de Raoul leur parvint. La grille du pont-levis tomba derrière le deuxième véhicule, ses dents venant mordre leurs logements dans la pierre.


  Des bruits grinçants retentirent.


  Seichan saccroupit. Des volets dacier tombaient devant chaque fenêtre et chaque porte du château. Des fortifications modernes. LOrdre ne plaisantait pas avec sa sécurité. Ils étaient pris au piège dans la cour.


  Un autre bruit suivit.


  Celui produit par les déclics de plusieurs énormes verrous.


  Seichan se retourna en même temps que Gray et Rachel. Elle comprenait à présent la signification du rire de cette ordure quand il sétait échappé.


  Les grilles des vingt cages des chenils se levèrent, entraînées par des moteurs électriques.


  Des monstres de muscles, de poils et de dents surgirent, grondant, bavant, rendus fous par lodeur de sang et les déflagrations. Chacun de ces chiens leur arrivait à la poitrine et pesait près de cent kilos.


  Et la cloche du repas venait de retentir.
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  AVIGNON, FRANCE


  


  Kat refusait daccepter la défaite. Refoulant son désespoir, elle arpentait la chambre bleue située au sommet de la tour des Anges.


  Nous nous y prenons mal, dit-elle.


  Vigor, lui, restait prostré au centre de la pièce. Le regard égaré. Pensait-il à sa nièce? Était-il vraiment concentré sur leur tâche?


  Que voulez-vous dire? marmonna-t-il.


  Peut-être quil ny a pas de marqueur magnétique. Elle leva la boussole, attirant son regard, tentant de le ramener au présent.


  Alors quoi?


  Vous vous rappelez de ce que vous mavez dit tout à lheure? À propos de lhistoire gothique de cette ville et de cet endroit?


  Il hocha la tête, désabusé.


  Un message codé qui serait inscrit dans la structure même de ces bâtiments. Mais sil ny a pas de marqueur magnétique, comment pourrons-nous le trouver? Le palais est immense. Et, si on considère son état de délabrement, il se peut que lindice ait été détruit ou déplacé.


  Vous ny croyez pas vous-même, dit fermement Kat. Cette société secrète dalchimistes a sûrement trouvé un moyen de le préserver.


  Daccord, mais comment le retrouver? demanda Vigor.


  Une série déclairs zébra la nuit derrière une fenêtre proche. Elle illumina les jardins au pied de la tour et la ville au-delà. Un méandre noir du fleuve se couvrit un instant dun film argenté. La pluie se faisait de plus en plus lourde. Une autre fourche de foudre creva les nuages.


  Kat lobserva avant de se tourner lentement vers Vigor, une conviction prenant racine en elle. Elle empocha sa boussole, sachant quelle nen aurait plus besoin.


  Cest le magnétisme qui a ouvert la tombe de saint Pierre, dit-elle en le rejoignant. Et cest le magnétisme qui nous a conduit au tombeau dAlexandre. Mais, une fois là-bas, cest lélectricité qui a déclenché le processus dans la pyramide. Cest peut-être ce qui doit nous conduire au trésor qui se trouve ici.


  Elle eut un geste vers lorage qui grondait dehors.


  La foudre, poursuivit-elle. Le palais a été construit au sommet de la plus grande colline des environs, le Rocher des Doms…


  … Il pouvait ainsi attirer la foudre, enchaîna Vigor. Un éclair de lumière qui transperce les ténèbres.


  Existe-t-il une représentation de la foudre que nous aurions manquée?


  Pas que je men souvienne, fît-il en se frottant le menton. Mais jai le sentiment que vous avez vu juste. La lumière est symbole de connaissance. Illumination a toujours eu un double sens. Le but premier de la foi gnostique consistait à chercher la lumière primordiale mentionnée dans la Genèse, afin datteindre cette source ancienne de connaissance et de puissance qui coule partout.


  Vigor toucha le bout de ses doigts lun après lautre.


  Lélectricité, la foudre, la lumière, la connaissance, la puissance. Tout cela est lié. Cest ce symbole que nous avons raté. Un symbole façonné avec les pierres de ce palais.


  Perdue, Kat secoua la tête.


  Vigor se raidit soudainement.


  Quoi?


  Elle sapprocha de lui.


  Il sagenouilla, se mettant à dessiner dans la poussière.


  Le tombeau dAlexandre se trouvait en Égypte. Ne loublions pas. Chaque énigme conduit à la suivante. Le symbole égyptien de la lumière est un cercle avec un point en son centre. Représentant le soleil.
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  Mais parfois, il est aplati en ovale pour former un œil. Représentant non seulement le soleil et la lumière mais aussi la connaissance. Lœil-qui-voit-tout de liconographie des maçons et des Templiers.
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  Kat fronça les sourcils en examinant les dessins. Elle navait rien vu de tel ici.


  Daccord mais où allons-nous les trouver?


  Il ne faut pas les trouver mais… les former, dit Vigor en se redressant. Pourquoi ny ai-je pas pensé plus tôt? Lune des caractéristiques de larchitecture gothique, cest le jeu complexe des ombres et de la lumière. Les architectes Templiers étaient des maîtres en la matière.


  Mais où…?


  Il la coupa, se dirigeant déjà vers la porte.


  Il faut retourner au premier étage. Là où nous avons déjà vu ce qui pouvait potentiellement former un œil ardent dans un cercle de lumière.


  Kat suivit Vigor. Elle ne se souvenait de rien de tel. Ils dévalèrent les escaliers et quittèrent la tour des Anges. Vigor les conduisit à travers une salle de banquet jusquà une pièce quils avaient déjà explorée.


  La cuisine? demanda-t-elle, surprise.


  Kat contempla à nouveau les murs carrés, le foyer central et au-dessus, la cheminée octogonale. Elle ne comprenait pas et voulut le signifier.


  Vigor tendit la main pour voiler le rayon de sa lampe.


  Attendez.


  À lextérieur, un brillant éclair de foudre ouvrit le ciel. Lillumination fut assez forte pour descendre le long du conduit de cheminée et former un ovale parfait sur le sol du foyer. La lumière argentée frémit puis ce fut le noir à nouveau.


  «Il en est en bas, comme il en est en haut», dit Vigor dune voix sourde. Leffet est sans doute encore plus saisissant quand le soleil de midi plonge directement à la verticale de la cheminée ou bien se trouve à un angle déterminé.


  Kat songea au foyer allumé, aux flammes qui sélevaient. Un feu dans un cercle de lumière solaire.


  Mais comment être sûrs quil sagit du bon endroit? demanda-t-elle en tournant autour du foyer.


  Je nen suis pas absolument certain mais le tombeau dAlexandre se trouvait sous une tour couronnée par un brasier. Et si lon songe au fait quun phare et une cuisine ont tous les deux une fonction dutilité, de nécessité même, il paraît sensé denvisager quils aient enterré leur secret là-dessous. Les générations suivantes allaient préserver ces endroits en raison, précisément, de leur utilité.


  Pas vraiment convaincue, Kat dégaina un couteau et se pencha pour examiner lâtre. Elle gratta la roche qui le couvrait, mettant à nu une pierre dune teinte orangée.


  Ce nest ni de lhématite ni de la magnétite.


  Si elle était tombée sur lun ou lautre des composants, elle aurait accepté les déductions de Vigor.


  Ce nest que de la vulgaire bauxite, un minerai dhydroxyde daluminium. Un bon conducteur thermique. Adéquat pour une cheminée. Rien dextraordinaire.


  Elle jeta un coup dœil à Vigor. Il semblait ravi.


  Quoi?


  Je suis passé juste devant, dit-il. Jaurais dû me douter quune autre pierre nous indiquerait le chemin. Dabord lhématite, puis la magnétite et maintenant la bauxite.


  Kat était toujours perdue.


  La bauxite est extraite ici, expliqua Vigor, dans cette région. En fait, elle doit son nom aux seigneurs des Baux, dont le château se trouve près dici. Il est bâti sur une colline de bauxite. Cette pierre est en elle-même une indication.


  Comment cela?


  Les seigneurs des Baux ont eu des relations difficiles avec leurs nouveaux voisins, les papes français. Mais ils étaient surtout connus pour leur étrange prétention revendiquée avec véhémence. Ils se proclamaient les descendants dune célèbre figure biblique.


  Laquelle?


  Balthazar. Lun des Rois mages.


  Kat ne put masquer sa surprise. Elle se retourna vers le foyer.


  Ils ont scellé louverture avec des pierres provenant des descendants dun mage.


  Doutez-vous encore que nous ayons trouvé le bon endroit?


  Elle secoua la tête.


  Mais comment allons-nous louvrir? Je ne vois pas de serrure.


  Vous nous lavez déjà dit. Grâce à lélectricité.


  Comme pour souligner ce dernier mot, un coup de tonnerre ébranla les vieux murs.


  Kat fouilla dans son sac. Cela valait la peine dessayer.


  À défaut dune de ces antiques batteries en cuivre, dit-elle en sortant une autre lampe torche plus volumineuse, on peut toujours essayer nos machins modernes.


  Elle ouvrit la lampe et, à laide de son couteau, dénuda les bornes positive et négative. Prenant soin de laisser linterrupteur en position éteinte, elle les entortilla ensemble avant de montrer son montage de fortune.


  Vous feriez bien de reculer, dit-elle.


  Tendant le bras, elle mit les fils en contact avec la bauxite, un minerai faiblement conducteur. Puis elle actionna linterrupteur.


  Un arc électrique frappa la pierre. Une note, sourde et grave, retentit. Comme si on avait frappé une grosse caisse.


  Kat recula tandis que la note séteignait. Elle rejoignit Vigor près du mur.


  Tout autour de lâtre, à la jointure des pierres, une lueur ardente apparaissait, entourant lensemble du foyer.


  Ils ont dû cimenter les blocs avec du verre m-state fondu, murmura Kat.


  Comme les anciens Égyptiens se sont servis de plomb fondu pour cimenter le phare dAlexandrie.


  Et maintenant lélectricité est en train de libérer lénergie stockée dans le verre.


  Dautres serpents de feu jaillirent dans le foyer, marquant les jointures de chacune des pierres. Léclat était maintenant aveuglant, simprimant douloureusement sur la rétine. Une vague de chaleur déferla sur eux.


  Kat se protégea les yeux. Mais leffet ne dura pas. À mesure que la lueur déclinait, les blocs de bauxite commencèrent à seffondrer, roulant dans un puits caché sous lâtre.


  Kat entendit la pierre heurter la pierre. Le bruit déboulement se poursuivit tandis que les blocs poursuivaient leur chute. Incapable de refréner sa curiosité, elle savança et alluma sa lampe-stylo. Les bords de la cheminée encadraient maintenant un escalier descendant sous terre.


  Elle se tourna vers Vigor.


  Nous avons réussi.


  Grâce au ciel, dit-il.
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  À quatre cents mètres du château, Raoul abaissa son téléphone portable et séloigna du 4x4. La fureur voilait son regard. Du sang coulait de son cuir chevelu ouvert.


  Cette Asiate dégénérée lavait trahi. Mais elle allait le regretter. Et les autres avec elle. Ses chiens allaient leur arracher les tripes.


  Et sinon…


  Il revint vers le second véhicule pour désigner deux hommes.


  Retournez au château. À pied. Postez-vous devant le pont-levis. Tirez sur tout ce qui bouge. Personne ne doit quitter la cour vivant.


  Les deux types filèrent aussitôt au pas de course.


  Raoul retourna dans lengin de tête.


  Alberto lattendait.


  Qua dit llmperator?


  La trahison de la Guilde avait surpris leur chef autant que Raoul. Mais celui-ci lui avait caché sa propre traîtrise à Alexandrie, quand il avait laissé cette chienne crever, agrafée au mur. Venant de sa part, il aurait dû sattendre à une saloperie quelconque. Il se cogna la cuisse du poing. Quand elle lui avait offert lAméricain sur un plateau, il avait baissé sa garde.


  Crétin.


  Mais il allait rectifier le tir.


  En Avignon.


  LImperator nous rejoindra en France, avec des renforts. Nous continuons comme prévu.


  Et les autres? demanda Alberto en lançant un regard derrière lui en direction du château.


  Peu importe. Ils ne peuvent plus nous arrêter.


  Raoul fit signe au chauffeur de repartir. Tandis que le 4x4 se dirigeait vers laéroport dYverdon, il secoua la tête en songeant à la perte quil avait essuyée ici. Pas ses hommes. La chienne. Rachel Verona. Il avait des projets sanglants pour elle…


  Mais au moins, il lui avait laissé un petit cadeau dadieu.
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  Rachel, Gray et Seichan se regroupèrent sur les marches menant au donjon, le dos plaqué contre les volets métalliques protégeant les portes. Le plus discrètement possible, ils avaient battu en retraite devant la meute de chiens jusquà cet abri relatif.


  Ils ne possédaient plus quun seul pistolet. Et six balles.


  Gray avait tenté de récupérer une autre arme dans le carnage mais il navait trouvé que deux fusils à moitié fondus et tordus. Cétait lui maintenant qui détenait larme de Seichan tandis quelle se concentrait sur son GPS, lui faisant pleinement confiance pour la protéger.


  Que fabriquait-elle?


  Rachel évitait cette femme, restant aux côtés de Gray. Une main crispée sur le pan de sa chemise. Elle ignorait à quel moment elle lavait attrapée mais elle ne la lâchait plus. Sans lui, elle ne se sentait pas capable de tenir debout.


  Un des fauves passa silencieusement au pied des marches. Il traînait un membre humain ayant appartenu à un des gardes morts. Dix-neuf de ses monstrueux semblables rôdaient dans la cour, déchiquetant les cadavres, bavant et se montrant les crocs les uns aux autres. Quelques combats éclataient ici ou là, sauvages, dune fureur et dune rapidité inouïes.


  Il ne leur faudrait pas longtemps avant de sintéresser au dernier gibier encore vivant.


  Le moindre bruit les attirait. Les blessés gémissants furent les premiers à mourir. Tous trois savaient quau premier coup de feu, toute la meute se retournerait contre eux.


  Six balles. Vingt chiens.


  Là, sur le côté, un mouvement…


  À travers la fumée, une forme surgit des débris, titubante, incertaine. Un coup de vent dispersa la brume sale et Rachel reconnut la silhouette, trébuchant sur des jambes maigres.


  Nonna… murmura-t-elle.


  Du sang plaquait les cheveux de sa grand-mère sur un côté du crâne.


  Elle avait cru quelle sétait enfuie avec Raoul.


  Lexplosion len avait-elle empêchée?


  Mais Rachel penchait plutôt pour une autre hypothèse. Raoul devait lavoir jetée de la voiture. Se débarrassant de ce bagage inutile.


  Un gémissement séchappa de la vieille femme. Elle leva la main vers sa tempe blessée.


  Papa! appela-t-elle dune voix faible.


  La déflagration, la confusion, ce château, tout cela avait dû briser léquilibre maintenu pendant des décennies. Elle retournait dans son passé.


  Papa…


  Une douleur qui ne devait rien à sa blessure à la tête déformait sa voix.


  Mais Rachel ne fut pas la seule à entendre cette plainte.


  À quelques mètres de là, surgissant de la fumée, attirée par ce qui nétait même pas un cri, une masse sombre se dressa derrière un pneu enflammé.


  Rachel lâcha la chemise de Gray et descendit une marche.


  Je lai vu, dit Gray en larrêtant.


  Il leva son pistolet, visa et pressa la détente. Le pop du silencieux retentit comme une explosion dans la cour silencieuse mais le gémissement de la cible fut encore plus fort tandis que le chien tressautait avant de sécrouler. Il se mit à hurler à la mort, mordant sa patte blessée, attaquant la source de son mal. Dautres chiens se jetèrent sur lui. Attirés par le sang. Des lions autour dune gazelle agonisante.


  La grand-mère de Rachel, surprise, était tombée sur le dos, la bouche figée dans un O de stupeur.


  Il faut que jaille la chercher, murmura Rachel.


  Elle réagit instinctivement. Malgré sa trahison, nonna gardait toujours une place dans son cœur. Elle ne méritait pas de mourir ainsi.


  Je viens avec vous, dit Gray.


  Elle est déjà morte, dit Seichan avec un soupir en baissant son GPS.


  Mais elle les suivit au pied des marches, ne voulant pas séloigner de leur seule arme.


  Serrés les uns contre les autres, ils traversèrent une partie de la cour. Dans la nuit, des flaques dessence enflammée les éclairaient.


  Rachel avait envie de courir mais une des bêtes les suivait des yeux, penchée sur un corps décapité, babines retroussées, crocs ensanglantés, gardant sa proie. Rachel savait que si elle se mettait à courir, la brute serait sur elle en quelques secondes.


  Gray gardait son arme braquée.


  Sa grand-mère séloigna du trio de chiens se battant sur les restes de leur congénère blessé, se déchiquetant les uns les autres au point quil était impossible maintenant de savoir lequel avait été abattu par Gray. Son déplacement était suivi par deux autres monstres, venant de directions opposées.


  Deux nouveaux coups de feu et une des bêtes seffondra, glissant sur son museau. La deuxième balle ne fit quégratigner lautre. La blessure sembla décupler sa soif de sang. Elle se jeta sur la vieille femme.


  Rachel se rua en avant.


  Les tirs de Gray avaient attiré dautres chiens. Mais, au point où ils en étaient, ils navaient plus le choix. Il se mit à courir à son tour, tout en ouvrant le feu, abattant deux autres bêtes, la dernière à un mètre de distance.


  Avant que Rachel ne puisse atteindre sa grand-mère, le chien bondit. Il planta ses crocs dans un bras levé en protection. Les mâchoires crevèrent la chair et brisèrent les os frêles, traînant la vieille femme à terre.


  On nentendit pas un cri.


  Le chien la chevaucha, cherchant sa gorge.


  Gray tira par-dessus loreille de Rachel, la rendant à moitié sourde. Limpact projeta la bête à un ou deux mètres, la chassant du corps de la vieille femme. Le monstre se convulsa avant de mourir. Un tir précis en plein crâne… leur dernière balle.


  La culasse du pistolet resta ouverte.


  Rachel tomba à genoux auprès de sa grand-mère. Du sang giclait de son bras blessé. Rachel prit le corps dans ses bras.


  Gray saccroupit à ses côtés. Seichan en fit autant.


  Les chiens se battaient tout autour deux et ils navaient plus de munitions.


  Sa grand-mère fixa Rachel, les yeux vitreux.


  Mamma… je regrette… serre-moi…


  Une détonation, plus forte, produite par un fusil, retentit et sa grand-mère tressaillit dans ses bras. Une balle lui avait traversé la poitrine, ressortant sous le bras de Rachel.


  Celle-ci leva les yeux.


  À trente mètres de là, deux tireurs avaient pris position derrière la grille du portail.


  Ce nouveau bruit attira quelques chiens.


  Gray voulut mettre à profit cette diversion pour battre en retraite vers le mur du château. Rachel le suivit, mais sans lâcher sa grand-mère, la traînant avec elle.


  Laissez-la, ordonna Gray.


  Rachel lignora, en larmes, furieuse. Un autre coup de fusil. Une balle arracha un éclat de pierre à quelques centimètres deux. Seichan se baissa et laida à porter sa grand-mère. Ensemble, elles purent accélérer lallure.


  À la grille, deux chiens se jetait sur les barreaux, essayant datteindre les tireurs, les empêchant de viser. Mais cela ne durerait pas bien longtemps.


  Dès quils atteignirent labri relatif du mur, Rachel sécroula sur le corps de sa grand-mère. Ils se trouvaient toujours dans la ligne de mire des hommes postés au portail… mais toute la cour était à découvert. Un des chiens à la grille fut abattu. Une autre balle vint tinter contre un volet dacier au-dessus de leurs têtes.


  Rachel, penchée sur sa grand-mère, libéra enfin le sac toujours accroché à son épaule. Elle ne sen séparait jamais. Rachel rouvrit, fouilla à lintérieur et sentit la crosse dacier froid.


  Elle sortit son héritage.


  Le Luger R08. Larme des nazis.


  Grazie, nonna.


  Rachel se tourna vers la grille, visa. Elle laissa sa colère calmer sa main. Puis elle pressa la détente… elle encaissa le recul et tira à nouveau.


  Les deux hommes tombèrent.


  Elle ouvrit son deuxième œil… trop tard pour arrêter la bête qui surgissait de la brume, écumante, les crocs à nu, cherchant sa gorge.
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  Du bras, Gray chassa Rachel, la projetant à terre. Face au monstre, il tendit son autre bras. Dans sa main, un petit aérosol.


  Mauvais chien…


  Il aspergea la bête à bout portant sur le museau et sur les yeux.


  La masse du chien le heurta, lexpédiant à terre.


  La bête hurla… non parce quelle avait atteint sa proie mais en raison de latroce douleur. Elle roula sur elle-même, abandonnant Gray, pour se frotter la gueule sur les pierres, se griffant les yeux.


  Mais ses orbites étaient déjà vides. Lacide lui avait dévoré les yeux.


  Elle roula encore deux ou trois fois sur elle-même, miaulant comme un chat.


  Gray éprouva un certain malaise. Les chiens avaient été torturés pour devenir de tels monstres. Ce nétait pas leur faute. Mais pour eux, la mort valait peut-être mieux que les soins de Raoul.


  La bête eut une dernière convulsion avant de se figer.


  Son agonie avait attiré lattention dune douzaine dautres.


  Gray se tourna vers Rachel.


  Six balles, répondit-elle.


  Gray secoua son aérosol. Il ne restait plus grand-chose.


  Seichan, quant à elle, fixait les cieux. Alors, Gray lentendit, à son tour.


  Le fomp-fomp dun hélicoptère.


  Il surgit au-dessus des murailles du château. Des projecteurs illuminèrent la cour. Les pâles levèrent une tempête.


  Apeurés, les chiens se dispersèrent.


  Seichan cria pour dominer le tumulte.


  Notre porte de sortie!


  Une échelle de nylon tomba, venant heurter le sol à quelques mètres deux.


  Gray se moquait de savoir qui venait à leur secours, du moment quils quittaient cette maudite cour. Il sélança, poussant Rachel devant lui. Il saisit léchelle dune main pour la stabiliser tandis que de lautre il prenait le Luger.


  Montez! Je moccupe des clébards.


  Les doigts de Rachel tremblaient tandis quil lui enlevait larme. Leurs yeux se rencontrèrent. Il vit dans les siens un puits dhorreur et de chagrin qui avait été creusé par autre chose que le massacre survenu ici.


  Tout ira bien, dit-il, faisant en sorte que cela sonne comme une promesse.


  Quil entendait bien tenir.


  Semblant puiser des forces dans ce murmure, elle hocha la tête et grimpa.


  Seichan la suivit, avec la grâce dune artiste du trapèze malgré son épaule blessée.


  Gray fut le dernier. Il navait pas eu besoin de faire à nouveau usage de larme. Glissant le Luger sous sa ceinture, il attrapa léchelle de corde. Quelques secondes plus tard, il se hissait dans la cabine de lhélicoptère.


  Comme la porte se refermait en glissant derrière lui, il se redressa pour remercier la personne qui lui avait tendu la main pour laider à grimper.


  Son bon Samaritain arborait un sourire qui lui dévorait la tête.


  Salut, chef.


  Monk!


  Gray létreignit de toutes ses forces.


  Attention au bras.


  Gray le lâcha. Le bras gauche de Monk était coincé contre son corps, une sorte de capuche de cuir recouvrant son poignet bandé. Il avait assez bonne mine. Un peu pâle, peut-être. Et des cernes très sombres sous les yeux.


  Je vais bien, dit Monk en lui faisant signe de sasseoir et de boucler sa ceinture tandis que lhélicoptère filait dans le ciel. Nessaie pas de me mettre sur la touche.


  Comment…?


  On sest verrouillé sur votre signal GPS, expliqua-t-il.


  Gray sinstalla dans son siège, remarquant seulement maintenant le dernier occupant de la cabine.


  Cardinal Spera? fit-il, surpris.


  Assise à ses côtés, Seichan répondit:


  Vous naviez pas encore deviné pour qui je travaille?
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  Tandis que le tonnerre grondait tout autour du palais, Kat attendait Vigor. Le prêtre avait emprunté lescalier sous la cheminée quinze minutes plus tôt.


  Pour jeter un coup dœil, avait-il dit.


  Elle éclaira le puits avec sa lampe.


  Où était-il passé?


  Elle avait envisagé de le suivre mais, par prudence, était restée à son poste. En cas de problème, il aurait crié. Elle se souvenait de la rampe qui les avait emprisonnés sous la tombe de saint Pierre. Et si la même chose se reproduisait ici? Qui saurait où les chercher?


  Elle navait donc pas bougé. Mais elle se pencha au-dessus du trou pour lappeler à voix basse.


  Vigor!


  Des pas lui répondirent; des pas pressés, lointains. Une lueur apparut, avant de se préciser pour devenir le rayon dune lampe. Vigor remontait. Il sarrêta à une demi-douzaine de marches de la sortie, et lui fit signe de le rejoindre.


  Il faut que vous voyiez ça!


  On devrait attendre rappel de Gray et des autres.


  Le front plissé, Vigor grimpa encore une marche.


  Je suis aussi inquiet que vous mais il y a encore sûrement dautres mystères à résoudre là en bas. Voilà pourquoi nous avons été envoyés en éclaireurs. Et cest ainsi que nous aiderons les autres. LOrdre du Dragon, le commandant Gray et tous les autres sont toujours en Suisse. Il leur faudra des heures avant darriver ici. Nous devrions mettre ce temps à profit et non le gâcher.


  Kat réfléchit. Et consulta sa montre. Elle pensa aussi au reproche que lui avait fait Gray en la qualifiant de trop prudente. Maintenant elle était aussi sacrément curieuse.


  Daccord. Mais nous remonterons tous les quarts dheure pour vérifier si Gray ne cherche pas à nous contacter.


  Bien sûr.


  Après avoir enfilé son sac à dos, elle lui fit signe dy aller. Elle laissa un de ses téléphones portables près du foyer, afin de capter un appel éventuel… et pour semer au moins une miette de pain à suivre au cas où ils se feraient coincer là-dessous.


  Trop prudente, peut-être, mais elle nallait pas devenir téméraire pour autant.


  Gray létait assez pour eux tous.


  Elle sengagea dans les marches derrière Vigor. Celles-ci descendaient tout droit pendant un moment, avant de tourner pour plonger encore plus profondément. Curieusement, ici, lair était sec et non humide.


  Lescalier sachevait devant un petit tunnel.


  Vigor accéléra lallure.


  À en juger daprès lécho sonore de ses pas, Kat devina quune vaste caverne devait se trouver un peu plus loin.


  Elle ne tarda pas à obtenir confirmation.


  Elle émergea sur une sorte de corniche de trois mètres de large. Les rayons de leurs deux lampes parurent se perdre dans le gouffre qui souvrait au-dessus et au-dessous deux. Cela avait dû être autrefois une cavité naturelle dans le granit mais des travaux lavaient transformée.


  Sagenouillant, Kat tâta la pierre sur laquelle elle se tenait, des blocs de marbre brut ajustés avec une extrême précision. Puis elle se redressa pour contempler ce qui lentourait.


  Des artisans et des architectes de génie avaient construit une série de gradins  elle en compta douze  en brique, descendant de leur perchoir jusquau fond de cet abîme. La salle était vaguement circulaire, chaque gradin plus petit que le précédent, comme un vaste amphithéâtre… ou bien une pyramide inversée.


  Elle fit glisser le rayon de sa lampe sur lespace béant délimité par cette gigantesque enceinte.


  Béant mais pas vide.


  Dépaisses arches de granit jaillissaient des galeries, supportées par des colonnes géantes. Kat reconnut le style utilisé. Des arcs-boutants. Semblables à ceux qui soutenaient les édifices gothiques. En fait, cet endroit produisait la même impression de hauteur et de légèreté quune cathédrale.


  Ceci doit être lœuvre des Templiers, murmura Vigor en longeant lentement un gradin. Mais je nai jamais rien vu de pareil. Une véritable sonate architecturale. Un opéra géométrique. Un poème de pierres. Lart gothique à son sommet.


  Une cathédrale souterraine, murmura Kat avec révérence.


  Oui mais une cathédrale bâtie en lhonneur de lHistoire, de lArt et de la Connaissance.


  Il chercha à englober la salle dun geste.


  Mais ny parvenait pas.


  La structure de pierre ne servait quun seul but: soutenir un formidable labyrinthe tridimensionnel déchafaudages en bois. Les ponts, les échelles et les couloirs ainsi formés traversaient des pièces, des bibliothèques, sempilant sur une multitude de niveaux. Partout, du verre luisait. De lor brillait. Cette construction nétait quun gigantesque entrepôt de livres, de parchemins, de rouleaux, de textes, dartefacts, de statuaires et détranges objets en cuivre. Chaque niveau semblait ouvrir sur de nouvelles perspectives, comme dans une immense toile de M.C. Escher, avec des proportions contradictoires, des angles impossibles. Un assemblage de pierres et de poutres en perpétuel équilibre. Aussi fragile et inéluctable que le temps lui-même.


  Cest une immense bibliothèque, dit Kat.


  Et aussi un musée, un entrepôt et une galerie dexposition, renchérit Vigor.


  Il se précipita vers quelque chose.


  Une table de pierre, semblable à un autel, se trouvant non loin de lentrée du tunnel.


  Un livre relié de cuir y était ouvert dans une cage de verre… de verre dor.


  Javais peur de le toucher, dit-il. Mais on peut très bien lire à travers la vitre.


  Il éclaira les pages exposées avec sa lampe.


  Kat examina louvrage. Il était recouvert de nombreuses peintures à lhuile. Une écriture minuscule courait sur les deux pages. On aurait dit une liste.


  Je pense quil sagit du codex de cette bibliothèque, dit Vigor. Le registre permettant le classement. Mais je nen suis pas certain.


  Ses paumes erraient au-dessus de la cage de verre, craignant visiblement de la toucher. Ils avaient déjà été les témoins de ce que pouvaient accomplir ces matériaux supraconducteurs. Kat recula. On trouvait de ce verre partout, sur toute la structure souterraine. Même les parois des gradins en étaient recouvertes: à intervalles réguliers, des plaques rectangulaires, semblables à des fenêtres, luisaient comme des joyaux.


  Quest-ce que cela signifiait?


  Vigor était toujours penché sur le livre.


  Ici, est écrit en latin: «La Pierre sacrée de saint Trophime».


  Kat le regarda, attendant une explication.


  Cest le saint qui a, le premier, introduit le christianisme dans cette région de France. On dit quil a reçu une visitation du Christ lors dune rencontre secrète de quelques chrétiens dans une nécropole. Le Christ sest agenouillé sur un sarcophage et son empreinte y est restée. Le couvercle du cercueil est devenu un trésor, censé apporter la sagesse du Christ à ceux qui le voyaient.


  Vigor contempla la cathédrale souterraine.


  On le croyait à jamais disparu. Mais il est ici. Comme tant dautres trésors.


  Il montra à nouveau le livre.


  Les textes complets dévangiles oubliés et pas simplement des fragments en piteux état comme ceux trouvés près de la mer Morte. Je nai vu pas moins de quatre évangiles répertoriés. Il y en a un dont je navais jamais entendu parler. LÉvangile brun des Collines dorées. Que peut-il contenir? Mais plus que tout…


  Vigor leva sa lampe.


  Selon ce codex, quelque part ici se trouve le Mandylion.


  Quest-ce que cest?


  Le vrai linceul funéraire du Christ, un artefact bien antérieur au fameux, et controversé, linceul de Turin. Il a été emporté dÉdesse à Constantinople au Xesiècle, pour disparaître par la suite. Beaucoup croyaient quil avait fini dans le trésor des Templiers. Et il se trouve quelque part ici, conclut Vigor en hochant la tête. Portant, peut-être, le vrai visage de Jésus.


  Un silence. Un instant nécessaire pour envisager le gouffre des siècles et des époques.


  Une page, murmura Vigor.


  Kat comprit ce quil voulait dire par là. Toutes les merveilles quil venait de citer étaient répertoriées sur une seule page du codex… qui semblait en référencer des milliers.


  Que peut-il y avoir dautre ici? fit Vigor dune voix à peine audible.


  Êtes-vous descendu jusquen bas? senquit Kat.


  Pas encore. Je suis remonté vous chercher.


  Kat se dirigea vers létroit escalier qui menait dun gradin à lautre.


  Nous devrions au moins nous faire une idée générale de la disposition des lieux. Nous remonterons ensuite.


  Vigor acquiesça mais il semblait hésiter à séloigner du livre.


  Il suivit néanmoins Kat dans lescalier en spirale. À un moment donné, celle-ci leva les yeux. Tout lédifice semblait comme suspendu au-dessus delle, autant dans lespace que dans le temps.


  Ils atteignirent enfin le sommet du dernier niveau. Une ultime volée de marches conduisait à un sol plat encerclé par le gradin. Ici, la bibliothèque sarrêtait. Tous les trésors étaient empilés au-dessus, portés par une paire darches géantes senracinant dans cette dernière coursive.


  Kat reconnut la pierre qui avait été utilisée pour ériger ces arches.


  Ni du granit, ni du marbre.


  De la magnétite. Encore.


  À laplomb, au centre exact du fond de la pyramide inversée et sous le croisement des arches, se dressait une colonne. De magnétite elle aussi, elle arrivait à hauteur de poitrine, comme un doigt de pierre pointé vers le haut.


  Kat poursuivit sa descente mais ralentit prudemment le pas. Un rebord de granit entourait lépais plancher… de verre. De verre dor. Elle nosa pas y poser le pied. Les murs de brique qui lencerclaient étaient eux aussi garnis de plaques miroitantes de verre dor. Elle en compta douze, autant que de gradins.


  Vigor la rejoignit.


  Comme Kat, il remarqua tous ces détails, et porta son attention sur les lignes argentées  probablement du platine pur  incrustées dans le sol. Le motif quelles formaient semblait dune certaine manière symboliser la fin de cette longue chasse au trésor. Il représentait un labyrinthe menant à une rosette. Le pilier de magnétite se dressait au centre de celle-ci.
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  Kat étudia la scène: le labyrinthe, les arches de magnétite, le sol de verre. Tout cela évoquait le tombeau dAlexandre, avec sa pyramide et son bassin réfléchissant.


  On dirait quil nous reste un mystère à résoudre, dit-elle en levant les yeux vers les trésors amassés au-dessus deux. Mais nous avons déjà ouvert cet immense dépôt de connaissances. Que nous reste-t-il à découvrir?


  Vigor sapprocha delle.


  Noubliez pas la clé dor dAlexandre. Nous nen avons pas eu besoin pour ouvrir quoi que ce soit jusquà présent.


  Ce qui signifie…


  Quil y a plus ici quune simple bibliothèque.


  Mais quoi?


  Je nen sais rien, dit Vigor. Mais je reconnais le dessin de ce labyrinthe.


  Elle se tourna vers lui.


  Cest le labyrinthe de Dédale.
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  Gray attendit quils se trouvent à nouveau en vol. Il lui fallait des réponses. Lhélicoptère les avait amenés à laéroport International de Genève où le cardinal Spera disposait dun jet Gulfstream prêt à décoller en direction dAvignon. Les ressources dun officiel de haut rang du Vatican étaient surprenantes.


  Ce qui amena la première question de Gray.


  Pourquoi le Vatican emploie-t-il les services dun agent de la Guilde?


  Tous les cinq étaient installés sur des sièges tournés les uns vers les autres.


  Ce nest pas le Saint-Siège à proprement parler qui a engagé Seichan, répondit le cardinal en regardant la femme assise à ses côtés. Mais un groupe plus modeste, et disons, indépendant. Nous avions entendu parler de lactivité déployée par lOrdre du Dragon ces derniers temps. La Guilde avait déjà enquêté sur elle de façon discrète. Pour notre compte.


  Vous employez des mercenaires? accusa Gray.


  Ce que nous cherchions à protéger exigeait lutilisation de méthodes non conventionnelles. Combattre le feu par le feu. Si la Guilde a la réputation dêtre impitoyable, on la connaît aussi pour son efficacité. Elle honore ses contrats et remplit ses missions en se servant de tous les moyens nécessaires.


  Elle na pourtant pas réussi à empêcher le massacre de Cologne.


  Cela est dû, je le crains, à une erreur de notre part. De la mienne, surtout. Nous ignorions la signification du texte volé au Caire. Ni quils agiraient si rapidement.


  Le cardinal soupira et fit tourner un de ses anneaux dor puis lautre dans un geste nerveux.


  Après ce bain de sang, jai à nouveau approché la Guilde, pour quelle infiltre un agent directement dans leurs rangs. Ce que jai obtenu assez facilement dans la mesure où Sigma avait été appelé à la rescousse. La Guilde a proposé ses services. Seichan ayant déjà eu affaire à vous, lOrdre a mordu à lhameçon.


  Seichan prit la relève.


  Javais pour mission de découvrir ce que savait lOrdre, où il en était dans ses recherches et de tenter de le contrecarrer par tous les moyens qui me semblaient appropriés.


  Voilà pourquoi vous navez rien fait pendant quils torturaient les prêtres, dit Rachel.


  Seichan haussa les épaules.


  Je suis arrivée après le début de cette petite séance. Une fois commencée, il ny avait plus aucun moyen de retenir Raoul.


  Gray hocha la tête. Il avait toujours dans sa poche la pièce quelle avait laissée à Milan.


  Et vous nous avez aussi aidés à nous échapper.


  Ce qui convenait à mes projets. En vous aidant, je remplissais ma mission qui consistait à mettre des bâtons dans les roues de lOrdre.


  Tandis quelle parlait, Gray étudiait Seichan. De quel côté était-elle vraiment? Avec ses doubles et triples jeux, leur cachait-elle encore autre chose? Ses explications tenaient debout mais rien nindiquait quelle ne continuait pas à servir les intérêts de la Guilde et uniquement les siens.


  Le Vatican était naïf de se fier à cette organisation… ou à cette femme.


  Mais, quoi quil en soit, Gray avait encore une nouvelle dette envers Seichan.


  Comme promis, elle sétait débrouillée pour faire évacuer Monk de cette clinique avant larrivée des sbires de Raoul. Gray pensait quelle ferait appel à dautres agents de la Guilde pour quils sen chargent… et non au cardinal Spera, lui-même, son employeur. Mais le cardinal était intervenu en personne, déclarant que Monk était un ambassadeur du Vatican et il lavait sorti de là.


  Et maintenant, ils volaient vers Avignon.


  Restait une dernière chose à mettre au clair.


  Votre «groupe» au Vatican, dit Gray en observant Spera, quel est son intérêt dans toute cette affaire?


  Le cardinal avait croisé les mains sur la table. À lévidence, il répugnait à en dire davantage. Mais Rachel se pencha vers lui, lui saisit les mains quelle étala à plat sur la table.


  Vous possédez deux anneaux avec le sceau papal, dit-elle.


  Il retira aussitôt ses mains, masquant lune avec lautre.


  Lune pour mon poste de cardinal, expliqua-t-il, et lautre pour celui de secrétaire dÉtat. Des anneaux identiques. Cest une tradition.


  Mais ils ne sont pas identiques, dit-elle. Je ne lavais pas remarqué jusquà ce que vous croisiez les doigts de cette façon. Les anneaux de chaque main se retrouvant côte à côte. Il ne sagit pas des mêmes anneaux. Chacun est limage de lautre, comme dans un miroir. Des copies exactes mais en reflet.


  Gray fronça les sourcils.


  Ce sont des jumeaux, poursuivit Rachel.


  Le commandant demanda à voir lui-même les bagues. Rachel avait raison. Chaque sceau papal était limage inversée de lautre.


  Et Thomas signifie «jumeau», grommela Gray en levant les yeux vers le cardinal.


  Spera lavait dit lui-même, un petit groupe au sein du Vatican avait engagé la Guilde. Gray savait à présent de quel groupe il sagissait.


  Vous faites partie de lÉglise de Thomas, dit-il. Cest pour cela que vous avez tenté darrêter lOrdre en secret.


  Spera le fixa un long moment avant dacquiescer lentement.


  Notre groupe a été accepté, à défaut dêtre promu, au sein de lÉglise apostolique. En dépit de tous ceux qui croient le contraire, lÉglise nest pas au-delà de la science ou de la recherche. Dans le monde entier, des universités catholiques, des hôpitaux, des centres de recherche préconisent une pensée en mouvement, étudient de nouvelles idées et de nouveaux concepts. Oui, une certaine partie de lÉglise demeure inébranlable et lente à réagir, mais certains de ses membres sont prêts à relever le défi et veillent à ce quelle ne reste pas figée. Cest une mission que nous remplissons encore.


  Et quen a-t-il été par le passé? demanda Gray. De cette ancienne société dalchimistes à la poursuite de laquelle nous sommes lancés?


  Le cardinal Spera secoua la tête.


  LÉglise de Thomas daujourdhui nest plus celle dautrefois. Cette ancienne église a disparu pendant la papauté française. Elle sest évanouie en même temps que les Templiers. La mortalité, les conflits et les secrets lont éloignée plus encore, ne laissant quombres et rumeurs. Le véritable destin de cette église gnostique nous demeure inconnu.


  Donc, vous êtes comme nous, dit Monk. Vous nagez dans la vase.


  Jen ai bien peur. Sauf que nous savions que cette ancienne église a réellement existé, quil ne sagissait pas dun mythe.


  LOrdre du Dragon le savait aussi, dit Gray.


  Oui. Mais nous avons cherché à préserver le mystère, nous fiant à la vision de nos pères fondateurs, estimant que si elle était restée cachée, cétait pour une bonne raison et quun tel savoir se révélerait de lui-même le moment venu. LOrdre du Dragon, en revanche, a cherché à découvrir ses secrets en ayant recours au meurtre, à la corruption et à la torture, ne cherchant rien dautre quun pouvoir capable dassurer sa domination sur le monde. Nous nous opposons à ses agissements depuis des générations.


  Et maintenant, elle touche presque au but, dit Gray.


  Et elle a la clé dor, leur rappela Rachel.


  Épuisé, Gray se frotta le visage. Il la leur avait donnée lui-même. Pour convaincre Raoul de la loyauté de Seichan. Il avait dû prendre le risque, comme il lavait fait en mettant en application son plan de sauvetage. Un plan  très optimiste  qui prévoyait aussi la capture ou la mort de Raoul au château… sauf que cet enfoiré sétait enfui.


  Gray fixa Rachel. Pris de remords, il voulut lui parler, tout lui expliquer mais cela lui fut épargné par lannonce du pilote sur la radio de bord.


  Vous feriez bien dattacher vos ceintures. Nous arrivons dans une zone de fortes turbulences.


  Le tapis de nuages en dessous deux était saturé déclairs.


  Mais devant, ces nuages noirs se dressaient comme un mur où la foudre explosait partout avant de se dissiper dans les ténèbres. Ils fonçaient droit dans la gueule dune vraie tempête.
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  Vigor marchait sur le rebord de pierre qui entourait le sol de verre… et son labyrinthe gravé. Cela faisait plus dune minute quil létudiait, fasciné.


  Remarquez comme il ne sagit pas à proprement parler dun labyrinthe, dit-il finalement. Pas dimpasse, de segment qui ne mène nulle part. Ce nest quun long chemin, continu et sinueux. Un dédale identique, reproduit en pierres bleues et blanches, se trouve reproduit dans la cathédrale de Chartres.


  Mais que fait-il ici? demanda Kat. Et pourquoi dites-vous quil sagit du labyrinthe de Dédale?


  Le labyrinthe de Chartres a reçu de nombreux noms. Lun dentre eux était le Dédale. Ou le «Dædalus». Daprès larchitecte de la mythologie qui a construit le fameux labyrinthe pour le roi Minos de Crète. Ce labyrinthe était la demeure du Minotaure, un monstre à tête de taureau qui a finalement été tué par Thésée.


  Pourquoi mettre ce «dédale» dans la cathédrale de Chartres?


  Et pas simplement à Chartres. À la grande époque de la construction des cathédrales au XIIIesiècle, quand la ferveur gothique était la plus ardente, de nombreux labyrinthes ont été représentés dans plusieurs édifices. À Amiens, Reims, Arras, Auxerre… toutes ces cathédrales en possédaient un à lentrée de la nef. Mais, quelques siècles plus tard, les considérant comme des représentations païennes, lÉglise les a tous effacés, à lexception de celui de Chartres.


  Pourquoi avoir épargné celui-ci?


  Vigor secoua la tête.


  Cette cathédrale a toujours été lexception à la règle. Elle tire ses racines dans le paganisme. Elle a été bâtie au-dessus de la grotte des Druides, un ancien site de pèlerinage célèbre. Et jusquà ce jour, à la différence de toutes les autres cathédrales, aucun roi, pape ou personnage illustre ny est enterré.


  Mais cela ne dit pas pourquoi on y a représenté le labyrinthe.


  Je peux imaginer plusieurs explications. Dabord, le dédale de Chartres constitua la réplique dun dessin tiré dun ouvrage dalchimie grec datant du IIesiècle. Un symbole qui aurait fort bien pu convenir à nos alchimistes disparus. Mais le labyrinthe de Chartres symbolisait aussi le chemin conduisant de cette terre au paradis. Les fidèles parcouraient ce long chemin tortueux à genoux pour parvenir à la rosette centrale, effectuant ainsi une sorte de pèlerinage symbolique. Dici à Jérusalem, ou bien de ce monde jusquau prochain. Doù les autres noms que lon donnait au dédale. Le Chemin de Jérusalem. Ou le Chemin du Paradis. Cétait un voyage spirituel.


  Cela pourrait-il signifier que nous devons nous aussi effectuer ce voyage, suivre la trace des alchimistes pour résoudre leur dernier grand mystère?


  Exactement.


  Mais comment faire?


  Vigor ne répondit pas. Il avait bien une idée mais il avait besoin de temps pour y réfléchir encore. Kat comprit quil ne voulait rien dire pour linstant et elle le respectait suffisamment pour ne pas insister.


  Elle préféra jeter un coup dœil à sa montre.


  Nous devrions remonter. Voir si Gray a tenté de nous contacter.


  Il acquiesça. Braquant sa lampe, il jeta un dernier regard derrière lui. La lumière se refléta sur les surfaces de verre: le sol et les plaques insérées dans le mur. Il la braqua ensuite vers le haut. De nouveaux reflets luirent, tels des joyaux ornant un gigantesque arbre de la connaissance.


  La réponse se trouvait quelque part ici.


  Il devait la trouver avant quil ne soit trop tard.
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  Pourquoi ne répondaient-ils pas?


  Gray était assis, le téléphone du jet fixé à son oreille. Il essayait de joindre Kat. Pour linstant en vain. Cétait peut-être lorage, interférant avec le signal. Lavion était sévèrement secoué dans les crachats de foudre et les grondements du tonnerre.


  À la recherche de tranquillité, il sétait installé au fond de la cabine. Les autres, ceinturés dans leurs sièges, discutaient toujours.


  Seule Rachel lui lançait un regard de temps à autre, soucieuse de recevoir des nouvelles de son oncle. Depuis leur sauvetage à Lausanne, cétait la première fois quelle se trouvait à plus dun pas de Gray. Elle refusait toujours dévoquer ce qui sétait passé au château. Quelque chose semblait la hanter. Elle paraissait chercher en lui une certaine solidité. Pas pour sy accrocher… ce nétait pas son style. Plutôt pour y puiser un certain réconfort, afin de sancrer dans le présent. Mais sans jamais prononcer le moindre mot.


  Monk avait lui aussi été gravement traumatisé. Gray savait néanmoins quils finiraient par en discuter. Ils étaient frères darmes et amis, les meilleurs qui soient. Un jour ou lautre, les vannes souvriraient.


  Mais, avec Rachel, il ne parvenait pas à se montrer patient. Une part de lui voulait une solution immédiate, une réponse à ce qui la troublait. Toute tentative pour parler de ce qui sétait passé à Lausanne sétait vue repousser, gentiment mais fermement. Pourtant, il voyait la douleur dans ses yeux. Et même sil en souffrait, tout ce quil pouvait faire, cétait rester à ses côtés et attendre quelle soit prête.


  Dans son oreille, la sonnerie incessante sacheva. On répondait enfin.


  Bryant.


  Dieu merci. Gray se redressa.


  Kat, cest Gray.


  Tous les regards dans la cabine se tournèrent vers lui.


  Nous avons Rachel et Monk, dit-il. Comment ça se passe là-bas?


  La voix de Kat, habituellement si stoïque, trembla de soulagement.


  Bien. Nous avons trouvé lentrée secrète.


  Elle continua en expliquant brièvement tout ce quils avaient découvert. Par moments, en raison de la mauvaise réception, il ratait un mot ou deux.


  Gray remarqua le regard de Rachel rivé sur lui et il hocha la tête. Son oncle allait bien.


  Elle ferma les yeux de gratitude et se laissa aller contre le dossier de son siège.


  Une fois que Kat eut terminé, Gray lui fit un résumé de ce qui sétait passé à Lausanne.


  À moins dun retard à cause de lorage, nous devrions atterrir à laéroport de Caumont près dAvignon dans à peu près trente minutes. Mais nous navons pas beaucoup davance sur lOrdre. Une demi-heure peut-être, je dirais, au grand maximum.


  Selon Seichan, deux avions attendaient Raoul et ses hommes sur un petit aéroport situé à une demi-heure de Lausanne. Connaissant la vitesse de vol de ces appareils, Gray en avait déduit le délai dont ils disposaient. Une avance quil comptait bien conserver.


  Je vais reprendre contact avec le centre de commandement, annonça-t-il à Kat. Je veux que le directeur Crowe coordonne notre soutien au sol avec les autorités locales. Je vous rappellerai dès que nous aurons atterri. Dici là, soyez prudents.


  Bien compris, commandant. Nous vous attendons.


  Gray raccrocha. Il composa le numéro de Sigma. Après une série de transferts, on le mit finalement en relation.


  Logan Gregory.


  DrGregory, ici le commandant Pierce.


  Commandant…


  Lirritation était plus que perceptible dans sa voix.


  Gray le coupa. Il nétait pas dhumeur à se faire passer un savon.


  Je dois parler à Painter Crowe sur-le-champ.


  Je crains que ce soit impossible, commandant. Il est près de minuit ici. Le directeur a quitté le centre depuis environ cinq heures. Personne ne sait où il est allé.


  Son irritation se muait en réelle colère à légard de son supérieur.


  Gray comprenait sa frustration. Pourquoi le directeur avait-il quitté le centre de commandement dans un moment pareil?


  Il est possible quil se soit rendu au DARPA pour rencontrer le DrMcKnight, poursuivit Logan. Mais je reste le chef des opérations en ce qui concerne cette mission. Je veux un débriefing complet.


  Soudain, Gray éprouva un sentiment de malaise. Il navait guère envie de tout lui raconter. Où était passé Painter Crowe? Était-il seulement parti? Son ventre se serra. Gregory lempêchait-il dentrer en contact avec lui? Il y avait une fuite à Sigma. Pouvait-il se fier à Gregory?


  Il pesa le pour et le contre… et fit la seule chose raisonnable. Peut-être un peu rude, mais son instinct lui dictait quil sagissait de la meilleure solution.


  Il raccrocha et déconnecta le téléphone.
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  À une centaine de kilomètres de là dans les airs, Raoul écoutait le rapport de son contact sur la radio de lavion. Un sourire safficha lentement sur son visage.


  Et ils se trouvent toujours dans le palais des Papes?


  Oui, monsieur, dit son espion.


  Et vous savez où ils se trouvent à lintérieur?


  Oui, monsieur.


  Dès quil avait su pour Avignon, Raoul avait passé quelques coups de téléphone depuis son château, prenant contact avec certaines connaissances marseillaises. Celles-ci avaient été dépêchées en Avignon afin de retrouver la trace des deux agents: le prêtre et cette chienne de Sigma qui lui avait troué la main. La mission avait été accomplie avec succès.


  Raoul consulta lhorloge de bord. Ils atterriraient dans quarante-quatre minutes.


  Nous pouvons les éliminer immédiatement, dit son correspondant.


  Raoul ne voyait pas la nécessité dattendre.


  Allez-y.
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  La vie de Kat ne tint quà quelques centimes.


  Debout devant le foyer de la cheminée, elle se servait dune pièce de monnaie pour ouvrir le compartiment à piles de sa torche. Celle-ci lui glissa des doigts. Elle se pencha pour la ramasser.


  La détonation du pistolet coïncida avec le choc de la balle sur le mur tout près de sa tête. Un éclat de pierre jaillit.


  Un sniper.


  Kat plongea aussitôt en roulade, tout en dégainant son Glock. Elle atterrit sur le dos, ouvrant le feu entre ses genoux en direction de la porte.


  Avant même de se rétablir, elle avait tiré à quatre reprises, un feu de protection pour couvrir tous les angles.


  Avec satisfaction, elle entendit un grognement, suivi par la chute dune arme sur les dalles. Quelque chose de lourd heurta le sol.


  Toujours en roulant, elle rejoignit Vigor. Il sétait accroupi juste à lentrée du tunnel. Elle lui tendit son arme.


  Descendez, ordonna-t-elle. Tirez sur tout ce que vous verrez.


  Et vous?


  Non, ne tirez pas sur moi.


  Je voulais dire, quallez-vous faire?


  Chasser.


  Elle avait déjà éteint leurs deux lampes. Elle récupéra ses lunettes de vision nocturne quelle enfila.


  Il y en a sûrement dautres, dit-elle en libérant une longue lame de sa ceinture.


  Une fois que Vigor eut disparu dans le trou, Kat gagna la porte. Le monde était devenu vert. Même le sang. Cétait le seul mouvement repérable dans le couloir: la flaque qui sagrandissait sous le corps prostré.


  Elle rejoignit lhomme en tenue de camouflage.


  Un mercenaire.


  Elle avait eu de la chance: une de ses balles lavait atteint à la gorge. Elle ne se donna pas la peine de vérifier son pouls mais lui prit son arme quelle glissa dans son holster.


  Toujours courbée, elle passa en revue le couloir puis la salle voisine, tout le périmètre autour de la cuisine. Sil y en avait dautres, ils ne devaient pas être loin. Ce tir avorté avait dû les inciter à se planquer. Stupide. Ils plaçaient trop despoir dans leurs armes à feu, comptant sur le sniper pour faire le boulot à leur place.


  Kat boucla entièrement le circuit. Personne en vue.


  Bien.


  Elle ouvrit lune des poches de son sac pour en sortir un paquet enveloppé dans une épaisse feuille de plastique. Elle brisa le sceau avec son pouce et baissa la main au niveau de la hanche.


  Se repliant dans un coin, elle se retrouva dans lunique couloir qui menait à la cuisine. À présent, complètement redressée et marchant avec confiance.


  Lappât.


  Elle équilibra la lame dans sa main droite tandis que la gauche vidait le contenu du paquet sur le sol derrière elle.


  Des billes de roulement caoutchoutées, enrobées de NPL Super Black.


  Invisibles en vision nocturne.


  Elles jonchaient le sol derrière elle, rebondissant et roulant silencieusement.


  Kat retourna dans la cuisine, tournant le dos à la porte. Lapproche du deuxième homme fut extrêmement discrète mais elle lentendit trébucher derrière elle.


  Se laissant tomber sur un genou, elle pivota, lançant la dague avec toute la force de son épaule et la dextérité de son poignet. La lame senvola avec une précision mortelle, senfonçant dans la bouche que lhomme, surpris, avait ouverte quand il avait perdu léquilibre sur lune des billes. La balle de son pistolet se perdit dans le plafond.


  Puis il se retrouva à terre, se convulsant, la base du crâne perforée.


  Kat le rejoignit, pliée en deux, glissant entre les billes.


  Quand elle latteignit, il ne bougeait plus. Elle récupéra son couteau, confisqua le pistolet et battit en retraite dans la cuisine. Elle attendit deux bonnes minutes la venue dun troisième ou dun quatrième tueur.


  Rien. Personne.


  Le tonnerre roulait de plus en plus bruyamment au-delà des murs. Une série déclairs aveuglants creva les hautes fenêtres. Lorage se déchaînait sur le palais.


  Finalement certaine quils étaient seuls, Kat appela Vigor. Il réapparut.


  Ne bougez pas dici, le prévint-elle au cas où elle se serait trompée.


  Elle revint vers le premier corps pour le fouiller. Comme elle le craignait, elle trouva un téléphone portable.


  Merde.


  Elle resta un moment assise là, le portable en main. Si ces tueurs étaient venus pour les éliminer, cela signifiait que lOrdre savait quils se trouvaient dans le palais.


  Elle revint vers Vigor en consultant sa montre.


  Ils savent que nous sommes là, dit-il.


  Lui aussi avait compris la situation.


  Kat néprouva pas le besoin de confirmer lévidence. Elle sortait déjà son propre téléphone. Le commandant Pierce devait être averti. Elle composa le numéro quil lui avait laissé mais nobtint aucun signal. Elle essaya à nouveau en se rapprochant de la fenêtre. Rien.


  Lorage les isolait.


  En tout cas, de leur avion.


  Elle rangea son portable.


  Peut-être une fois quils auront atterri, dit Vigor. Mais si lOrdre du Dragon sait que nous sommes sur place, notre avance est en train de fondre.


  Que proposez-vous?


  De la regagner.


  Comment?


  Vigor montra lescalier qui disparaissait dans le sol.


  Nous avons encore une vingtaine de minutes avant que Gray et les autres narrivent. Mettons ce temps à profit, résolvons lénigme. Ainsi, dès quils seront là, nous serons prêts à agir.


  Kat lapprouva. De plus, elle tenait là lopportunité de rattraper sa propre erreur. Elle naurait jamais dû laisser ces tueurs sapprocher aussi près.


  Allons-y.
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  Gray et les autres couraient sur le tarmac balayé par lorage. Ils venaient datterrir et il fallait bien reconnaître au cardinal Spera  et au Vatican  une influence déterminante. Les douanes avaient été averties de leur arrivée pendant le vol. Une BMW les attendait. Le cardinal les avait déjà quittés pour alerter les autorités locales et obtenir leur collaboration. Le palais des Papes devait être sécurisé et interdit daccès.


  Excepté pour eux, bien sûr.


  Gray appela Kat et Vigor.


  Pas de réponse.


  Il vérifia lintensité du signal. Deux barres saffichaient sur lécran depuis quil avait quitté lavion. Pourquoi ce silence?


  Il laissa sonner, encore et encore.


  Finalement, il abandonna. La réponse se trouvait au palais. Trempés, ils sentassèrent dans la conduite intérieure tandis quun mémorable son et lumière se déchaînait au-dessus dAvignon, illuminant une courbe du Rhône. Ils distinguèrent le palais des Papes, point culminant de la ville.


  Rien? demanda Monk en hochant la tête vers le téléphone.


  Non.


  Cest peut-être lorage, dit Seichan.


  Ce qui ne convainquit personne.


  Gray avait tenté de la faire rester à laéroport. Il ne voulait à ses côtés que ceux en qui il avait une absolue confiance. Mais le cardinal Spera avait insisté pour quelle les accompagne, manifestant une foi inébranlable dans son contrat avec la Guilde. Et puis Seichan avait rappelé à Gray leur propre contrat. Elle avait accepté de porter secours à Monk et à Rachel pour pouvoir se venger de Raoul. Elle avait accompli sa part du marché, Gray, pas encore.


  Rachel sinstalla au volant.


  Même Monk ne formula aucune objection.


  Son partenaire, remarqua Gray, gardait son fusil à pompe sur les cuisses, braqué sur Seichan. Il se méfiait lui aussi. Larme avait été retrouvée dans les Scavi par le cardinal Spera. Monk semblait soulagé de lavoir récupérée, plus que si on lui avait rendu sa main.


  Rachel démarra en effectuant un demi-tour en dérapage sur le sol gorgé deau. Elle quitta laéroport en direction de la ville, fonçant sur des routes étroites à une vitesse ahurissante. À cette heure et avec un tel orage, il y avait peu de circulation. Ils surfaient sur des chaussées transformées en rivières, chaque virage produisant des gerbes décume.


  Quelques minutes plus tard, Rachel slalomait entre des chaises empilées sur la place située devant le palais. Les guirlandes dampoules étaient éteintes. On aurait dit une fête abandonnée.


  Ils sextirpèrent du véhicule.


  Ayant déjà visité les lieux, Rachel les conduisit à lentrée principale. Elle leur fit traverser une cour pour les mener à une porte sur le côté, celle dont avait parlé Kat.


  Gray vit que la serrure avait été carrément arrachée.


  Ce qui ne ressemblait en rien au travail soigné dun ancien agent des services de renseignements.


  Quelquun dautre sétait introduit ici.


  Il fit signe à tout le monde de reculer.


  Attendez-moi. Je vais jeter un coup dœil.


  Cest pas pour faire de linsubordination, dit Monk. Mais le truc de se séparer ne me dit plus rien qui vaille. Ça na pas si bien marché la dernière fois.


  Je viens aussi, dit Rachel.


  Et je ne crois pas que vous ayez autorité sur mes allées et venues, dit Seichan.


  Gray navait pas le temps de palabrer… et il aurait manqué darguments.


  Ils pénétrèrent dans le palais. Gray en avait mémorisé le plan. Il fila en direction dune série de marches, prudent mais rapide. En découvrant le premier corps, il ralentit lallure. Mort. Refroidissant déjà.


  Ça, cétait le travail soigné dun ancien agent des services de renseignements. Il se remit en marche et faillit se retrouver le nez par terre quand son pied glissa sur une bille caoutchoutée. Il se rattrapa de justesse en se tenant au mur.


  Kat et ses joujoux.


  Il continua, avançant à la manière dun patineur.


  Un autre corps se trouvait à lentrée de la cuisine. Ils durent enjamber une flaque de sang pour pénétrer dans la salle.


  Des voix retentirent. Dun geste, il retint les autres dans le couloir et tendit loreille.


  Nous sommes déjà en retard, disait une voix.


  Désolée, mais il fallait que je couvre tout le périmètre.


  Kat et Vigor. En discussion. Leurs voix semblaient provenir dun trou situé au centre de la cuisine. Une lueur mouvante apparut, grandit.


  Kat, appela Gray, ne voulant pas surprendre sa partenaire.


  Il venait de voir dans ce couloir ce dont elle était capable.


  Cest Gray.


  La lumière séteignit.


  Kat apparut peu après, braquant une arme sur eux.


  Tout va bien, dit Gray.


  Elle émergea complètement. Gray fit signe aux autres.


  Vigor apparut à son tour.


  Rachel se précipita dans des bras quil avait déjà ouverts. Ils sétreignirent.


  Kat parla la première en désignant le couloir ensanglanté.


  LOrdre du Dragon sait que nous sommes ici.


  Le cardinal Spera est en train de prévenir les autorités locales, lui apprit Gray. Elles ne devraient pas tarder.


  Vigor gardait un bras autour de sa nièce.


  Alors, nous avons juste le temps.


  De quoi? demanda Gray.


  De découvrir le véritable trésor caché ici.


  Kat acquiesça.


  Nous avons résolu la dernière énigme.


  Et quelle est la solution? demanda Gray.


  Vigor sourit imperceptiblement.


  La lumière.
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  Il ne pouvait pas attendre plus longtemps.


  Depuis le terminal du petit aéroport, le cardinal Spera avait suivi le départ du groupe dans la BMW. Il avait attendu cinq minutes comme le lui avait demandé le commandant, pour leur donner le temps datteindre le palais avant daller trouver un jeune homme en uniforme.


  En français, il demanda à être conduit à son supérieur. Il montra ses papiers du Vatican.


  Il sagit dune affaire extrêmement urgente et de la plus haute importance.


  Le jeune agent écarquilla les yeux en comprenant qui se trouvait devant lui.


  Bien sûr, Cardinal Spera. Tout de suite.


  Il le conduisit jusquà une porte souvrant avec une carte spéciale. Ils empruntèrent un couloir menant au bureau du responsable de la sécurité de laéroport. Une voix grincheuse répondit au coup frappé à la porte.


  Le jeune garde louvrit et se retourna pour la tenir au cardinal. Dans cette position, il ne vit pas le pistolet muni dun silencieux quon pointait sur sa nuque.


  Le cardinal Spera leva la main.


  Non…


  La détonation ne fut pas plus bruyante quune toux. La tête du jeune homme bascula brutalement en avant, suivie par son corps. Du sang gicla dans le couloir.


  Une autre porte souvrit un peu plus loin.


  Un deuxième individu armé surgit. Un pistolet senfonça dans le ventre du cardinal. On le força à pénétrer dans le bureau. Le cadavre du jeune homme fut traîné derrière lui. Un homme muni dune serviette épongeait déjà le sang par terre.


  La porte se referma.


  Un deuxième corps gisait dans la pièce.


  Lancien responsable de la sécurité.


  Derrière le bureau, une silhouette familière se dressa.


  Incrédule, le cardinal Spera secoua la tête.


  Vous? Vous faites partie de lOrdre du Dragon?


  À vrai dire, jen suis le chef.


  Un pistolet apparut.


  Mais je ne dédaigne pas à loccasion deffectuer un peu de nettoyage.


  Le canon du pistolet monta encore.


  Un éclair apparut.


  Le cardinal Spera sentit quelque chose percuter son front… puis plus rien.
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  Rachel se tenait avec les autres au bord du sol de verre gravé.


  Kat montait la garde en haut, équipée dune radio.


  Ils avaient descendu les gradins jusquau dernier niveau dans un silence presque révérencieux. Son oncle avait délivré quelques commentaires sur limmense musée niché dans cette cathédrale souterraine mais peu de questions avaient été posées.


  Ici, comme dans une église, le silence et le respect étaient de mise.


  Pendant la descente, Rachel avait contemplé bouche bée la myriade de merveilles conservées en ce lieu. Celles quelle voyait et les autres quelle imaginait. Elle avait passé toute sa vie dadulte à protéger et à retrouver des œuvres dart ou des antiquités volées. La collection de pièces rassemblée ici éclipsait celle de nimporte quel musée. En dresser le catalogue nécessiterait des décennies et une université de chercheurs. Limmensité historique contenue dans cet espace lui donnait limpression que sa propre vie était minuscule et insignifiante.


  Même son récent traumatisme, la découverte du sombre passé de sa famille, paraissait trivial, mineur, face à la longue histoire préservée ici.


  Plus elle descendait, plus son fardeau sallégeait. Son emprise se relâchait autour de son cœur. Un sentiment dimpesanteur la gagnait.


  Gray sagenouilla pour examiner le sol et les lignes de platine qui y étaient incrustées.


  Cest le labyrinthe de Dédale, dit son oncle avant dexpliquer brièvement son histoire et ses liens avec la cathédrale de Chartres.


  Que sommes-nous censés faire ici? demanda Gray.


  Vigor marchait sur la corniche circulaire. Il les avait tous prévenus de rester sur le rebord de granit qui entourait le labyrinthe gravé dans le verre.


  À lévidence, il sagit dune nouvelle énigme, dit-il. En plus du dédale, nous avons cette double arche de magnétite qui le surplombe, un pilier du même matériau en son centre. Et ces douze plaques dor m-state.


  Il indiquait les fenêtres de verre qui garnissaient autour deux la paroi du dernier gradin.


  Elles sont placées à la périphérie comme les inscriptions sur une horloge, dit Vigor. Encore une fois, un système servant à mesurer le temps. Comme le sablier qui nous a conduits ici.
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  Oui, dit Gray. Mais vous avez parlé de lumière.


  Vigor hocha la tête.


  Il a toujours été question de lumière. Une quête de la lumière primordiale biblique, celle qui a formé lunivers et tout ce quil contient. Voilà ce que nous devons prouver ici. Comme avec le magnétisme et lélectricité précédemment, nous devons maintenant démontrer une compréhension de la lumière… mais pas de nimporte laquelle. Dune lumière qui possède de la puissance. Ou bien, comme Kat la décrite, de la lumière cohérente.


  Gray fronça les sourcils.


  Vous voulez dire un laser.


  Vigor acquiesça en sortant un objet de sa poche. Rachel reconnut un viseur laser provenant dune des armes Sigma.


  En couplant la puissance de ces amalgames supraconducteurs avec des pierres précieuses, des diamants ou des rubis par exemple, ces anciens mages sont peut-être parvenus à projeter une forme grossière de lumière cohérente, une sorte dancêtre du laser. Je pense que la connaissance de cette technique est nécessaire pour accéder au dernier niveau.


  Comment pouvez-vous en être sûr? senquit Gray.


  Kat et moi avons mesuré ces douze plaques de verre. Elles sont orientées selon un angle subtil afin de réfléchir la lumière de lune à lautre suivant un motif préétabli. Mais il faudrait une lumière assez puissante pour réaliser le circuit tout entier.


  Autrement dit, un laser, dit Monk qui considérait les plaques avec inquiétude.


  Je ne pense pas que nous ayons besoin dune quantité énorme de lumière cohérente, dit Vigor. De la même manière que les piles de Bagdad, qui nétaient pas très puissantes, ont pu déclencher le processus dans la pyramide dor dAlexandrie. Il suffit de prouver que nous avons compris la cohérence. Lénergie stockée dans ces plaques devrait faire le reste.


  Et il se pourrait que ce ne soit même pas de lénergie, dit Gray. Si vous avez raison, si la lumière constitue bien la base du mystère ici présent, les supraconducteurs nont pas seulement la capacité de stocker de lénergie pendant un temps infini, ils peuvent aussi stocker de la lumière.


  Vigor ouvrit de grands yeux.


  Et donc, une très faible quantité de lumière cohérente pourrait libérer le reste?


  Peut-être mais comment allons-nous faire démarrer cette réaction en chaîne? demanda Gray. En braquant le laser sur une des plaques?


  Vigor contourna le labyrinthe et montra le pilier de magnétite dressé en son centre.


  Ce piédestal se dresse à la même hauteur que les plaques de verre. Je soupçonne que, quel quil fût, lengin ou le système utilisé par les anciens devait se trouver posé là-dessus et viser une plaque en particulier. Disons celle qui occupe la place la plus caractéristique de nos horloges: celle de midi… ou minuit.


  Et laquelle est-ce? demanda Monk.


  Vigor sarrêta devant la vitre la plus éloignée.


  Le vrai nord, dit-il. Il nous a fallu marcher un peu pour le trouver avec toute la magnétite accumulée ici. Mais cest celle-ci. Selon moi, il faut installer le laser sur le pilier, le braquer sur cette plaque et puis… sécarter.


  Ça semble assez simple, dit Monk.


  Gray allait descendre sur le sol de verre pour rejoindre le piédestal central quand sa radio sonna. Il posa la main sur son oreille pour mieux entendre. Tous les autres le fixaient.


  Soyez prudente, Kat, dit-il finalement. Approchez-les avec précaution. Faites-leur comprendre que vous nêtes pas hostile. Ne parlez pas de nous avant dêtre sûre.


  Il mit fin à lappel.


  Que se passe-t-il? demanda Monk.


  Kat a repéré une patrouille de policiers français. Ils sont entrés dans le palais. Elle va voir de quoi il retourne, dit-il en leur faisant signe de battre en retraite vers les escaliers. Ceci devra attendre un peu. Il vaut mieux que nous remontions.


  Les uns derrière les autres, ils commencèrent à quitter le dernier niveau. Rachel attendit son oncle qui contemplait le sol de verre avec regret.


  Cela vaut peut-être mieux ainsi, dit-elle. Nous sommes en train de jouer avec des choses que nous comprenons à peine. Et si nous nous trompions?


  Dun geste, elle engloba limmense bibliothèque rassemblant tant de trésors autour deux.


  En voulant trop tout de suite, nous risquons de tout perdre.


  Son oncle hocha la tête et la suivit dans lescalier mais son regard ne cessait de revenir derrière lui.


  Ils arrivaient au quatrième gradin quand une voix autoritaire tonna, amplifiée par un mégaphone.


  VOUS TOUS LÀ EN BAS! SORTEZ, LES MAINS SUR LA TÊTE{10}!


  Ils se figèrent.


  Rachel traduisit en anglais.


  Une autre voix retentit, toujours à travers le mégaphone. Kat.


  COMMANDANT! ILS ONT CONFISQUÉ MA RADIO MAIS CEST LA POLICE FRANÇAISE. JAI VU LEURS PAPIERS.


  Sûrement les renforts envoyés par le cardinal Spera, dit Monk.


  SORTEZ TOUT DE SUITE! DERNIER AVERTISSEMENT{11}!


  Ils nont pas lair commode, dit Monk.


  Ce qui semble assez normal, avec les cadavres étendus là-haut, fit remarquer Seichan.


  Daccord, ordonna Gray. On monte. Il faut les préparer à larrivée de Raoul et de sa meute.


  Ils gravirent les derniers gradins. Ne tenant pas à effrayer les policiers, Gray leur avait demandé de rengainer ou de ranger leurs armes. Ils émergèrent, mains sur la tête.


  La cuisine, vide un peu plus tôt, était maintenant bondée dhommes en uniforme. Rachel aperçut Kat, debout contre un mur, mains sur la tête elle aussi. La police française était décidément très prudente. Ils braquaient leurs armes sur eux.


  Gray tenta de sexpliquer dans un français guindé mais ils furent séparés et collés contre un mur. Le chef des flics braqua sa lampe dans le puits sous la cheminée et grimaça.


  Un remue-ménage dans le couloir annonça larrivée dun nouveau personnage, à lévidence dimportance. Rachel vit une silhouette familière et amie surgir dans la cuisine. Il ne semblait pas à sa place ici mais il était le bienvenu. Le cardinal Spera avait-il fait appel à lui?


  Son oncle se réjouit, lui aussi.


  Général Rende! Dieu soit loué!


  Cétait le supérieur de Rachel, le patron de son unité de carabinieri. Même sans uniforme, il était impressionnant.


  Vigor voulut savancer à sa rencontre mais fut contraint de reculer.


  Il faut que vous leur expliquiez la situation, dit Vigor. Avant quil ne soit trop tard.


  Le général Rende le dévisagea avec un dédain qui ne lui ressemblait pas.


  Il est déjà trop tard.


  Derrière lui, Raoul apparut.
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  Gray bouillait de rage tandis quon lui attachait les poignets dans le dos avec des menottes en plastique. Les mercenaires, déguisés en policiers français, les avaient dépouillés de leurs armes et les ligotaient. Même cet enfoiré de Raoul portait un uniforme.


  Le géant se planta devant Gray.


  Vous avez vraiment la peau dure, dit Raoul. Mais je vais arranger ça. Et nespérez pas que le cardinal vous enverra des renforts. Il a rencontré un vieil ami à laéroport, ajouta-t-il en hochant la tête vers le général Rende. Notre chef a apparemment jugé que le pauvre cardinal ne serait plus daucune utilité à lOrdre.


  Le cœur de Gray se serra.


  Raoul ricana.


  Le général Rende les rejoignit. Il portait une tenue de civil. Élégant costume noir, chemise et cravate sombres, chaussures italiennes vernies. Il avait longuement discuté avec un autre homme portant un col romain, sans doute le préfet, Alberto Menardi, devina Gray. Le Raspoutine de lOrdre. Celui qui avait un livre coincé sous un bras et un cartable à la main.


  Le général sarrêta devant Raoul.


  Ça suffit.


  Oui, Imperator.


  Raoul recula dun pas.


  Rende montra lentrée du tunnel.


  Nous navons pas le temps de pavoiser. Emmenez-les en bas. Découvrez ce quils ont appris puis tuez-les.


  Rende contempla la pièce autour de lui, le regard bleu glacial, les cheveux gris plaqués en arrière.


  Je ne vais pas prétendre que vous aurez la vie sauve, reprit-il. Votre unique choix sera de vous rendre la mort plus ou moins lente. Faire la paix avec vous-même de la façon qui vous convient.


  Comment osez-vous? fit Vigor.


  Rende le toisa.


  Nayez crainte, vieil ami, nous épargnerons votre nièce. Cela, je vous le promets. Vous avez tous les deux été fort utiles à lOrdre en nous tenant informés de vos si nombreuses découvertes archéologiques et historiques. Vous avez bien servi notre cause pendant toutes ces années.


  Le visage de Vigor se figea alors quil comprenait combien on lavait manipulé.


  Maintenant, votre rôle sachève, reprit Rende. Mais dans les veines de votre nièce coule le sang des rois. Elle produira dautres rois.


  Avec ce bâtard? cracha Rachel.


  Peu importe lhomme ou la femme, répondit Raoul. Ce qui compte, ce qui a toujours compté, cest le sang et le futur. La pureté de notre lignée est un trésor aussi grand que celui que nous recherchons ici.


  Gray fixa Rachel, ligotée auprès de son oncle. Elle était pâle mais ses yeux brillaient de fureur. Et plus encore quand Raoul vint la saisir par le coude. Elle lui cracha au visage.


  Il la frappa durement, dun revers de main; un coup plutôt quune gifle qui lui éclata la lèvre.


  Gray se jeta en avant mais une paire de fusils le repoussa.


  Raoul se pencha sur elle.


  Jaime avoir un peu daction dans mon lit, dit-il en la traînant vers le puits. Et cette fois, je te lâche plus.


  Ramenez ce que nous sommes venus chercher, dit Rende que cette petite scène navait nullement perturbé. Puis nous commencerons le chargement. Nous en emporterons le plus possible avant la fin de lorage. Les camions devraient arriver dici quinze minutes.


  Gray comprenait à présent pourquoi ils avaient revêtu ces uniformes. Ce déguisement allait leur permettre de gagner un peu de temps pour subtiliser une bonne partie des merveilles rassemblées sous le palais. Il navait pas manqué de repérer le chariot rempli de grenades incendiaires qui avait été poussé dans la cuisine pendant quon les attachait. Tout ce que lOrdre nemporterait pas serait détruit.


  Alberto rejoignit Raoul.


  Apportez les haches, les perceuses et lacide, dit Raoul à deux de ses hommes.


  Gray savait quil ne comptait pas se servir de ces outils pour bricoler.


  Ou, plutôt, que son style de bricolage ne relevait que du sadisme.


  Poussés par des armes, séparés par des soldats, le groupe fut reconduit dans la cathédrale souterraine.


  Une fois en bas, même les gardes, des brutes ricanantes, ouvrirent de grands yeux.


  Raoul contempla limmensité des voûtes gothiques et les richesses quelles recelaient.


  Il nous faudrait plus de camions.


  Alberto, lui, semblait vivre un rêve éveillé.


  Stupéfiant… tout simplement stupéfiant. Et selon lArcadium, il ne sagit là que des rebuts laissés à la porte dun trésor bien plus grand.


  Visiblement choqué, Vigor se tourna vers le préfet.


  Vous détenez le dernier testament de Jacques de Molay?


  Alberto serra son livre contre sa poitrine.


  Une copie du XVIIesiècle. La seule connue.


  Gray interrogea Vigor du regard.


  Jacques de Molay était le dernier Grand Maître de lordre des Templiers. Il a été torturé par lInquisition car il refusait de révéler où se trouvait leur trésor. Il est mort sur le bûcher. Mais, selon la rumeur, Molay aurait laissé un texte, un dernier traité rédigé juste avant sa capture.


  LArcadium, dit Alberto. En possession de lOrdre du Dragon depuis des siècles. Il fait allusion à un trésor. Un trésor indépendant de la masse dor et de joyaux amassée par les Templiers. Un trésor bien plus grand. Qui offrirait à celui qui le découvre les clés du monde.


  Le secret perdu des mages, dit Vigor.


  Il est ici, dit Alberto, les yeux brillants, presque fous.


  En atteignant le gradin inférieur, les soldats se dispersèrent sur son contour, prenant position sur le rebord. Gray et les autres durent sagenouiller. Alberto descendit seul sur le sol de verre, étudiant le labyrinthe.


  Une dernière énigme, marmonna-t-il.


  Raoul se tenait avec Rachel près du sommet de la dernière volée de marches. Il se tourna pour faire face à tout le groupe agenouillé.


  Je pense que nous allons commencer par une femme, dit-il. Mais laquelle?


  Pivotant soudain, il saisit Rachel par les cheveux au niveau de la nuque. Il la força à lever le visage pour lembrasser violemment sur la bouche. Elle se débattit, se tordit, mais ligotée, elle ne pouvait pas faire grand-chose.


  Gray vit rouge. Il cogna le bout de sa botte sur la pierre et sentit la lame cachée jaillir de son talon, la même quil avait utilisée pour se libérer dans la cellule du château. Toujours agenouillé, il la cacha entre ses poignets liés. Réduisant ses mouvements au minimum, il trancha ses liens. Une fois libéré, il ne bougea pas, gardant les mains derrière le dos.


  Raoul sécarta de Rachel. Sa lèvre inférieure saignait. Elle lavait mordu, ce qui le faisait ricaner. Il la poussa brutalement. Déséquilibrée, elle sécroula violemment sur le dos.


  Assis, dit Raoul, doigt tendu, comme sil sadressait à un chien.


  Le canon dun fusil contre sa nuque obligea Rachel à lui obéir.


  Raoul toisa le groupe.


  Elle, je me la garde pour plus tard. Il nous faut donc une autre femme.


  Il se planta devant Seichan quil scruta avant de secouer la tête.


  Non, toi, tu aimerais probablement trop ça.


  Il se tourna ensuite vers Kat, faisant signe aux gardes qui la flanquaient de la traîner devant les autres. Raoul se pencha pour ramasser une hache et une perceuse électrique. Il les considéra lune après lautre, avant dabandonner la hache.


  Jaime varier mes plaisirs.


  Il leva la perceuse et pressa la détente. Le ronronnement du moteur résonna. Incongru.


  On va commencer par un œil, dit Raoul.


  Un des gardes tira la tête de Kat en arrière. Elle essaya de lutter mais lautre lui balança un coup de pied dans le ventre, lui coupant le souffle. Comme ils la maintenaient, Gray vit une larme couler au coin de lœil de Kat. Pas de peur. De colère.


  Raoul approcha la mèche tournoyante.


  Arrêtez! sécria Gray. Cest inutile. Je vais vous dire ce que nous savons.


  Non, dit Kat.


  Un garde la frappa au visage.


  Gray comprenait ce quelle voulait dire. Si lOrdre du Dragon mettait la main sur la puissance cachée ici, «les clés du monde» selon Alberto, ce serait lArmageddon évoqué par Vigor. Leurs propres vies, leurs propres sangs, ne valaient pas un tel prix.


  Je vais tout vous dire, répéta Gray.


  Raoul se redressa légèrement.


  Gray espérait lattirer plus près de lui.


  Mais Raoul resta là où il était.


  Je ne me rappelle pas vous avoir posé la moindre question.


  Il se pencha à nouveau vers Kat.


  Il ne sagit que dune démonstration. Quand nous en arriverons à la partie questions-réponses de cette conversation, nous passerons aux choses sérieuses.


  La perceuse gronda.


  Gray passa à laction. Il nallait pas rester sans bouger tandis que ce fou mutilait un de ses équipiers. Mieux valait mourir en combattant. Il bondit sur ses pieds, enfonçant son coude dans le bas-ventre dun de ses gardes. Il lui arracha son arme, la braqua sur Raoul et pressa la détente.


  Click.


  Rien.
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  Rachel vit un soldat abattre la crosse de son arme sur le crâne de Gray.


  Raoul éclata de rire, jouant avec sa perceuse.


  Enlevez-lui ses bottes, ordonna-t-il en sapprochant de Gray à moitié inconscient. Vous semblez avoir oublié que nous avions enregistré votre évasion. Ne recevant pas de nouvelles des deux hommes que javais renvoyés au château pour vous assassiner, jai dépêché une autre équipe pour enquêter. Elle na trouvé que quelques chiens dans la cour. Après avoir visionné les bandes, elle a découvert comment vous vous étiez échappé et ma prévenu par radio.


  Deux hommes tranchèrent les lacets avant de retirer les bottes de Gray.


  Et je vous ai laissé ce minuscule espoir, dit Raoul. Il vaut toujours mieux connaître les petites ruses de lennemi. Éviter les surprises. Je pensais bien que vous tenteriez de vous saisir dune arme… mais jespérais que vous auriez un peu plus de cran. Que vous attendriez de voir le sang gicler.


  Raoul leva la perceuse et se retourna.


  Bon, où en étions-nous?


  Rachel regarda Gray quon ficelait à nouveau. Son regard était vide. Sans espoir. Ce qui leffraya bien plus que toutes les menaces qui planaient sur eux.


  Laissez-les tranquilles, dit Gray en essayant de se remettre sur pied. Vous perdez du temps. Je sais comment ouvrir la porte. Blessez un seul dentre nous et je ne vous dirai rien.


  Raoul le considéra.


  Expliquez-vous et je considérerai votre offre.


  Gray regarda ses partenaires.


  Cest la lumière, dit-il.


  Kat gémit. Vigor baissa la tête.


  Il a raison, dit une voix.


  Alberto les rejoignait.


  Les miroirs sur les murs sont orientés de façon à réfléchir la lumière.


  Il faut une lumière laser, continua Gray, ne cachant plus rien.


  Il expliqua le raisonnement de Vigor.


  Oui, oui… fît Alberto. Cest sûrement la solution.


  On verra, dit Raoul. Sil ment ou se trompe, on tranchera quelques bras.


  Gray se tourna vers Rachel et les autres.


  De toute manière, ils auraient fini par trouver. Ils ont déjà la clé.


  Amenez les prisonniers en bas, ordonna Raoul. Alignez-les contre le dernier mur. Vous autres, ajouta-t-il en se tournant vers les soldats gardant la partie supérieure du gradin, surveillez-les. Si lun dentre eux fait le moindre geste, abattez-le.


  Rachel et les cinq autres furent conduits en bas et forcés à se séparer, de façon à être répartis le long du mur. Gray se tenait à trois mètres à peine delle. Elle mourait denvie de tendre la main vers lui, de le tenir, mais il semblait perdu dans son propre malheur.


  Et elle nosait pas bouger.


  Les soldats, un peu plus haut, les maintenaient en joue en permanence.


  Les yeux rivés sur le sol de verre, Gray murmura. Elle fut la seule à lentendre.


  Le labyrinthe du Minotaure.


  Elle fronça le front. Sans bouger, il la dévisagea avant de regarder à nouveau le sol. Quessayait-il de lui dire?


  Le labyrinthe du Minotaure.


  Gray faisait référence à un des noms du labyrinthe de Dédale. La demeure mythique du Minotaure à tête de taureau, un monstre dangereux dans un labyrinthe mortel.


  Mortel.


  Elle songea alors au piège dans le tombeau dAlexandre. Le tunnel mortel. La résolution de ces énigmes nexigeait pas seulement un savoir technologique. Il fallait aussi montrer quon connaissait lhistoire et la mythologie. Gray tentait de la prévenir. Il leur avait peut-être fourni la solution de la partie scientifique mais pas celle du mystère dans son entier.


  Elle comprenait à présent son espoir. Il en avait dit juste assez à Raoul pour que celui-ci se fasse tuer.


  Raoul libéra un viseur laser et se tourna vers le piédestal central. Puis il parut se raviser. Il pointa le viseur vers Gray.


  Vous, dit-il, visiblement soupçonneux. Emmenez-le là-bas.


  Gray fut forcé de quitter le mur. On trancha ses liens mais il nen était pas libre pour autant. Des fusils suivaient ses moindres gestes.


  Raoul lui donna le laser.


  Placez-le. Comme vous nous lavez décrit.


  Gray lança un regard à Rachel puis sengagea sur le sol de verre en chaussettes.


  Il navait pas le choix.


  Il devait entrer dans le labyrinthe du Minotaure.
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  Le général Rende consulta sa montre. Le tonnerre grondait au-delà des murs du palais. Ce quil avait cherché pendant si longtemps était à présent à portée de main. Même sils échouaient à ouvrir la chambre secrète qui se trouvait au pied de la pyramide inversée. Il avait pris le temps de jeter un bref coup dœil à cette cathédrale souterraine. Elle seule contenait un trésor qui navait pas déquivalent en ce monde.


  Ils en emporteraient le plus possible et détruiraient le reste.


  Son expert en démolition était déjà à pied dœuvre avec les charges incendiaires.


  Ils navaient plus quà attendre les camions.


  Il avait commandé trois semi-remorques. Lun après lautre, ils fileraient vers un immense entrepôt situé dans une zone industrielle près du fleuve. Là-bas, ils abandonneraient leur remorque pour la remplacer par un container vide et revenir.


  Ils effectueraient autant dallers et retours que possible.


  Le général fronça les sourcils en voyant lheure. Ils prenaient du retard. Il avait reçu un appel du chef des camionneurs cinq minutes plus tôt. Les routes étaient inondées. Et même si laube se levait déjà, la visibilité était exécrable sous les nuages noirs et les torrents de pluie.


  En revanche, cet orage leur fournissait un abri, leur évitait une curiosité gênante. Des gardes postés à lextérieur élimineraient quiconque tenterait dapprocher trop près. Il leur avait versé des pots-de-vin.


  Ils disposaient dune demi-journée.


  On lappela sur sa radio.


  Le premier camion arrive, annonça quelquun.


  Le tonnerre éclata.


  Ça commençait.
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  Viseur en main, Gray rejoignit le petit pilier de magnétite. Au-dessus de lui, les doubles arches de pierre semblaient sétirer indéfiniment. Même sans avoir encore rien touché, il sentait la puissance endormie en ce lieu.


  Plus vite! lit Raoul depuis le bord.


  Gray grimpa sur le piédestal. Il plaça le viseur sur le pilier, léquilibra avant de le pointer vers la fenêtre de douze heures. Il sarrêta pour respirer un bon coup. Il avait essayé de prévenir Rachel, quelle se prépare à… nimporte quoi. Une fois ce mécanisme déclenché, ils seraient tous en danger.


  Allumez le laser! aboya Raoul. Ou jexplose quelques rotules.


  Gray trouva le bouton de contact et le pressa.


  Un fin rayon de lumière rouge jaillit pour aller frapper le panneau de verre dor.


  Gray se rappela des piles dans le tombeau dAlexandrie. Il leur avait fallu un moment pour se charger, avant de déclencher le feu dartifice.


  Il navait pas lintention dêtre encore planté là quand ça commencerait.


  Il tourna les talons pour regagner vivement le mur. Il ne courut pas, évita le moindre geste brusque, ne tenant pas à prendre une balle dans le dos, et regagna sa place précédente.


  Raoul et Alberto se tenaient au pied des marches.


  Tous les yeux étaient fixés sur lunique fil de feu rouge qui liait le viseur au miroir.


  Il ne se passe rien, dit Raoul.


  Il faut quelques secondes pour libérer lénergie qui activera le processus.


  Raoul leva son pistolet.


  Si jamais…


  Il neut pas à attendre si longtemps.


  Une note profonde résonna et un nouveau rayon laser jaillit du miroir de douze heures pour venir frapper celui de cinq heures. Accompagné dun éclat aveuglant qui dura une fraction de seconde.


  Tout le monde resta muet.


  Puis un nouveau trait de lumière rouge surgit, sécrasant sur la fenêtre de dix heures. Il se réfléchit immédiatement, bondissant de miroir en miroir.
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  Gray contempla le motif qui sétalait sous ses yeux, formant une étoile ardente, à hauteur de taille. Lui et les autres se trouvaient entre les branches de cette étoile.


  Personne ne semblait avoir envie de se déplacer.


  Le symbolisme était évident.


  Létoile de Bethléem.


  La lumière qui avait guidé les Rois mages.


  La note bourdonnante devint plus forte. Létoile brilla plus encore.


  Gray détourna la tête, paupières plissées.


  Puis il sentit. Un seuil quelconque venait dêtre franchi. La pression centrifuge qui les écrasait contre le mur.


  Un nouveau champ de Meissner.


  Le centre de létoile se souleva comme repoussé du sol. Il séleva. Jusquà la croisée des arches de magnétite au-dessus de leurs têtes.


  Un éclair claqua sur les voûtes.


  Gray eut limpression quune main invisible tirait les boutons de métal de sa chemise.


  La charge magnétique des arches avait décuplé.


  Lénergie de létoile fut repoussée par le nouveau champ et revint sécraser à terre, frappant le sol de verre avec un puissant tintement métallique, semblable à celui dune gigantesque cloche.


  Le pilier central jaillit vers le haut comme propulsé par la collision. Il frappa le centre exact de la croisée des arches… et y resta collé, deux gigantesques électroaimants réunis.


  Tandis que le tintement faiblissait, Gray sentit quelque chose lâcher dans ses oreilles. Le champ se dissipait. Létoile séteignit, même si le spectre de son éclat perturbait encore sa vision. Il cligna des paupières pour le chasser.


  Au-dessus deux, la petite colonne était toujours fichée à lintersection des voûtes, pointant maintenant vers le bas. Gray suivit la direction indiquée par le doigt de pierre.


  Au milieu du sol, là où sétait dressée la colonne, se trouvait un cercle parfait. En or. Le pendant exact de la clé. Avec, en son centre  le centre de toutes choses  une fente noire.


  La serrure! sexclama Alberto.


  Posant son livre, il ouvrit son cartable et en sortit la clé dor.


  Gray sentit un regard dur posé sur lui. Celui de Vigor, de lautre côté. En leur donnant cette clé, il leur avait livré le destin du monde.


  Alberto devait se dire exactement la même chose. Totalement exalté, il bondit, clé en main, sur le parquet de verre.


  Des éclairs électriques jaillirent du sol, le soulevant de terre et le maintenant suspendu dans les airs. Les décharges le traversaient de part en part. Il hurla et se tordit tandis que le feu le léchait de lintérieur. Sa peau se noircit; ses cheveux et ses vêtements senflammèrent.


  Horrifié, Raoul recula et trébucha, atterrissant sur les fesses.


  Gray se tourna vers Rachel.


  Tenez-vous prête.


  Cétait maintenant ou jamais.


  Mais elle ne parut pas lentendre, fascinée comme les autres.


  Les hurlements dAlberto cessèrent enfin. Et, comme si le mécanisme savait quil avait bien tué sa proie, une dernière décharge dénergie rejeta le cadavre vers le rivage de pierres du bassin de verre.


  Personne ne bougeait. Lodeur de chair brûlée était écœurante.


  Tout le monde regardait le labyrinthe.


  Le Minotaure avait frappé.
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  Le général Rende battit en retraite sur les marches menant à la cuisine. Il avait été appelé en bas par lun de ses soldats quand létoile brillante avait surgi. Il voulait voir ce qui se passait… mais en restant à bonne distance.


  Puis la lumière sétait éteinte.


  Déçu, il sétait détourné quand un gémissement torturé avait retenti.


  Ses cheveux sétaient dressés sur sa nuque.


  Il sétait enfui.


  Dans la cuisine, un de ses hommes, portant un uniforme de policier français, vint aussitôt à sa rencontre.


  Le premier camion est là!


  Rende refoula son angoisse.


  Il avait une tâche à accomplir.


  Appelez tous ceux qui ne montent pas la garde. Le moment est venu de vider la banque.
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  Rachel avait compris quils avaient un gros problème.


  Se relevant dun bond, Raoul se tourna vers Gray.


  Vous le saviez!


  Gray recula contre le mur.


  Comment aurais-je pu savoir quil allait se faire frire?


  Raoul leva son arme.


  Voilà qui vaut bien une petite leçon.


  Mais le pistolet nétait pas braqué sur Gray.


  Non! rugit Rachel.


  La détonation résonna. Avec un cri de surprise, Vigor sécrasa contre le mur, les mains pressées sur le ventre. Ses pieds se dérobèrent sous lui. Il seffondra sur la corniche.


  Seichan se déplaça aussitôt, glissant vers lui tel un chat noir. Elle empêcha ses pieds de toucher le sol de verre.


  Raoul nen avait pas terminé avec eux. Il tourna son arme vers Kat. Elle ne se tenait quà trois mètres de lui. Il visa la tête.


  Non! dit Gray. Jignorais ce qui allait se passer! Mais je comprends maintenant pourquoi cest arrivé! Alberto a commis une erreur!


  Raoul se tourna vers lui, gigantesque boule de colère. Rachel comprit que cette fureur ne devait rien à la perte dAlberto mais au fait que cette mort soudaine et dramatique lavait effrayé. Et il naimait pas avoir peur.


  Laquelle? aboya Raoul.


  Gray montra le labyrinthe.


  On ne peut pas aller tout droit à la serrure. Il faut suivre le chemin.


  Il indiqua les méandres insérés dans le verre.


  Raoul plissa les yeux, retrouvant son calme. La compréhension chassait la peur.


  Oui, dit-il.


  Il se dirigea vers le cadavre, se pencha, brisa les doigts noircis toujours crispés autour de la clé. Après lavoir libérée, il la nettoya des bouts de chairs calcinées qui y étaient accrochés.


  Il fit signe à un de ses hommes dapprocher. Il lui montra le centre du labyrinthe.


  Amène ça là-bas, ordonna-t-il en lui tendant la clé.


  Le jeune soldat hésita. Il avait vu ce qui était arrive à Alberto.


  Raoul posa le canon de son arme sur son front.


  Ou meurs ici. À toi de choisir.


  Lhomme prit la clé.


  Dépêche-toi, dit Raoul. On na pas que ça à faire.


  Il gardait son arme braquée sur le dos du type.


  Le soldat rejoignit le point dentrée du labyrinthe. Se baissant, il posa un orteil sur le verre puis le retira. Rien ne se passa. Plus confiant, mais craintif, il posa toute la surface du pied sur le sol.


  Aucun feu électrique ne surgit.


  Serrant les dents, le soldat sengagea tout entier sur le sol de verre.


  Ne vous approchez pas des bords en platine, le prévint Gray.


  Le soldat hocha la tête, lui lançant un regard reconnaissant. Il fit un nouveau pas.


  Une lame de feu écarlate jaillit de deux miroirs. Létoile scintilla brièvement avant de disparaître à nouveau.


  Le soldat semblait pétrifié sur place. Puis ses jambes cédèrent sous lui. Il tomba hors du chemin tracé sur le verre. Quand il heurta le sol, son corps se sépara en deux moitiés, tranché au niveau de la taille par le laser. Des intestins serpentèrent sur le sol, émergeant de son torse.


  Raoul recula, les yeux étincelants. Il brandit son pistolet.


  Une autre idée brillante ?


  Je… je ne sais pas, fit Gray, choqué.


  Peut-être que cest une histoire de timing, dit Monk. Peut-être quil ne faut pas cesser de bouger. Comme dans ce film, Speed.


  Gray se tourna vers son partenaire puis secoua la tête, incrédule.


  Jen ai assez de perdre mes hommes, dit Raoul, la fureur le saisissant à nouveau. Et jen ai marre dattendre vos déductions. Vous allez devoir me montrer comment faire.


  Il fit signe à Gray davancer.


  Gray ne bougea pas, réfléchissant.


  Je peux encore flinguer quelques-uns de vos amis. Ça me fait un bien fou au moins.


  Raoul braqua son arme sur Kat.


  Gray sapprocha, prêt à enjamber le corps prostré.


  Noubliez pas la clé, dit Raoul.


  Il se pencha pour la ramasser.


  Cest alors que Rachel comprit. Bien sûr.


  Gray se redressa et se plaça face à lentrée du labyrinthe. Il se préparait, décidé à piquer un sprint comme l'avait suggéré Monk.


  Non ! sexclama-t-elle.


  Elle navait aucune envie daider Raoul à atteindre son but. Elle pouvait bien mourir pour empêcher lOrdre de semparer de ce qui se trouvait là, quoi que cela fût. Mais regarder Gray se faire couper en deux ou électrocuter était au-dessus de ses forces.


  Elle songea à son murmure à propos du Minotaure. Il navait pas renoncé. Il nabandonnait jamais. Tant quils étaient vivants, tout espoir nétait pas perdu. Et surtout, elle avait une absolue confiance en lui.


  Gray se tourna vers elle.


  Dans ses yeux, elle vit briller la même foi.


  En elle.


  Si immense, quelle en perdit lusage de la parole.


  Quoi? aboya Raoul.


  Ce nest pas la vitesse, dit-elle en sursautant. Le temps avait de la valeur aux yeux de ces anciens alchimistes. Ils en ont laissé assez de preuves, depuis le sablier jusquà cette horloge de miroirs. Ils nutiliseraient pas le temps pour tuer.


  Quoi alors? demanda Gray, les yeux toujours sur elle.


  Ces labyrinthes dans toutes les cathédrales. Ils représentaient un voyage symbolique. De ce monde vers le prochain. Vers lillumination spirituelle en leur centre.


  Elle montra le cadavre, coupé en deux au niveau de la taille, à hauteur des plaques de verre.


  Mais, pour arriver jusque-là, les pénitents devaient avancer à genoux.


  Gray acquiesça.


  Sous le niveau de ces miroirs.


  De lautre côté, Vigor gémit, assis par terre, le sang ruisselant entre ses doigts. Seichan était toujours à ses côtés. Rachel savait que son oncle ne gémissait pas de douleur. Elle le voyait dans son regard. Il avait déjà élucidé cette dernière énigme, lui aussi. Depuis un moment. Mais il avait gardé le silence.


  En parlant, Rachel avait trahi le futur, mettant le monde en danger.


  Ses yeux trouvèrent le regard de Gray. Elle avait fait un choix. Sans aucun regret.


  Même Raoul la crut.


  Il fit signe à Gray de lui rendre la clé.


  Cest moi qui vais lapporter là-bas mais… derrière vous.


  Sil la croyait, Raoul navait pas, pour autant, une absolue confiance dans son idée.


  En fait, dit-il en braquant son arme sur Rachel, puisque cest ton idée, pourquoi ne viendrais-tu pas, toi aussi? Ça dissuadera ton copain de faire une bêtise.


  Rachel savança. On libéra ses mains. Elle saccroupit aux côtés de Gray. Il hocha la tête, lui transmettant un message muet.


  Tout ira bien.


  Elle avait peu de raisons de le croire mais elle acquiesça à son tour.


  Allons-y, dit Raoul.


  Gray passa le premier, avançant à genoux et sans la moindre hésitation dans le labyrinthe, se fiant complètement à la déduction de Rachel.


  Raoul la retint jusquà ce que Gray ait effectué deux bons mètres.


  Le sol de verre ne réagit pas.


  Daccord, à toi maintenant.


  Rachel sélança à la suite de Gray. À quatre pattes, elle sentit une vibration sous ses paumes. Le verre était tiède. Comme elle avançait, elle perçut un bourdonnement distant, ni mécanique ni électrique, plutôt comme le murmure dune vaste foule au loin. Peut-être le sang qui lui montait aux oreilles, expulsé par son cœur inquiet. Derrière, Raoul hurla à ses hommes.


  Abattez les autres sils bougent! Et pareil avec ces deux-là. Dès que jen donne lordre, vous les éliminez.


  Donc, si le labyrinthe ne les tuait pas, Raoul sen chargerait.


  Rachel continua. Elle navait plus quun seul espoir.


  Gray.


  


  07h49


  


  Rende sadressa à lexpert en démolition.


  Les charges sont placées?


  Toutes les seize, répondit lautre. Il vous suffit dappuyer trois fois sur ce bouton. Les grenades sont montées en série avec une amorce de dix minutes.


  Parfait.


  Il se tourna vers la vingtaine dhommes qui attendaient derrière lui. Des chariots à roulettes et des diables avaient été apportés dans la cuisine, attendant dêtre chargés. Ainsi que cinq chariots élévateurs. Le premier camion avait reculé avec soin jusquà lentrée principale, et le deuxième était en route. Lheure était venue de faire main basse sur les trésors.


  Au travail, messieurs.
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  Gray avait mal aux genoux.


  Aux trois quarts du trajet, cette progression devenait une véritable torture pour les rotules. Le verre lisse semblait aussi dur que du béton. Mais il nosait pas sarrêter. Pas avant davoir atteint le centre.


  Selon les méandres du circuit, il lui arrivait de se retrouver côte à côte avec Rachel ou Raoul. Une légère poussée aurait suffi à le faire basculer hors du chemin tracé par les lignes de platine. Ce qui expliquait pourquoi Raoul lui braquait son arme sur le visage à chaque fois.


  Cette précaution était pourtant inutile. Gray savait que sil franchissait sa propre ligne dun millimètre, il se ferait griller. Et si la face de verre sactivait, Rachel mourrait probablement elle aussi.


  Il laissait donc Raoul passer sans encombre.


  Quand il croisait Rachel, leurs regards ne se lâchaient pas. Ni lun ni lautre ne parlait. Un lien sétait tissé entre eux, renforcé par le danger et la confiance. Le cœur de Gray se serrait à chaque fois: il voulait la prendre dans ses bras, la réconforter. Mais il ne pouvait pas sarrêter.


  Ils continuaient donc, tournant et retournant. À quatre pattes.


  Un bourdonnement enflait dans sa tête, faisant vibrer les os de ses bras et de ses jambes. Il percevait vaguement de lagitation au-dessus de leurs têtes. Dans la cathédrale. Des soldats effectuant une tâche quelconque.


  Il ignorait tout cela et se forçait à avancer.


  Après un dernier détour, une section rectiligne menait directement à la rosette centrale. Gray se précipita en avant, heureux datteindre enfin son but. Les genoux en feu, il se jeta en avant et sallongea sur le dos.


  Le ronronnement se transforma en murmure juste en deçà de laudible. Il se redressa, cheveux et poils vibrant avec le bruit. Quest-ce que…?


  Rachel apparut. Veillant à rester le plus courbé possible, il laida à le rejoindre. Elle se glissa dans ses bras.


  Gray… que sommes-nous…?


  Il sagenouilla avec elle et dune pression sur la main, lincita à se taire.


  Il y avait un dernier espoir.


  Bien maigre.


  Raoul arriva à son tour, rampant jusquà eux, arborant un rictus triomphant.


  LOrdre du Dragon vous doit beaucoup.


  Il braqua son arme.


  Maintenant, debout.


  Quoi? demanda Gray.


  Vous avez entendu. Debout. Tous les deux.


  Nayant pas le choix, Gray essaya de se libérer des bras de Rachel mais elle saccrocha à lui.


  Moi dabord, murmura-t-il.


  Ensemble, répondit-elle.


  Il plongea son regard dans ses yeux et se cogna à sa détermination.


  Ayez confiance, dit-elle.


  Il inspira profondément et ils se redressèrent ensemble.


  Il sattendait à être coupé en deux mais létoile ne se montra pas.


  Une zone sûre, dit Rachel. Au centre de létoile. Les lasers ne sont jamais passés ici.


  Gray gardait son bras autour delle. Il avait limpression de lui rendre sa place normale.


  Napprochez pas ou vous serez abattus, prévint Raoul.


  Il se dressa à son tour, sétira vaguement et sortit quelque chose de sa poche.


  Et maintenant, voyons quel trophée vous nous avez offert.


  Il sortit la clé, la brandit un instant avant de linsérer dans le trou au sol.


  Elle rentre impeccable, dit Raoul.


  Gray serra Rachel contre lui, redoutant ce qui allait se passer maintenant mais absolument certain dune chose.


  Dans loreille, il lui murmura le secret quil avait caché à tout le monde depuis Alexandrie.


  Cest une fausse clé.


  


  07h54


  


  Le général Rende était redescendu pour superviser le premier chargement du trésor. Il leur était impossible de tout prendre, quelquun devait donc effectuer un triage, choisir les antiquités, les œuvres dart et les anciens textes les plus précieux. Il se tenait près de lescalier, un organiseur à la main. Ses hommes grouillaient sur le plus haut gradin de la structure.


  Puis un étrange grondement prit naissance au fond de la caverne.


  Il ne sagissait pas dun tremblement de terre.


  Mais plutôt dun phénomène qui ébranlait toutes ses perceptions en même temps. Son sens de léquilibre se déphasa légèrement. Son ouïe ne percevait quun rugissement. Un frisson se propagea sur sa peau comme si quelquun venait de marcher sur sa tombe. Mais, le pire, cétait la vision. Le monde était devenu un mauvais tube cathodique, brouillant limage, la faisant miroiter, jouant avec la perspective. Les trois dimensions saplatirent pour nen former que deux.


  Rende tomba dans lescalier.


  Il se passait quelque chose. Quelque chose de mal.


  Il le sentait jusque dans ses os.


  Il rebondit sur les marches.


  


  07h55


  


  Rachel saccrocha à Gray tandis que la vibration enflait. Sous leurs pieds, le sol palpitait de lumière blanche. À chaque battement, des arcs électriques jaillissaient des lignes de platine, craquants et flamboyants. En quelques secondes, tout le labyrinthe brilla dun feu intérieur.


  Les mots de Gray résonnaient en elle. Cest une fausse clé.


  Et le labyrinthe réagissait.


  Un profond tintement enfla sous eux, menaçant. Un glas.


  La pression revint, se refermant, étouffante.


  Un nouveau champ de Meissner se développait, perturbant étrangement tous leurs sens.


  Au-dessus deux, limmense complexe suspendu semblait vibrer, comme le filament dune ampoule électrique.


  La réalité se courba.


  À un mètre de là, Raoul encore penché sur la clé et la serrure, se redressa, ne sachant que penser. Mais il devait léprouver, lui aussi. Ce sentiment irrépressible, inouï, quil se passait quelque chose de mal. Cette nausée.


  Rachel ne lâchait pas Gray, heureuse de ce soutien.


  Raoul pivota vers eux. Il venait dentrevoir la vérité. Trop tard.


  Au château… Vous ne nous avez pas donné la bonne clé.


  Gray le fixa.


  Et vous avez perdu.


  Raoul braqua son arme.


  Autour deux, létoile ardente réapparut soudainement, surgissant de toutes les plaques de verre à la fois. Raoul se baissa instinctivement, craignant dêtre coupé en deux.


  Au-dessus de lui, le piédestal de pierre se libéra de son lien magnétique à la croisée des voûtes. Et tomba. Raoul leva les yeux. Trop tard, encore une fois. Le pilier le heurta à lépaule, lécrasant à terre.


  Au moment du choc, le parquet de verre se fracassa, sétoilant avant de sémietter. Entre les craquelures, sinsinua une brillance aveuglante.


  Gray et Rachel restèrent debout.


  Serrez-moi fort, murmura Gray.


  Elle lavait sentie, tout comme lui. Une vibration dénergie, sous eux, autour deux, à travers eux. Elle aussi avait besoin de se rapprocher de lui encore. Ils se retrouvèrent face à face et il lécrasa contre sa poitrine, ne laissant pas le moindre espace entre eux. Elle serrait tout aussi fort, sentant le cœur de Gray battre contre elle.


  Quelque chose jaillissait den dessous.


  Une bulle dénergie noire. Sur le point de frapper.


  Elle ferma les yeux tandis que le monde éclatait de lumière.


  À terre, lépaule coincée, Raoul apprenait la torture. Les os broyés, écrasés. Il tentait de séchapper. Paniqué.


  Puis une supernova explosa sous lui et à travers lui, si brillante quelle sinfiltra jusquau fond de son crâne. Se répandit dans son cerveau. Il lutta contre cette intrusion, sachant quelle le disloquerait.


  Il se sentait violé, écartelé, chaque pensée, désir ou acte mis à nu.


  Non…


  Il ne pouvait la repousser. Cette force était plus grande que lui. Bien plus. Indéniable. Tout son être était étiré sur un fil blanc étincelant. Étiré à la limite de la rupture, agonisant, mais ici colère, haine, honte, mépris, peur ou récrimination navaient pas leur place. Il ny avait là que pureté. Lessence immaculée de lêtre. Voilà ce qui allait advenir de lui, ce pour quoi il était né.


  Non…


  Il ne voulait pas voir ça. Mais se détourner savérait impossible. Le temps sétirait, infini. Il était piégé, brûlant dune lumière qui le lavait, bien plus douloureuse que celle de nimporte quel enfer.


  Il se retrouvait face à lui-même, sa vie, ses possibilités, sa ruine, son salut…


  Il voyait la vérité… et elle le brûlait.


  Non, arrêtez…


  Le pire était encore à venir.


  


  Seichan serrait le vieil homme contre elle. Tous deux gardaient la tête baissée devant laveuglante éruption de lumière mais elle captait certaines choses du coin de lœil.


  Létoile enflammée bondit à nouveau vers le haut portée par une fontaine de lumière, sélevant depuis le centre du labyrinthe et senvolant en tournant sur elle-même vers les ombres de limmense caverne. Dautres miroirs de verre, disséminés sur tous les niveaux de la bibliothèque, reçurent léclat de cette étoile et le réfléchirent, le multiplièrent au centuple, nourrissant le maelström naissant. Une réaction en chaîne se propagea. Lespace dun battement de cœur, létoile bidimensionnelle se déplia pour former une gigantesque sphère tridimensionnelle de lumière laser, en rotation sur elle et tournoyant à travers la cathédrale souterraine.


  Elle scintillait et claquait dénergie, balayant tous les gradins.


  Des hurlements retentirent, amplifiés, multipliés par leurs échos.


  Au-dessus de Seichan, un soldat sauta du gradin, essayant datteindre le sol de verre. Mais il ny trouva pas un sanctuaire. Des éclairs le frappèrent avant même quil ne touche terre, le calcinant jusquaux os.


  Plus troublant encore que tout cela, la construction gothique elle-même subissait une métamorphose. Elle paraissait saplatir, perdant toute profondeur. Se réduisant à une image. Une image vacillante, comme si tout ce qui se trouvait là, le prodige architectural surplombant Seichan, nétait quun reflet dans leau. Irréel. Un mirage.


  Elle ferma les yeux. Nosant pas regarder, terrifiée jusquà la moelle.


  


  Gray tenait Rachel. Le monde nétait que clarté. Éclat. Il sentait le chaos au-delà, mais ici, il ny avait queux deux. Le ronronnement séleva à nouveau autour deux, prenant sa source dans la lumière elle-même, un seuil quil ne pouvait ni franchir ni comprendre.


  Il se souvint des mots de Vigor.


  La lumière primordiale.


  Rachel leva son visage. Ses yeux étaient si brillants dans cette illumination quil pouvait presque sentir ses pensées. Elle aussi semblait lire en lui.


  La nature de cette lumière… une permanence impossible à nier, un non-âge en comparaison duquel tout semblait infime.


  Sauf une chose.


  Gray se pencha, lèvres entrouvertes, haleines partagées.


  Ce nétait pas lamour. Pas encore. Juste une promesse.


  La lumière brilla plus fort encore quand il lembrassa, la goûta. Ce qui tout à lheure grondait, maintenant chantait. Il avait les yeux fermés, mais il la voyait. Son sourire, létincelle dans son regard, langle de son cou, le renflement de son sein. Il sentit à nouveau cette permanence, cette présence sans âge.


  Était-ce la lumière? Ou bien eux deux?


  Seul le temps le dirait.


  


  Le général Rende senfuit dès le premier hurlement. Il navait pas besoin den savoir davantage. Alors quil grimpait lescalier menant à la cuisine, il avait aperçu les reflets que produisaient les éclairs dénergie en provenance de la cathédrale.


  Il nétait pas monté si haut dans la hiérarchie de lOrdre grâce à un excès de témérité.


  Ça, il le laissait à des lieutenants comme Raoul.


  Flanqué de deux soldats, il quitta le palais, filant vers la cour principale. Il allait prendre le camion, retourner à lentrepôt, rassembler ses troupes là-bas et élaborer une nouvelle stratégie.


  Il devait être de retour à Rome avant midi.


  Comme il franchissait la porte, il remarqua que le garde extérieur, toujours en uniforme de policier, surveillait la sortie. Il nota aussi que la pluie faiblissait, se transformant en fine bruine.


  Bien.


  Leur retraite nen serait que plus rapide.


  Près du camion, le chauffeur et quatre autres hommes en uniforme laperçurent et vinrent aussitôt à sa rencontre.


  Nous partons sur-le-champ, ordonna Rende.


  Ça métonnerait, répondit le chauffeur en retirant sa casquette.


  Les quatre gardes en uniforme levèrent leurs armes pour les mettre en joue, son groupe et lui.


  Le général Rende eut un geste de recul.


  De vrais policiers français… à lexception du chauffeur qui devait être américain, à en juger par son accent.


  Rende jeta un regard vers le portail. Dautres flics se montraient à présent. Trompé par sa propre ruse.


  Si vous cherchez vos hommes, dit lAméricain, ils sont déjà enfermés à larrière du camion.


  Le général Rende le dévisagea. Cheveux noirs, yeux bleus. Il ne connaissait pas cet homme mais il reconnaissait sa voix pour lavoir déjà entendue au téléphone.


  Painter Crowe, dit-il.


  


  Painter repéra un reflet à une fenêtre au deuxième étage du palais. Celui produit par le canon dune arme. Un sniper. Un mercenaire quils navaient pas encore débusqué.


  Attention! hurla-t-il à la patrouille qui lentourait.


  Des balles hachèrent les pavés de la cour entre Painter et le général. Les policiers séparpillèrent.


  Rende dégaina son pistolet.


  Indifférent à la pluie de projectiles, Painter posa un genou à terre, une arme dans chaque main. Visant instinctivement, il en braqua une vers la fenêtre.


  Pop, pop, pop…


  Le général roula à terre.


  Un cri retentit au deuxième étage. Un corps traversa la vitre.


  Painter le remarqua à peine. Il navait dyeux que pour le général Rende. Celui-ci lui faisait face, agenouillé lui aussi, le braquant à son tour. Leurs pistolets se trouvaient à quelques centimètres lun de lautre.


  Éloignez-vous du camion! dit Rende. Tous!


  Painter le fixait, lévaluant. Il vit la fureur dans son regard, celle dun homme autour de qui tout sécroule. Rende tirerait de toute façon, même sil devait y laisser la vie.


  Ce qui ne lui laissait pas le choix.


  Il posa son premier pistolet, puis baissa son autre arme vers le sol.


  Le général ricana, sûr de son triomphe.


  Painter pressa la détente. Un arc brillant surgit du canon. Les fils du Taser frappèrent la flaque deau sous les semelles du général. La décharge électrique projeta Rende à terre, lui arrachant son arme.


  Il hurla.


  Ça fait mal, hein? dit Painter en récupérant son pistolet.


  La police les entoura.


  Vous allez bien? demanda un des flics à Painter.


  Très bien, dit-il en se relevant. Mais, bon sang… le terrain, ça me manquait.


  


  07h57


  


  En bas, dans la caverne, le feu dartifice avait duré à peine plus dune minute.


  Vigor gisait sur le dos. Les hurlements avaient cessé. Il avait ouvert les yeux, sentant au niveau le plus primaire de son être que tout était terminé. Il aperçut une dernière volte de la sphère de lumière avant de la voir se dissoudre tel un soleil mourant.


  Au-dessus deux, sétalait maintenant un espace entièrement vide.


  Toute la cathédrale avait disparu avec létoile.


  Seichan se redressa à ses côtés. Elle aussi contemplait le vide qui les surplombait.


  Il ny a plus rien.


  Si cela na jamais été là, murmura Vigo, affaibli par la perte de sang.


  


  07h58


  


  Gray brisa son étreinte avec Rachel. Lacuité de ses sens sétait évanoui avec la lumière. Mais il gardait encore le goût de ses lèvres sur les siennes. Cela lui suffisait.


  Pour linstant.


  Tandis quelle regardait autour delle, les yeux de Rachel gardaient un peu de leur éclat précédent. Les autres commençaient à bouger, à se relever. Elle se tourna aussitôt vers Vigor qui tentait de se redresser.


  Mon Dieu… dit-elle.


  Elle échappa aux bras de Gray pour se précipiter vers son oncle. Monk la rejoignit, prêt à faire usage de ses talents médicaux.


  Inquiet, Gray fixa les hauteurs autour deux.


  Rien. Personne. Aucun tir. Les gardes avaient disparu… avec la bibliothèque. Comme si quelque chose avait entièrement nettoyé lendroit, ne laissant que lempilement de gradins.


  Où était passé le reste?


  Un gémissement attira son attention.


  Raoul gisait à terre, recroquevillé sur lui-même, autour de son bras prisonnier, écrasé sous le pilier. Gray le rejoignit et, dun coup de pied, chassa son pistolet. Celui-ci glissa sur le sol de verre, à présent craquelé et lézardé.


  Kat approcha elle aussi.


  Laissons-le pour linstant, dit Gray. Il nira nulle part. On ferait mieux de récupérer le plus darmes possible. On ne sait pas ce qui nous attend dehors.


  Elle acquiesça.


  Ayant entendu sa voix, Raoul roula sur le dos.


  Gray sattendait à un dernier juron, à une menace quelconque, mais le visage de Raoul était comme ravagé. Des larmes roulaient sur ses joues. Gray sentait que ce nétait pas son bras qui provoquait une telle détresse. Son expression avait changé. La dureté, le dédain perpétuels avaient disparu, remplacés par quelque chose de plus doux, de plus humain.


  Je nai pas demandé à être pardonné, fit-il dune voix enrouée par langoisse.


  Gray fronça les sourcils. Pardonné par qui? Il repensa à sa propre exposition à la lumière quelques secondes plus tôt. La lumière primordiale. Quelque chose qui se situait au-delà de la compréhension, au-delà de laube de la création. Et qui avait transformé Raoul?


  Il se souvint des recherches faites à la Navy sur les supraconducteurs, comment les cellules nerveuses communiquaient grâce à la supraconductivité, et comment elles parvenaient ainsi à préserver la mémoire, la stockant sous forme dénergie et peut-être même de lumière.


  Gray contempla le sol fracassé. Y avait-il eu plus que de la lumière stockée dans le verre supraconducteur? Il se souvenait de sa propre sensation… dillumination. Le sentiment dêtre traversé par quelque chose de plus grand.


  À terre, Raoul se couvrit le visage de sa main libre.


  Quelque chose avait-il reprogrammé son âme? Lui restait-il un espoir quelconque?


  Un mouvement attira son regard. Gray sentit immédiatement le danger.


  Il voulut larrêter.


  Seichan levait larme de Raoul. La braquant sur lhomme cloué à terre.


  Raoul se tourna face au canon. Son expression resta angoissée mais, à présent, une lueur de peur primaire luisait dans ses yeux. Gray reconnut cette terreur… elle nétait pas due à larme, ou à la crainte de la mort, mais à ce qui lattendait au-delà.


  Non! fit Gray.


  Seichan appuya sur la détente. Détonation. Assourdissante dans le silence. La tête de Raoul brutalement renvoyée en arrière.


  Les autres se figèrent.


  Pourquoi? demanda Gray, hébété.


  Seichan frotta son épaule blessée avec la crosse de larme.


  On avait un marché, Gray. Je prends ce qui mest dû, fit-elle avant de hocher la tête vers le corps prostré. Et puis, il la dit lui-même: il na pas demandé pardon.


  


  07h59


  


  Painter entendit lécho du coup de feu dans le palais. Il fit signe aux policiers de simmobiliser. On se battait là en bas.


  Était-ce son équipe?


  Attention, prévint-il avant de repartir. Soyez vigilants.


  Il senfonça dans le palais. Il était venu en France sans prévenir personne. Même Sean McKnight nétait pas au courant de sa petite escapade. Mais Painter avait suffisamment de relations au sein dEuropol pour sassurer un soutien logistique au sol. Il avait pris contact avec elles dès son arrivée à Marseille. Il avait fallu toute la durée dun vol transatlantique pour retrouver la piste du général Rende, menant à un entrepôt situé aux environs dAvignon puis au palais des Papes. Painter se souvenait du conseil de son mentor, comme quoi la place dun directeur était derrière un bureau et non au front.


  Mais ça, cétait valable pour Sean.


  Pas pour Painter.


  Sigma lui appartenait désormais et il avait sa manière à lui de résoudre les problèmes. Prenant la tête du groupe, il savança, arme à la main.


  Dès quil avait entendu Gray parler dune trahison possible, Painter avait pris une décision. Celle de faire confiance à sa propre organisation. Cétait lui qui lavait remise sur pied. Sil y avait une fuite à Sigma, elle ne pouvait venir de lintérieur même de ses services.


  À partir de là, il avait donc fait ce que la logique imposait: suivre la piste des informations.


  Gray faisait son rapport à Sigma… qui transmettait à leur liaison chez les carabinieri à Rome.


  Le général Rende avait été tenu informé de chaque détail de la mission.


  Il avait fallu faire preuve dune certaine prudence pour retracer les déplacements de cet homme, parmi lesquels quelques curieux voyages en Suisse. Finalement, Painter avait découvert un maigre lien le rattachant à lOrdre du Dragon. Un parent éloigné de Rende arrêté deux ans auparavant pour trafic dantiquités volées. Lindividu avait été relâché suite à des pressions exercées par lOrdre impérial du Dragon royal.


  Tout en poussant ses investigations, Painter avait volontairement laissé Logan Gregory dans lignorance, de façon à lui permettre dassumer sans arrière-pensée son rôle dagent de liaison à Sigma. Il fallait éviter dalerter Rende.


  Maintenant que ses soupçons avaient été confirmés, Painter avait un autre souci.


  Arrivait-il trop tard?


  


  08h00


  


  Rachel et Monk se servirent de la chemise de Gray pour maintenir le ventre de son oncle dans un bandage de fortune. Il avait perdu beaucoup de sang mais la balle lavait traversé. Selon Monk, aucun organe majeur ne semblait touché. Il avait cependant besoin dune assistance médicale immédiate.


  Vigor tapota la main de sa nièce quand ils eurent terminé puis Monk laida à se remettre sur pied, le portant à moitié.


  Rachel ne voulait pas séloigner deux. Gray la rejoignit, la prenant par la taille. Elle se laissa un peu aller contre lui, cherchant sa force.


  Vigor sen sortira, promit Gray. Il est solide.


  Elle lui sourit mais elle était trop fatiguée pour y mettre beaucoup démotion.


  Avant quils atteignent le premier gradin, une voix retentit, à nouveau amplifiée par un mégaphone.


  SORTEZ! MAINS SUR LA TÊTE{12}!


  Lordre résonna dans lenceinte vide.


  Déjà vu{13}, soupira Monk.


  Rachel leva le fusil quelle avait récupéré.


  Une deuxième voix se fit alors entendre, cette fois en anglais.


  COMMANDANT PIERCE, QUELLE EST VOTRE SITUATION?


  Gray se tourna vers les autres.


  Impossible, dit Kat.


  Cest le directeur Crowe, confirma Gray, tout aussi surpris.


  Il mit ses mains en porte-voix devant sa bouche.


  TOUT VA BIEN ICI! ON MONTE!


  Puis il regarda Rachel, les yeux brillants.


  Cest fini? demanda-t-elle.


  En réponse, il lattira contre lui et lembrassa. Aucune lumière mystérieuse ne surgit cette fois. Elle se contenta de la force de ses bras et de la douceur de ses lèvres. Elle sy abandonna.


  Voilà toute la magie dont elle avait besoin.


  


  08h02


  


  Gray ouvrait la voie.


  Un bras autour de la taille de Rachel. Elle devenait de plus en plus lourde mais il était heureux de porter ce fardeau. Monk, quant à lui, soutenait Vigor dun seul bras. Le bon.


  Malgré son soulagement, Gray leur avait ordonné de garder leurs armes. Il nallait pas tomber deux fois dans le même piège. Fusils et pistolets en main, ils entamèrent la longue ascension jusquà la cuisine. Des cadavres, brûlés ou électrocutés, jonchaient les gradins.


  Pourquoi avons-nous été épargnés? senquit Monk.


  Peut-être parce que nous étions tout en bas, répondit Kat.


  Gray ne la contredit pas mais il pensait quune autre explication demeurait plausible. Il se souvenait de la lumière qui les avait envahis. Il avait senti autre chose que de vulgaires photons. Peut-être pas une intelligence. Mais quelque chose qui se situait au-delà dune simple énergie.


  Et quest-il arrivé à tout ce qui se trouvait ici? demanda Seichan en contemplant le vide autour delle. Ne sagissait-il que dune sorte dhologramme?


  Non, dit Gray qui avait une théorie. Dans certaines conditions de forte énergie, un champ de Meissner peut générer des tubes de flux. Affectant non seulement la gravité, comme la lévitation dont nous avons déjà été témoins, mais aussi distordant lespace. Einstein a montré que la gravité courbe lespace. Les tubes de flux créent un tel vortex dans la gravité que cette courbure samplifie au point que lespace pourrait se plier littéralement sur lui-même, permettant le passage dun point à un autre.


  Il remarqua les regards incrédules.


  Des recherches sont déjà menées là-dessus à la NASA, insista-t-il.


  Miroirs et écrans de fumée, grogna Monk. Voilà ce que cétait, selon mes recherches à moi.


  Mais alors où est parti tout ça? demanda Seichan.


  Vigor toussa. Rachel revint vers lui. Il lui fit signe que tout allait bien. Il séclaircissait la gorge.


  Parti… là où nous ne pouvons aller, dit-il avec difficulté. Nous avons été jugés. Et la sentence a été: trop avides.


  Gray sentit que Rachel voulait parler, mentionner la fausse clé. Il lui pressa la main en hochant la tête vers son oncle. Peut-être que la fausse clé nétait pas la seule responsable. Et si Vigor avait raison? Avaient-ils frôlé quelque chose pour lequel ils nétaient pas prêts?


  Les anciens, continuait le prêtre, cherchaient la source de la lumière primordiale, létincelle de toute existence. Peut-être ont-ils trouvé une porte ou un chemin y menant. On disait du pain blanc des pharaons quil avait aidé ces rois égyptiens à se dépouiller de leur enveloppe charnelle et à sélever tels des êtres de lumière. Voilà peut-être ce à quoi sont parvenus ces alchimistes, quitter ce monde pour rejoindre le prochain.


  Comme quand on suit le labyrinthe, dit Kat.


  Exactement. Le dédale symbolise peut-être leur ascension. Ils ont laissé cette porte ici pour que dautres les suivent mais nous sommes arrivés…


  Trop tôt, fit soudain Rachel.


  Ou trop tard, ajouta Gray.


  Les mots venaient de surgir dans sa tête, comme le flash dun appareil photo, le laissant hébété.


  Rachel le regarda. Elle leva la main pour se masser le front.


  Il lut une confusion similaire dans ses yeux, comme si ces mêmes mots lui étaient venus à elle aussi. Il se retourna pour contempler le sol de verre brisé avant de la dévisager à nouveau.


  Raoul navait peut-être pas été le seul affecté par la lumière.


  Un écho subsistait-il en eux? Une compréhension, un message final?


  Trop tard… ou trop tôt, continua Vigor en secouant la tête. Où que les anciens se soient enfuis avec leurs trésors  dans le passé ou dans le futur , ils ne nous ont laissé que le présent.


  À nous de créer notre propre paradis ou notre propre enfer, dit Monk.


  Ils continuèrent en silence, gravissant gradin après gradin. Au dernier niveau, des policiers français les attendaient, avec parmi eux une silhouette familière.


  Commandant, dit Painter. Content de vous voir.


  Gray lui serra la main.


  Moi aussi, vous navez pas idée.


  Sortons dici.


  Avant quils ne puissent bouger, Vigor se redressa aux côtés de Monk.


  Attendez.


  Il partit seul, titubant, une main sur le mur.


  Gray et Rachel se lancèrent à sa poursuite.


  Mon oncle… dit-elle, inquiète.


  Non loin de là, se dressait la table de pierre. Tout navait pas disparu de la bibliothèque, finalement. Un livre relié de cuir sy trouvait encore, abandonné, sans cage de verre pour le protéger.


  Le codex, dit Vigor, les larmes aux yeux. Ils ont laissé le codex.


  Il voulut le prendre mais Rachel lui fit signe de la laisser faire. Elle le referma et le glissa sous son bras.


  Pourquoi laisser cela derrière eux? demanda Monk qui soutenait à nouveau le prêtre.


  Pour que nous sachions ce qui nous attend. Pour nous donner quelque chose à chercher.


  Autrement dit, une carotte, dit Monk. Génial. Ils auraient pu laisser un coffre rempli dor… daccord, peut-être pas dor… Jen ai ma claque de lor. Des diamants, un coffre rempli de diamants aurait fait laffaire.


  Ils sengagèrent dans lescalier.


  Gray se retourna une dernière fois. Lespace ayant été vidé, il remarqua la forme de la caverne, une pyramide renversée. Ou alors la moitié supérieure dun sablier, pointant vers le sol de verre.


  Mais où se trouvait la moitié inférieure?


  Et soudain, la vérité lui apparut.


  «Il en est en bas, comme il en est en haut.»


  Vigor lui adressa aussitôt un regard. Gray vit dans les yeux du vieil homme quil savait et avait compris. Lui aussi avait déjà résolu cette énigme.


  La clé dor était censée ouvrir un portail. Vers la moitié inférieure du sablier. Mais où? Y avait-il une autre caverne située sous celle-ci? Gray ne le pensait pas. Pourtant, quelque part, la cathédrale de connaissances subsistait et attendait. Ce qui avait été suspendu entre les voûtes et les arcs-boutants ici nétait quun simple reflet dun autre endroit.


  Comme disait Monk. Miroirs et écrans de fumée.


  Vigor ne le lâchait pas du regard. Gray se rappela de la mission du cardinal Spera: préserver les secrets des mages, confiant que ce savoir se révélerait de lui-même quand le moment serait venu.


  Peut-être était-ce là le but du voyage de la vie.


  La quête.


  Chercher la Vérité.


  Gray posa la main sur lépaule de Vigor.


  Rentrons chez nous.


  Avec Rachel à ses côtés, il gravit les escaliers. Quittant lobscurité, montant vers la lumière.


  ÉPILOGUE


  18AOÛT, 11h45

  TAKOMA PARK, MARYLAND


  


  Gray pédalait dans Cedar Street, filant devant la bibliothèque de Takoma Park. Cétait bon de sentir lair et le soleil sur son visage. Il lui semblait avoir passé les trois dernières semaines sous terre. Au quartier général de Sigma, les réunions avaient succédé aux réunions.


  Il sortait dun dernier débriefing avec Painter Crowe. Celui-ci centré sur Seichan. Lagent de la Guilde sétait évanoui comme un fantôme dès quils avaient quitté le palais des Papes, disparaissant purement et simplement à un coin de rue. Mais Gray avait trouvé un petit souvenir de sa part dans sa poche.


  Son pendentif dragon.


  Encore.


  Si le premier pendentif laissé à Fort Detrick lavait clairement été en signe de menace, celui-ci lui faisait un effet très différent. Une promesse. En attendant leur prochaine rencontre.


  Kat et Monk assistaient eux aussi à cette ultime réunion, Monk ne cessant de tripoter sa prothèse dernier cri, beaucoup moins gêné par sa nouvelle main que par lidée de la soirée qui sannonçait. Kat et lui allaient sortir ensemble pour la première fois. Ils sétaient beaucoup rapprochés depuis leur retour aux États-Unis. Curieusement, cétait Kat qui avait lancé labordage en linvitant à dîner.


  Après ça, un Monk passablement exalté avait coincé Gray dans les toilettes des messieurs.


  Cest à cause de la main mécanique. Elle est livrée avec un mode vibratoire à deux vitesses. Quelle femme résisterait à ça?


  Sous la désinvolture, Gray navait eu aucun mal à discerner laffection sincère et lespoir dans les yeux de son ami. Et aussi un peu de terreur. Le traumatisme de sa mutilation demeurait violent.


  Il espérait que Monk lappellerait demain, pour lui dire comment ça sétait passé.


  Déplaçant son poids sur une pédale, le genou vers lextérieur, il prit plaisir à se mettre en dérapage pour tourner dans Sixth Street. Sa mère lui avait demandé de venir déjeuner.


  Il aurait pu refuser mais il tenait à faire quelque chose quil repoussait depuis trop longtemps.


  Un dernier virage dans Butternut Avenue avant de sauter le trottoir et freiner dans lallée devant le bungalow de ses parents. Vélo sur lépaule, il grimpa les marches du porche.


  Mman, je suis là!


  Il posa lengin contre la rambarde et ouvrit la porte.


  Par ici!


  Gray sourit en sentant lodeur de brûlé. Des volutes de fumée sortaient de la cuisine, caressant le plafond.


  Un problème? senquit-il en traversant le petit couloir.


  Sa mère portait un jean, un chemisier à carreaux et un tablier coincé dans la ceinture. Elle avait réaménagé son emploi du temps à luniversité. Deux jours par semaine. Pour aider à la maison.


  La cuisine était noire de fumée.


  Je faisais griller des sandwiches au fromage, dit-elle en battant des bras. Et jai reçu un coup de fil de la fac.


  Gray jeta un coup dœil à la pile de sandwiches sur un plateau. Ils étaient tous carbonisés dun côté. Il en toucha un du bout du doigt. Le fromage navait même pas fondu. Comment sa mère réussissait-elle de tels prodiges? Cramer des sandwiches de façon à ce quils restent froids. Cétait un vrai talent.


  Ils ont lair impeccable, dit-il.


  Appelle ton père. Il est derrière.


  Elle se servait maintenant de son tablier pour tenter de disperser la fumée.


  Encore des cages à oiseaux?


  Elle leva les yeux au ciel.


  Gray franchit la porte de derrière.


  Ppa! Le repas est prêt.


  Jarrive!


  Il revint dans la pièce tandis que sa mère sortait des assiettes.


  Tu peux servir le jus dorange? demanda-t-elle. Je vais chercher un ventilateur.


  Gray ouvrit le réfrigérateur, trouva la boîte de Minute Maid et se mit à remplir les verres. Sa mère partie, il sortit un petit tube de verre de sa poche.


  Une poudre gris-blanc le remplissait à moitié. Tout ce quil restait de lamalgame.


  Avec laide de Monk, il avait effectué quelques recherches sur les poudres m-state. Leurs composés stimulaient le système endocrinien et semblaient posséder un effet extrêmement positif sur le cerveau, accroissant les perceptions, lacuité et… la mémoire.


  Gray versa le contenu du tube dans un des verres de jus dorange et le dilua avec une cuillère.


  Son père entra, les cheveux couverts de sciure. Il essuya ses chaussures sur le paillasson, salua Gray dun signe de tête avant de se laisser lourdement tomber sur une chaise.


  Ta mère dit que tu retournes en Italie.


  Pour cinq jours seulement, répondit Gray, rassemblant les trois verres et les amenant à table. Un autre voyage daffaires.


  Ouais… fit son père en le dévisageant. Et cest qui, cette fille?


  Gray sursauta, renversant un peu de jus. Il navait pas parlé de Rachel à son père. Il naurait pas su quoi dire, en fait. Après leur sauvetage, ils avaient passé une nuit ensemble en Avignon, blottis devant un petit feu de cheminée pendant que lorage sépuisait. Ils navaient pas fait lamour cette nuit-là mais ils avaient parlé, Rachel lui avait raconté lhistoire de sa famille. Avec beaucoup dhésitations et quelques larmes.


  Finalement, ils sétaient endormis dans les bras lun de lautre.


  Au matin, les circonstances et leurs devoirs les avaient séparés.


  Où cela allait-il les mener maintenant?


  Il retournait à Rome pour le savoir.


  Il lappelait tous les jours, parfois deux fois par jour. Vigor se rétablissait. Après les obsèques du cardinal Spera, il avait été promu préfet des Archives, afin de superviser la réparation des dommages provoqués par lOrdre du Dragon. La semaine précédente, Gray avait reçu une lettre de remerciements de sa part; elle comportait aussi un message caché à son intention. Sous la signature du monsignor étaient apposés deux sceaux, les insignes papaux, chacun étant limage en miroir de lautre, les symboles jumeaux de lÉglise de Thomas.


  Apparemment, léglise secrète avait trouvé un éminent remplaçant au cardinal Spera.


  Gray lui avait aussitôt expédié la clé dor, la véritable clé, laissée dans un coffre en Égypte. Qui mieux que Vigor saurait en faire usage? Ou pas. La fausse clé, celle qui avait trompé Raoul, avait été fabriquée dans une des nombreuses boutiques dAlexandrie dont la réputation en matière de contrefaçon dantiquités nétait plus à faire. Le marchand avait mis moins dune heure, lheure pendant laquelle il avait libéré Seichan du tombeau humide dAlexandre. Il navait pas osé rapporter la vraie clé en France, à portée des griffes du Dragon.


  Le témoignage et la confession du général Rende après son arrestation avaient démontré à quel point cela aurait été dangereux. La liste datrocités et de meurtres sétalait sur des décennies. Grâce aux aveux de Rende, son organisation était lentement démantelée. Mais nul ne savait si elle le serait complètement.


  Pendant ce temps, et cela comptait bien plus pour Gray, Rachel avait continué à remettre sa vie en ordre. Après la mort de Raoul, sa famille et elle avaient hérité de Château-Sauvage, sinistre legs. Mais, au moins, sa grand-mère avait emporté sa malédiction dans sa tombe. Aucun autre membre de la famille Verona ne connaissait le sombre secret de la nonna. Pour en finir définitivement avec cette histoire, il était prévu de mettre le château en vente. Le produit irait aux familles des victimes de Cologne et de Milan.


  Les vies cicatrisaient lentement et reprenaient leur cours.


  Vers lespoir.


  Et peut-être davantage…


  Le père de Gray soupira et inclina sa chaise sur ses deux pieds arrière.


  Fils, tu es de trop bonne humeur ces derniers temps. Depuis que tu es rentré de ce voyage daffaires le mois dernier, à vrai dire. Il ny a quune femme pour faire cet effet-là à un homme.


  Gray posa les verres de jus dorange sur la table.


  Je perds peut-être la mémoire, reprit son père. Mais pas la vue. Alors, parle-moi delle.


  Gray le fixa. Il avait bien compris le sous-entendu.


  Tant que je peux men souvenir.


  La décontraction apparente de son père cachait une angoisse plus profonde. Pas celle de son propre sort. Cétait autre chose. Il tentait de renouer un lien avec ce fils quil avait peut-être perdu.


  Gray se figea, saisi par un soudain accès de colère. Il la connaissait bien cette colère… et le ressentiment latent qui raccompagnait. Ils ne dataient pas dhier. Il ne chercha pas à les nier mais il attendit, laissant la chaleur se dissiper en lui.


  Son père dut sentir quelque chose car il reposa les pieds de sa chaise sur le sol et changea de sujet.


  Ils sont à quoi, ces sandwiches?


  Les mots résonnèrent dans la tête de Gray. Trop tôt… trop tard. Un dernier message dont la signification était claire. Vivre dans le présent. Accepter le passé et ne pas se ruer vers le futur.


  Son père tendit la main vers le jus dorange trafiqué.


  Gray larrêta, couvrant le verre de sa paume. Il lemporta.


  Et si on prenait une bière? Je crois bien avoir vu une Bud dans le frigo.


  Son père hocha la tête.


  Voilà pourquoi je taime, fils.


  Gray vida le jus dorange dans lévier, regardant le liquide tourbillonner dans le siphon.


  Trop tôt… trop tard.


  Il était temps pour lui de vivre dans le présent. Il ne savait pas combien de temps il lui restait avec son père, mais il prendrait ce qui lui était accordé en tentant den tirer le meilleur.


  Il ouvrit le frigo et en sortit deux bières quil ouvrit en revenant vers la table. Il en posa une devant son père.


  Elle sappelle Rachel.


  NOTE DE LAUTEUR


  Merci de mavoir suivi dans ce dernier voyage. Comme auparavant, je tiens à prendre un dernier instant pour séparer la réalité de la fiction. En espérant que cela incitera certains lecteurs à effectuer des recherches plus approfondies. Ils trouveront ici une liste des ouvrages qui mont inspiré.


  Commençons par le commencement. Le prologue. Les reliques des Rois mages sont effectivement conservées dans une châsse en or dans la cathédrale de Cologne et la caravane qui transportait les ossements de Milan à Cologne a bien été attaquée au XIIesiècle.


  Si on passe au premier chapitre, le Super Black est un composé développé au National Physical Laboratory en Grande-Bretagne. La Huit existe pour de bon à Fort Detrick (désolé de lavoir renversée), et larmure liquide est, de façon assez stupéfiante, bien réelle. Elle a été mise au point par lUS Army Research Laboratory.


  Je ne continuerai pas à détailler de façon aussi spécifique tout le livre. Je voulais simplement utiliser ces exemples pour démontrer comment dans le roman, ce qui peut paraître peu crédible repose en réalité sur des faits établis. Ceux qui voudraient en savoir davantage peuvent, sils le désirent, consulter mon site web (james-rollins.com).


  LOrdre impérial du Dragon royal est une organisation européenne existante dont les racines remontent au Moyen Âge. Cest une société bienveillante et cérémonielle daristocrates possédant des influences diverses. La secte sanguinaire décrite dans ce livre nest que le fruit de mon imagination et ne vise nullement à discréditer quelque membre que ce soit de lOrdre.


  Quant à ce qui fait le cœur de ce roman, il faudrait des tomes et des tomes pour discuter de la vérité des métaux m-state et de la longue piste quils ont laissée dans lhistoire. Fort heureusement, un tel ouvrage a déjà été écrit, suivant de façon détaillée cette même piste depuis les Égyptiens jusquaux temps modernes, et incluant les étranges effets des champs de Meissner, de la supraconductivité et du magnétisme. Jencourage quiconque possédant le moindre intérêt pour ce sujet à se procurer Lost Secrets of the Sacred Ark{14} de sir Laurence Gardner. Il a été ma bible personnelle tout au long de la rédaction de cet ouvrage.


  À propos de bibles, si vous vous interrogez sur le conflit dans lÉglise primitive entre les disciples des apôtres Jean et Thomas, deux livres géniaux sur ce sujet ont été écrits par Elaine Page, lauréate du National Book Award: Beyond Belief: The Secret Gospel of Thomas{15} et Les Évangiles secrets.


  Pour ceux qui voudraient en savoir davantage sur les Rois mages et une éventuelle fraternité qui existerait encore de nos jours, je recommande Magi: The Quest for a Secret Tradition{16} dAdrian Gilbert.


  Je recommande aussi, et ma dette à son égard est immense, When in Rome, a Journal of Life in Vatican City, ouvrage non traduit en français, de Robert J.Hutchinson. Une source passionnante dinformations sur le Vatican et son histoire.


  Pour finir, jespère que mon propre roman divertira, bien sûr, mais aussi soulèvera quelques interrogations. Dans ce but, je terminerai cette discussion sur réalité et fiction en souscrivant au premier adage de la tradition gnostique: «Chercher la vérité… partout et de toutes les façons.» Voilà qui semble une conclusion adéquate à ce roman. Aussi, pour citer MatthieuVII-7: «Cherchez, et vous trouverez.»


  {1} USAMRIID: US Army Medical Research Institute for Infectious Diseases, linstitut de recherche médicale de larmée américaine pour les maladies infectieuses. (N. d. T.)


  {2} NRO: National Reconnaissance Office, organisme qui conçoit, fabrique et contrôle les satellites utilisés par les différents services de renseignements américains. (N. d. T.)


  


  {3} DARPA: Defense Advanced Research Projects Agency, agence du ministère de la Défense des États-Unis, chargée des projets de recherche militaire. Elle a été à lorigine dInternet et du GPS. (N. D. T.)


  {4} Traduction: Jacqueline Risset, La Divinie Comédie, 1.1, LEnfer, Dante, Flammarion, 2004. (N. d. T.)


  {5} Société secrète de luniversité de Yale aux États-Unis.


  {6} Conférence annuelle réunissant des personnalités des affaires, académiques ou politiques. Ce groupe est considéré par certains comme une société secrète.


  {7} EST = Eastern Standard Time: heure de la Côte Est des États Unis. (N. d. T.)


  {8} En français dans le texte.


  {9} GPR: Ground Penetrating Radar, radar émettant des ondes électromagnétiques dans le sol.


  {10} En français dans le texte. (N. d. T.)


  {11} En français dans le texte. (N. d. T)


  {12} En français dans le texte. (N. d. T.)


  {13} En français dans le texte. (N. d. T.)


  {14} Ouvrage non traduit en français.


  {15} Ouvrage non traduit en français.


  {16} Ouvrage non traduit en français.
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